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REVUE GÉOLOGIQUE SUISSE 



POUR L'ANNEE 1892 



Nécrologie \ Les travaux de M. G. Maillard ont été 
l'objet d'une notice de M. Révil', de Chambéry. 

M. le prof. RuTiMETER ' a publié une notice sur le prof. 
Alb. Muller, dans laquelle il retrace la carrière scientifique 
de ce géologue {Revue pour 1890, 6). 

MM. Cermenati et A. Tellini ' ont donné une liste des 
travaux de M. Felice Giordano, dont le nom a souvent été 
cité dans cette revue pour ses recherches géologiques et 
thermiques sur les tunnels alpins. 

Les mêmes auteurs ' ont consacré une note nécrologi- 
que à Achille de Zigno (1813-1892) et ont donné la liste 

« 

' C'est par erreur que quelques journaux avaient annoncé Pan 
dernier la mort de M. Marcou,qui avait été victime d'un accident. 
Kous sommes heureux de rectifier ici l'erreur dans laquelle nous 
avons été entraînés. {Bev, pour 1891, 5). 

' J. Révil. Notice sur les travaux de Gustave Maillard. BuU. 
Soc, hist, nat. de Savoie, 1892, V, 70-80. 

" L. Rutimeyer. Erinnerung an Professer Albrecht Millier. 
Verhandl. natwrf, Gesellsch, Basd, IX, 1891, 409-419. 

* Bassegna dette scienze geoiogiche m Italia,Bomaf 1892,11, 107. 

* Ibid., 109. 
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de ses nombreuses publications, dont beaucoup ont pour 
objet les Alpes vénitiennes. 

M. le Prof. Omboni ^ a aussi retracé la vie de ce géolo- 
gue distingué. 



PREMIÈRE PARTIE 

GÉOLOGIE GÉNÉRALE, CARTES GÉOLOGIQUES, 

DESCRIPTIONS. 

M. le prof. Lang \ président de la Commission géolo- 
gique suisse, a exposé ses vues sur la tâche future de cette 
Commission. La publication des 25 feuilles de la carte au 
! : 100,000 est achevée; les volumes de texte explicatif 
des diverses feuilles le seront bientôt. Il y aura à reviser 
ce travail, à faire des études partielles et des monographies 
locales, d'après les cartes Siegfried au 1 : 25000 et au 
1 : 50000, puis à éditer la carte générale au 1 : 250000. 

La Commission prépare une carte d'ensemble, à 
échelle réduite, en vue du futur congrès géologique inter- 
national qui aura lieu en 1894 à Zurich. 

Alpes françaises. — M. i. Révil' a écrit une histoire 
des travaux géologiques relatifs aux Alpes de la Savoie. Il 
divise cette histoire en quatre périodes : 

a. 1779-1828. De Saussure à Necker;6. 1828-1861. 

* G. Omboni. Achille de Zigno. Cenni biographici. Extrait du 
Disc, d'ouvert. Béunion Soc. geoî. ital. Vicenea. Sept. 1892. 

' D' F. Lang. La tâche future de la Commission géologique 
suisse. C. E. Soc. hdv. se. nat. Bâle. 1892, 61. Arch. se. phys. et 
nat. Genève. XXVIII, 456-460. 

• J. Révil. Histoire de la géologie des Alpes de la Savoie (1879- 
1891). Discours de réception à V Académie de Savoie. Chamhéry. 
1892. 129 p. 8». 



5 POUR l'année 1892. 265 

Élie de Beanmont et les grandes discussions sur la clas- 
sification des terrains alpins, c. 4862-1889. Travaux de 
Favre, Lory, Pillet, Morlillet, etc. d. 1889-1891. Tra- 
vaux variés de MM. Hollande, Ré\il, Bertrand, Kilian, 
Maillard, Termier, Michel-Lévy, etc. Une liste chronologi- 
que de tous les ouvrages sur la géologie de la Savoie, 
contenant 306 numéros, accompagne ce travail. 

M. KiUAN^ a constaté la présence du malm dans le mas- 
sif du Grand-Galibier sur la limite des départements de 
la Savoie et des Hautes- Alpes. C'est la première fois que 
le malm est reconnu avec certitude dans la zone du Brian- 
çonnais (2« et 3« zones alpines de Lory), qui a pour pro- 
longement la bande calcaire et schisteuse qui borde le 
massif du Mont-Blanc au S.-E. Le malm forme un syn- 
clinal écrasé entre les couches bréchiformes du lias (brè- 
che du Télégraphe). Les fossiles qu'il contient appartien- 
nent au terrain tithoniqne, ce sont : 

Aptychus Beyrichi, Zitt. Bèlemmtes latiis, Blnv. 

* punctatus^ Voltz. » Conradi, Vil. 

Lytoceras sp. Ehynchoteuthis sp. 

Phylloceras sp. Phyllocrinus. 
Perisphinctes sp. 

La roche fossilifère est un calcaire amygdalaire, pseu- 
do-bréchoïde où domine la teinte rouge lie de vin. 

Le bas des couches fossilifères est formé par une véri- 
table brèche à ciment rouge, contenant des fragments de 
roches du trias et du lias; elle repose directement sur un 
calcaire gris à en troques, dans lequel elle pénètre par 
places. Ce dernier représenterait le dogger, car au-dessous 
vient la brèche du lias. 

* W. Eilian. Sur l'existence du Jurassique supérieur dans le 
massif du Grand Galibier. BuU. Soc, géol. de France., XX, 1891. 
21-28, 1 pi. 8*. 
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M. P. LoRY ^ a donné un aperçu sur la structure géo- 
logique du Dévoluy, massif montagneux qui se trouve en- 
tre la vallée du Drac et la dépression de Gap, dans le 
groupe des chaînes extérieures des Alpes du Dauphiné. 
Le plus ancien des terrains de ce massif est Toxfordien, 
recouvert des terrains crétacés et tertiaires. Les disloca- 
tions de cette région tombent à la fin de l'époque helvé- 
tienne. 

MM. DuPARC et Mrâzec * ont donné une coupe de& 
terrains du massif du Mont-Blanc afin de montrer la re- 
lation entre la protogine éruptive, les schistes cristallins 
et les filons de granulite qui les entrecoupent. Nous 
parlerons plus loin de leurs recherches pétrographiques. 
Suivant ces auteurs, la protogine est une roche éruptive 
envoyant des ramifications dans les schistes. Les granuli- 
tes ont à leur tour injecté la protogine et le schiste; le 
résultat le plus extrême des transformations opérées par 
ces injections est les schistes « granulitisés » et « proto- 
ginisés. » On trouve entre autres des amphibolites schis- 
teuses qui sous l'action de la granulite passent à des 
« pseudosyénites » quartzifères. 

Examinant les hypothèses émises sur la formation du 
massif cristallin du Mont-Blanc, les auteurs lui attribuent 
révolution suivante : 

Formation d'une voûte dans les schistes cristallins. 
1. Intrusion du magma granitique sous et dans les 
schistes en profitant des points faibles, et assimilation par- 
tielle des schistes. 

* P. Lory. Coup d'œil sur la structure géologique du Dévoluy, 
Btdl. Soc. 8tati8tiqi*e de VIsère, 1892, 4 p. 

* Duparc et Mrazec. La structure du Mont-Blanc. Arch. se. 
phys. et nat. Genève, 1892, XXIX, 74-87, 1 pi. 

Mrazec. La protogine du Mont-Blanc. Loc, dt. 
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2. Constitution de la protogine et injections des gra- 
Dulites. 

3. Surélévation du culot de protogine et écrasement 
d'où résulterait la structure en éventail. Les auteurs nient 
Texistence d'un pli de protogine. Ces conclusions sont 
celles que M. Michel- Lévy a déjà exprimées {Rev. pour 
1891, 42). 

A son étude sur les roches du massif du Mont-Blanc 
{Revue pour 1891, 41) M. Michel-Lévt ' vient d'en ajou- 
ter une autre sur le prolongement vers le Sud de la 
chaîne des Aiguilles-Rouges. Cette chaîne qui s'intercale 
entre le synclinal de Chamonix et la zone de plis couchés 
du Grenairon, renferme les accidents orographiques sui- 
yants : 

1. Synclinal écrasé et renversé de la vallée de Chamo- 
nix, du col du Vozé, etc. 

2. Anticlinal oblique et complexe des Aiguilles-Rouges,, 
supportant sur son flanc occidental toute la série secon- 
daire depuis le trias (Buet, etc.). 

Le prolongement de la zone cristalline des Aiguilles- 
Rouges sur la rive gauche de l'Arve est formé par le Pra- 
rien et la Tête-Noire; ils ont subi un écrasement singu- 
lier quia fait dévier l'axe du pli au N.-W. 

3. A l'Ouest, entre St-Gervais et les Aravis, existe en- 
core dans le lias un anticUnal, laissant percer le trias. 

Sur le versant N.-W. des Aiguilles-Rouges, entre cette 
arête et celle des Fiz, se trouve le petit massif du Por- 
menaz, formé de schistes cristallins recouverts en discor- 
dance de houiller et de trias. Il renferme dans le ravin 

^ Michel-Léry. Note sur la prolongation vers le Sud de la 
chaîne des Aiguilles-Rouges. BtUL serv. carte géoî, France, 1891- 
1892, no 27, 37 p. 8°, 4 pi. 1 carte et 17 fig. 
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de Moïde un gisement avec empreintes de végétaux 
du houiller supérieur; ce gisement paraît indiquer l'exis- 
tence d'une discordance entre les étages houillers infé- 
rieur et supérieur. 

Le trias est composé de quartzites blancs, schistes noirs 
et verts, dolomies et cornieules. Quant aux schistes cris- 
talhns, il y a au Pormenaz des schistes chloriteux, des 
schistes micacés et des schistes verts granulitiques. Le 
Prarion a une structure extrêmement compliquée. Âlph. 
Favre y supposait la présence du houiller, superposé aux 
schistes cristallins. Zaccagna y reconnaît la présence du 
carbonifère, du permien et du trias. D'après les profils de 
M. Michel- Lé vy, il y a une discordance très nette entre le 
trias et les roches plus anciennes (houiller et schistes mi- 
cacés). Un pli-faille suit presque toute la longueur de 
Tarète du Prarion et y produit une réapparition du trias 
au milieu du houiller ; la seconde bande, celle de Voza, 
a donc été poussée par-dessus le trias. 

Dans un résumé Tauteur établit les relations des acci- 
dents tectoniques sur les deux rives de TÂrve, entre les 
Aiguilles-Rouges, Pormenaz et les Fiz — Plate d'une part, et 
le Prarion avec la région de Mégève, d'autre part. Il arrive 
à établir le parallélisme suivant : 

Eive gauche, Bwe droite. 

Anticlinal de Mégève Anticlinal surbaissé de Plate. 

Bon Nant (trias) Arête des Fiz (série de Péocène 

au trias). 
Prarion (deux replis monocli- .Pormenaz et Arête des Aiguilles- 

naux) / Rouges. 

Pli faille Synclinal carbonifère. 

Arête de Voza Zone de la Joux. 

Synclinal du Mont Lâchât et du Synclinal de Ghamonix. 

Vorassey. 
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L'auteur donne ensuite une description sommaire des 
principaux types pétrographiques de Pormenaz, du Pra- 
rion et du versant occidental du Mont-Blanc et résume, 
en terminant, ses vues sur le métamorphisme qui a 
transformé la plupart des roches de cette région. C'est 
bien un métamorphisme régional, le dynamométamor- 
phisme, mais dans lequel il convient de distinguer deux 
agents, la pression et le laminage, action purement mé- 
canique ayant pour résultat la structure schisteuse, puis 
l'action chimique qui a fait naître dans les roches des élé- 
ments nouveaux, feldspaths,etc., étrangers à la pression, 
mais attribuables à la circulation lente des eaux souter- 
raines. 

D'après M. Haug \ le pli faille, qui dédouble le carbo- 
nifère du Prarion et sa continuation sur la rive opposée 
de TArve, est un accident qui affecte le terrain jurassique 
du pied de l'Aiguille de Varens jusqu'à la cascade d'Ar- 
penaz et peut-être jusqu'à Cluses. C'est une flexure dirigée 
perpendiculairement aux plis et qui produit au pied de 
l'escarpement une seconde série de couches jurassiques. 

Le Chablais, région préalpine comprise entre le cours 
de l'Arve et celui du Rhône, est en réalité la continuation 
des Préalpes vaudoises au N.-E. du Rhône. M. Jaccard* 
qui a exploré une partie de cette région pour le service 
de la carte géologique de la France, en a publié une des- 
cription sommaire, s'appliquant tout spécialement à la 



* £. Haug. Note préliminaire sur la prolongation de l'accident 
du Prarion le long de la rive droite de l'Arve, dans Michel-Lévy, 
Chaîne des Aiguilles-Rouges, îoc. cit., 6. 

' A. Jaccard. Etude sur les massifs du Chablais, compris entre 
l'Arve et la Drance. BvU, aerv. carte géoh de France, 1892, III, 
n« 26, 44 p. 8», 44 fig. 
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moitié occidentale. La série des terrains a été indiquée déjà 
à plusieurs reprises (Revue pour 1887, 13, etc.). M. Jac- 
card l'interprète un peu différemment et distingue : 

Terrains modernes. Cônes de déjection, terrasses glaciaires, etc. 

Tertiaire. Grès, flysch, cargneules et gypse à la base du flysch. 

Crétacique, Goacbes rouges à foraminifères. Néocomien, calcaire 
gris à rognons siliceux. 

Jurassique supérieur. Malm compact gris ou brécbiforme (brè- 
che de dislocation de la Yemaz). Tithonique au pied du Môle. 
Brèche du Chablais (en partie). Oxfordien : couches à Am. tarti- 
sulcatm. 

Jurassique inférieur. Dogger normal et calcaires très grossiers à 
débris de crinoïdes et rognons de silex. — Cornieules du dogger ^ 
— Brèche du Chablais (en partie). 

Lias. Supérieur, moyen et inférieur; couches marneuses et cal- 
caires. 

Bhétien. Couches à Avicula contorta. 

Trias. Dolomies, cornieule et gypse. Quartzite à Tanninges. 

Carbonifère. Houiller à Tanninges. 

On voit que M. Jaccard admet trois niveaux de gypse 
et de roches dolomitiques, en quoi il diffère des vues de 
M. Renevier et des nôtres. Il considère par contre, d'ac- 
cord avec M. Renevier, la brèche du Chablais comme re- 
présentant le lias et le jurassique dans la partie S. et 
S. W. du Chablais. 

Il n'est pas possible de donner ici un résumé des des- 
criptions de chaque massif. L'auteur indique les argu- 
ments qui rengagent à faire, de la brèche du Chablais, du 
jurassique et du lias. Il est frappé entre autres de la pré- 
sence sur nombre de points de couches rouges du crétaci- 
que dans le voisinage de dépôts de cornieule et de gypse. 

^ Nous avons trouvé ordinairement des calcaires spathiques k 
crinoïdes dans le lias moyen et des calcaires foncés à rognons si- 
liceux dans le lias inférieur ; cela expliquerait la présence des do- 
lomies et du gypse au-dessous. H. S. 
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Ainsi, il les signale au col de Savon ou Chavan et au col 
du Ramaz et dans le voisinage de Vésine. Enfin l'auteur 
décrit les gisements des roches éruptives du plateau des 
Gets et de Morzine (voyez plus loin). 

M. Renevier^ a donné un aperçu de la structure des 
Alpes du Chablais, entre la vallée d'Abondance et le Gif- 
fre, d'après ses recherches faites pour le service de la 
carte géologique de la France. Il distingue dans cette 
région au moins 15 anticlinaux et synclinaux qui se con- 
fondent parfois. Les plis sont ordinairement formés de 
terrains jurassiques avec noyau liasique ou triasique et 
flanquements crétaciques. Le flysch qui comble souvent 
les synclinaux est, en outre* remarquable par sa transgres- 
sîvité sur tous les dépôts plus anciens. 

L'étude géologique de cette région est facilitée par 
les profondes vallées transversales des trois Drances et 
du Giffre. M. Renevier y distingue les zones suivantes : 

1. Zone du Macigno. Grès et poudingues, que M. Renevier croit 
plus récents que Péocène. 

2. Zone licLsique, de Meillerie aux Braffes, en contact anormal 
avec la précédente. 

3. Zone jurassique, plis déjetés au NW. et W., à charpente de 
malm. 

4. Zone de flysch renfermant des klippes de malm et de créta- 
cique. 

5. Zone de la brèche, formant, selon M. Renevier, un faciès par- 
ticulier du jurassique et du lias. Cette large zone, qui s'intercale 
entre celle des plis jurassiques et les hautes Alpes^ forme deux 
anticlinaux avec déjettement divergent, entre lesquels s'étend un 
pli synclinal médian, rempli de flysch ; coïncidence curieuse, dans 
ce même synclinal de flysch, percent les pointements de roches 
cristallines décrits par M. Michel Lévy. 

^ E. Renevier. Carte géologique du Chablais. C. B. Soc, vcMd. 
se, nat, 2 nov. 1892. Arch. se, phys, et nat, Genève, XXVII, 608. 
Id. 1892, XXVII, 252. Edogalll. 



272 REVUE GÉOLOGIQUE SUISSE 12 

M. Lugeon', qui a collaboré à ce travail avec M. Rene- 
vier, doDne un aperçu sur les terrains qui constituent la 
partie occidentale du Chablais, et spécialement sur la for- 
mation de la brèche et les afiQeurements de roches cris- 
tallines et éruptives; il explique ensuite l'origine des dis- 
locations de cette région. M. Lugeon partage la manière 
de voir de M. Renevier quant à Tàge de la brèche; il y 
distingue trois niveaux qui sembleraient correspondre aux 
trois divisions du jurassique (lias, dogger, malin). 

Au-dessus se place en effet le flysch et, dans ce flysch, 
surgissent les affleurements cristallins cités (protogine et 
roches éruptives basiques). D'après MM. Lugeon et 
Michel- Lévy, ces affleurements attesteraient la présence, 
sous le flysch et la brèche, d'un massif cristallin ayant 
joué le rôle d'un horst, et qui, après avoir cédé sous la 
pression horizontale, aurait forcé les plis calcaires des 
Préalpes, d'une part, à se mouler autour de lui en arc de 
cercle et donné lieu, d'autre part, aux accidents qui sépa- 
rent les Préalpes des hautes Alpes. 

Alpes occidentales de la Suisse. — M. Rittener * a 
publié une notice sur le Pays d'Enhaut vaudois, spécia- 
lement sur le groupe du Rubli et de la Gummfluh. Posté- 
rieurement à ses premières recherches, M* Schardt avait 
déjà reconnu que le gypse, les dolomies et les cornieules 
de cette région doivent être rangées dans le trias, malgré 
leur étroite liaison apparente avec le flysch. La notice de 
M. Rittener vient confirmer ce point de vue. 

Cet auteur explique la structure du groupe du Rubli 
par une série de profils détaillés, difficiles à analyser. 

* Maurice Lugeon, Ibid. 610. 

^ Th. Rittener. Note sur les cornietdes du Pays d'Enhaut. BuU. 
^oc. vaud. 8C, naL 1892, XXVIII, 9-29, 3 pi. et Edoga, II. 
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Cette région est, selon nous, un dédale inextricable, résul- 
tant d'une part, de la transgressivité des terrains éocènes 
sur toute la série des terrains, du crétacique au trias, et 
d'autre part, de dislocations très compliquées de l'ordre 
des plis chevauchés (structure imbriquée)^ ; M. Rittener 
en fait une multitude de plis isoclinaux. La brèche cal- 
caire, dite brèche de la Hornfluh, visible entre Taréte du 
Rubli et celle de la Gummfluh, est, suivant cet auteur, 
une brèche dolomitique jurassique, bien que ce dernier 
terrain existe aussi dans cette région à l'état non bréchi- 
forme. 

Enfin M. Riltener développe l'idée énoncée par 
M. Schardt {Revue pour 1884 et 1888, 49) que les af- 
fleurements (klippes) de terrains secondaires, nombreux 
dans la région du flysch, ont déjà existé comme îles, au 
milieu de la mer éocène; l'érosion, puis les dislocations 
subséquentes, ont produit les complications que ces klippes 
offrent maintenant. 

Alpes orientales de la Suisse. — M. Quereau ' a 
exploré la région du flysch des environs d'Yberg, où se 
rencontrent des klippes de terrains secondaires, du trias 
au crétacique. Le flysch contient des débris de roches 
exotiques qui se lient plutôt aux klippes qu'aux chaînes 
crétaciques voisines. Elles présentent le même caractère 
que dans les Alpes orientales, et dans les Préalpes fri- 
bourgeoises et vaudoises (faciès du Ghablais). Les klippes 
elles-mêmes ne sont pas de véritables affleurements 
ayant racine dans la profondeur, mais des blocs placés 
an milieu ou au-dessus du flysch et même au-dessus de 

^ Archives, 1891, XXVI, pi. V, prof. I. Eclogœ II, n° 5. 
' E.-C. Quereau. Iberger Klippen-Region. Zeitschr. d. deutsch. 
geol Ges. 1892, XLIV, 3, 552-657. 
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certains plis des chaînes crétaciques. Il les explique par 
un recouvrement. Ces constatations confirment l'hypo- 
thèse de M. Schardl, basée sur celle de Studer, sur l'ori- 
gine des roches dites exotiques et de ces grandes klippes. 
Ce sont les restes d'une région alpine située entre les 
dépôts miocènes et les chaînes crétaciques (Revue pour 
1891,29). 

M. le professeur Heim ' a fait paraître le texte pour la 
feuille XIV de la carte géologique de la Suisse, relatif aux 
hautes Alpes comprises entre la Reuss et le Rhin. Ce beau 
volume, accompagné de huit planches, dont deux de pro- 
fils transversaux, contient une nouvelle description, très 
complète, des conditions géologiques si compliquées de la 
région du double pli glaronnais. Voici, très résumée, la 
série de terrains qui la constituent. 

Roches cristallines du massif de l'Aar et de celui du St-Go- 
thard qui viennent s'enfoncer, le premier sous le double pli gla- 
ronnais, le second sous la nappe de schistes grisons. 

Garbonifèrs. Schistes et grès arkoses avec plantes du carboni- 
fère moyen, au Tôdi et au Vorder-Bifertengr&tli. 

Le Verrticano qui représente le carbonifère dans son ensemble, y 
compris le permien, offre une grande variété de roches; conglo- 
mérat rouge, sernifite et le schiste de même couleur qui l'accom- 
pagne, puis des schistes séricitiques, des quartzites, des schistes et 
grès anthracifères. Vers le bas, sa limite avec les gneiss et les 
schistes cristallins est souvent difficile à tracer. Le verrucano 
renferme aussi des roches éruptives (porphyres et mélaphyres) et 
une grande partie de ses matériaux en sont peut-être des débris et 
des tufs éruptifs. 

Trias. Bôthidolomit, calcaire dolomitique accompagné de cor- 
nieule et de gypse; vers le haut, schistes rouges et verts (Quarten- 

* Alb. Heim. Géologie der Hochalpen zwischen Reuss undRhein. 
Text zu Blatt XIV. Matériaux pour la carte géol, de la Suisse, 
livr. XXV, Berne 1891, 503 p. 4° et 7 planches. Appendice pétro- 
graphique par G. Schmidt. 76 p. 1 pi. phototyp. 
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schiefer). Cette roche est extrêmement constante et forme un ho- 
rizon très net entre le paléozoïque et les terrains secondaires. 

Lias. Schiste noir et grès peu épais. Dans la vallée du Rhin an- 
térieur il devient très épais et forme une partie des schistes gri- 
sons. 

DoGOBR. Grès ferrugineux (Z. à Am. murchisonœ); brèche à Échi- 
nodermes (Z. à Am. S(merby%)\ oolite ferrugineuse (dogger supé- 
rieur) avec une épaisseur de 3 m.; faciès uniforme. 

Malh. Calcaire schisteux (oxfordien et C. de Birmensdorf), sur- 
monté du Hochgebirgskalk qui se partage dans sa partie supé- 
rieure en deux faciès, le faciès marneux et le faciès coralligène à 
Nérinées et Diceras. La roche porte l'empreinte de la déformation 
mécanique, et d'une véritable lamination. Épaisseur 400-600 m. 

Crétacique. Yalangien (100-300 m.), néocomien (100-400 m.), 
urgonien et rhodanien, gault, crétacé supérieur (calcaire de See- 
ven (10-100 m.) avec leurs caractères normaux. 

Tertiaire. Calcaire et grès nummulitiques alternant, surtout à la 
base du âysch, avec celui-ci. Le flysch, très plissé, composé de 
schistes, grès, conglomérats, quartzites et grès de Tavayannaz. 

Dans la région des chaînes crétaciques et du double 
pli, les chaînons et les accidents tectoniques de la rive E. 
du lac des Quatre-Cantons forment la continuation 
exacte de ceux du bord Ouest de ce lac. On trouve, du 
Vitznauer Stock à TAxenberg, quatre chaînons, séparés 
par trois synclinaux et dont quelques-uns présentent de 
grandes comphcations. Ils se poursuivent plus à TE. jus- 
qu'à la vallée du Rhin en subissant d'incroyables trans- 
formations. 

Le dernier, Tarête en apparence isoclinale de TAxen- 
berg, surmonte, avec contact anormal, la zone du flysch du 
Schâchenthal.Elle est elle-même le point de départ d'une 
série d'accidents encore plus importants. Elle s'élargit de 
plus en plus vers l'Est; au jurassique, intercalé a son 
pied entre le néocomien et l'éocène, s'ajoute le lias, le 
trias, puis le verrucano. Il s'y développe une multitude de 
plis (Silberen et Glârnisch). L*ensemble de cette nappe 
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plissée s'avance de plus en plus par-dessus le tlysdi de U 
zone du Schâcbenthal qui, elle aussi, g»gne en largeur et 
en épaisseur vers l'Est. Sous la série normale de ces ter- 
rains se montre plus loin encore une série renversée, 
amincie par la lamination et prouvant que cet ensemble 
représente un pli couché. Entre le lac de Wallensladt et 
Elm, cette nappe a une largeur de plus de âl kilomètres 
reposant, sur 13 kilomètres au moins, au-dessns du Ûysch 
éocène, lequel est lui-même très plissé. C'est ainsi que 
naît et se développe le lacet nord du double pli glaron- 
nais, qui cache dans ses replis une zone de flysch de plus 
de 20 kilomètres de largeur. La description de M. Heim 
complète admirablement sur ce point son ouvrage pré- 
cédent {Bev. pour 1878, 321). 

Au Sud de la zone de flysch du Schâchenlhal, s'élèvent 
les chaînes calcaires des Windgâllen-Clahden, formant la 
bordure N. du massif du Finsteraarhorn. Ces chaiaes ont 
leur correspondant à l'Ouest de la vallée de la Reuss. 
Cette région a déjà été décrite en détail par l'auteur el 
par M. C. Sfihmidt {Bévue pour 1886, 79). 

En même temps que le massif de l'Àar s'abaisse, les 
terrains sédimentaires le recouvrent, si bien, qu'au col du 
Panix, la nappe sédimentaire, ycompris le flysch, le cache 
entièrement. 

Ces couches sont extrêmement plissées. En s'avançant 
vers l'E. les plis se multiplient encore, puis ils vont s'en- 
foncer successivement sous i'éocène. 

Déjà avant la disparition du massif de l'Aar sous la 
nappe sédimentaire, le sommet même du massif offre 
dans le groupe calcaire du Tôdi (3418'") un pont sédi- 
mentaire, comme s'exprime M. Heim, qui va en s'élar- 
gissant et finit par rejoindre la bordure N. entre les cols de 
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Kisten et du Pa&ix ; on y constate toute U série, du carbo- 
nifère à réooëne (sommet du Biferten Stock). C'est sur le 
parcours de cette Eone que se développe le lacet Sud 
du double pli glaronnais, moins large, mais non moins 
net que le pli Nord. 

L'auteur consacre un chapitre spécial am nouvelles 
observations faites sur la disposition de cet accident re- 
marquable et à l'historique de la discussion sur ce sujet. 

Le pli Sud et ses rdations avec le pli Nord iHit été 
soumis à une revision complète; plusieurs terrains, consi- 
dérés par Théobald comme néocomiens, sont réellement 
du jurassique (dogger), ainsi que le pensait déjà Escher. 
Le flanc moyen écrasé du pli Sud renferme presque tou- 
jours du dogger, entre le Lochseitenkaik (malm)et le v«*- 
rucano. Les complications extrêmes aux environs du col 
du Panix ont été entièrement éclaircies. Nous ne pouvons 
que renvoyer le lecteur à ces remarquables observations. 

En somme les faits constatés confirment entièrMMDt 
la théorie de M. Heim. 

Le mouvement horizontal de compression ressort 
surtout clairement de l'état du flanc moyen renversé qui, 
dans les deux plis, est extrêmement réduit sur toute la 
partie qui repose sur l'éocène. Le contact du malm avec 
ce dernier est ordinairement inégal; les deux terrains se 
pénètrent comme les dents de deux crémaillères, tandis 
que le contact du verrucano au-dessus du malm renversé 
est une surface absolument plane; c'est la sur/ace de 
glissement, le plan de lamination. C'est dans cette partie 
du double pH que les effets mécaniques, déformation, 
lamination, sont les plus prononcés et aUei,gnent les 
roches jusque dans leurs extrêmes particules. 

Bans un paragraphe spécial, l'auteur réfute les attaques 

2 
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contre cette théorie : celle de M. Vacek, qui explique les 
lambeaux reposant sur Téocène, comme des klippe» ayant 
leurs racines dans la profondeur et enveloppées de flysch ; 
eelle de M. Pfaff qui conteste le mouvement horizontal 
des couches, et celle de M. Rothpletz, qui veut substituer 
au pli couché un simple recouvrement, une faille hori- 
zontale. Enfin l'auteur conteste la réalité d'un certain 
nombre d'accidents tectoniques, supposés par M. Diener, 
pour expliquer la structure de cette région. 

Les coupes, les nombreux croquis, les vues qui accom- 
pagnent ce mémoire donnent une idée très claire de cet 
immense recouvrement. Du reste la plupart des géologues 
qui ont visité cette région sous la direction de M. Heim se 
sont déclarés d'accord avec ses interprétations. 

Les deux massifs de l'Aar et du St-Gothard dont les 
extrémités orientales sont comprises dans la feuille XIV, 
sont de structure très différente. Réparties sur plusieurs 
feuilles de la carte suisse, leurs diverses parties, ont été 
malheureusement décrites par cinq géologues différents. 
Il faudrait une étude générale pour fondre ensemble 
ces travaux et unifier la nomenclature. 

Le massif de l'Aar est peu développé sur la feuille 
XIV, rOberalpstock en est la cime principale; il s'abaisse 
et disparaît sous la nappe sédimentaire du pli Sud. Ce 
massif offre du N. au S. les zones suivantes : 

1. La eone Nord de gneiss d'Erstféld. 

2. La zone Nord de gneiss et de phyllades séricitiques qui con- 
tient, intercalés assez irrégulièrement, les terrains suivants : ver- 
rucano très métamorphosé, grès arkose à graphite et schistes 
anthracifères, gneiss et gneiss granitoïde, amphibolites, pierre 
ollaire, serpentines, quartzites, amphibolites éruptifs, gabbros, . 
schistes felsitiques, porphyre felsitique, eurite, etc. | 

3. Zone de laprotogine (grcmit-gneiss) qui permet de distinguer : 
granit lité, protogine ou granit-gneiss, gneiss k grain fin sourent 
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ceillé, tous en plasiears zones. Dans cette zone se montrent de 
nombreux filons d'eurite (aplite), souvent avec salbandes très net- 
tes et centre plus grossier attestant leur nature éruptive, et des 
granits porphyroïdes et felsitiques, puis des amphibolites ou syé- 
nites . 

4. Zone Sud de gneiss. 

5. Zone synclincUe de Tavetsch, prolongement de celle d'Urse- 
ren et formée de deux synclinaux écrasés et contenant des ter- 
rains schisteux, micaschistes, roches séricitiques et chloriteuses 
et un certain nombre de terrains éruptifs (dioritiques, spilitiques, 
etc.) accompagnant des roches identiques au yerrucano. 

On constate encore dans cette partie du massif ia struc- 
ture en éventail. La compression très intense des sédi- 
ments couvrant ou bordant le massif est due à la même 
cause que Técrasement des roches cristallines. L'ensem- 
ble de ces terrains a été également passif pendant la dis- 
location. 

Quant au massif du St-Gothard, il a une structure ab- 
solument symétrique. Entre les deux zones de gneiss et 
de schistes au N. et S. il y a un noyau granitique rappe- 
lant la protogine du Mont-Blanc, mais passant fréquem- 
ment au gneiss et au gneiss séricitique par suite de l'ef- 
fet de la forte compression. Le granit de Cristallina est un 
second type formant une masse unique. Les filons 
d'aplite sont plus rares. 

Ces deui massifs paraissent formés d'une succession 
d'anticlinaux, appHqués par écrasement les uns contre 
les autres; ces terrains devaient occuper primitivement 
une largeur d'au moins le double de la surface actuelle. 

La zone des schistes grisons (Bundner Schiefer) oc- 
cupe un large espace entre le massif du St-Gothard et 
celui de TÂdula. Ce terrain resté longtemps indéterminé 
n'est pas une formation unique, mais une succession 
d'assises représentant des terrains d'âges divers^ et que la 
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dynamométamorphose a transformées à tel point que 
l'ensemble porte^ malgré la variété de faciès, un caractère 
unique et général* celui d'un terrain argileux, schisteux, 
calcarifère, à feuillets luisants d'une couleur grise. Les 
quelques fossiles déterminables qui y ont été trouvés ne 
donnent pas une base suffisante pour leur classification . 

Après avoir décrit les divers types de roches qui 4e 
constituent, leur degré de métamorphisme et leur origine 
probable (voir plus loin), l'auteur examine leur position 
stratigrapbique. Us forment d'abord «me grande zone 
synchnale entre le massif du St-Oothard et celui de 
l'Adula; elle est bordée de part et d'autre <de dolomies et 
de cornieules triasiques indiquant Tàge mésozoîque <te 
toute cette formation. Puis ils s'étalent et occupent une 
grande étendue entre ces deux massifs qui se sont enfon- 
cés sous les terrains sédimentaires. 

Le massif de l'Adula est un prolongement du nassif 
du Tessin, composé presque entièremmt de gneiss. Il est 
aussi jforméde plusieurs plis, mais ils sont difficiles à dis- 
tinguer. M. Heim y reconnaît cinq zones cristallines sé- 
parées par autant de synclinaux. 

Le massif proprement dit de l'Adula a la forme d'une 
voûte régulière, un peu surbaissée. La concordance absolue 
des gneiss et des schistes cristallins, en épaisseur immense, 
donne l'impression bien nette que ce sont là des sédi- 
ments métamorphiques. 

La roche la plus profoiide est le gneiss d'Osogna, très^ 
voisin dugneiss d'Antigorio. 11 est swmontédesiiidcaschis- 
tes inférieurset du massif de gneiss de l'Adula. Ce sont des 
gneiss très micacés, contenant souvent des micaschistes 
blancs, des amphibolites et des bancs de calcaires et de 
dolomie saccharokle. 



ai POUR L'AKNiE 4892. iSi 

La région de Schams, partie moyenne de la Tallée do 
Rhin postérieur, est une des plus compliquées. Là se 
montre le gneiss de Rofla (on Rofna) qui parait être une 
roche éruptive ; au-dessus et tout entourées de schistes 
grisons, se voient des couches à faciès jurassique, des do- 
lomies, marbres, cornieules, brèches polygéniques dans 
une situation inextricable. 

Nous parlerons plus loin des formations récentes» de 
l'origine des tallées de cette région et des descriptions 
pétrographiques dues à M. le prof. C. Schmidt. 

Il y a encore, dans cette r^ion compUquée des Alpes 
grisonnes, quelques points obscurs. Il ressort clairement 
des observations faites qu'il n'existe pas, sur ia ligne du 
massif de T Adula, de séparation tectonique entre les Alpes 
occidentales et les Alpes orientales, comme l'avait dit 
M. Diener. Quant à l'époque des dislocations, M. Heim 
constate qu'il a dû y avoir des dénivellations coïncidant 
avec répoque carbonifère, mais que depuis celle du ver- 
rucano, à travers la série secondaire, jusque dans l'éo- 
cène» il n'y a nulle part de discordance bien visible, ce qui 
n'exclut pas la transgressivité de l'un sur l'autre des ter- 
rains. M. Heim conteste que l'on puisse parler de discor- 
dances de sédimentation au milieu d'un tel bouleverse- 
ment. Des couches primitivement concordantes sont 
devenues discordantes et des discordances primitives ont 
été oblitérées, sans qu'il soit possible de reconstituer 
l'état primitif. Il faut donc bien séparer les discordances 
transgressives des discordances par dislocation. Quant à 
l'époque du soulèvement des Alpes, son commencement 
est, aussi pour les massifs cristallins, postérieur à l'époque 
crétacique. Ce n'est que pendant la formation du flyscb 
et de la mollasse, mais surtout après cette dernière, que le 
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plissement définitif a permis à Térosion d'attaquer les 
massifs centraux. 

M. Vacek ^ a combattu de nouveau la théorie du dou- 
ble pli glaronnais. L'auteur considère une bonne partie 
des schistes grisons comme paléozoïques; il leur assimile» 
aussi en partie, le flysch du noyau synclinal du double 
pli; ce flysch devient ainsi le socle ancien, supportant le 
< Lochseitenkalk » et le verrucano en contact discordant; 
tandis que du flysch éocène serait appliqué tout autour. 
La cause de cette disposition apparente serait la trans- 
gressivité de Téocène et non la dislocation. Les dépôts 
éocènes se seraient déposés sur un terrain déjà fortement 
érodé et très inégal. M. Vacek conteste tous les phéno- 
mènes de déformation mécanique, constatés par M. Heiin 
dans les terrains de cette région. 

Versant S. des Alpes. — M. Tra verso ' s'est occupé 
des roches anciennes de la vallée d'Ossola. Le gneiss 
d'Ântigorio y est compris entre des micaschistes grenati- 
féres et des micaschistes inférieurs. 

L'auteur décrit le gneiss schisteux et tabulaire qui 
commence par la structure granitoîde à Grévola et finit 
par devenir très schisteux au Mont-Rose et chloriteux 
au Monte- Leone. L'auteur mentionne des passages au 
schiste vert, à l'amphibolite, à la serpentine et au 
gabbro, et cite des péridotites et des roches amphiboli- 
ques, etc. 



* M. Yacek. Ëînige Bemerkungen zur Théorie der Glarner- 
Doppelfalte. Jàhresber. h, h. geol. Beiehsimst, Vienne, 1892, 
XLII, 1, 91-112. 

* S. Traverso. Cenni preliminari sulla série di roccie antiche in 
Yall d'Ossola. Atti Soc. lÀgustica di se, nat e geogr. Gênes, 1892, 
m, 96-108,80. 
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L'ensemble forme un grand anticlinal à direction 
N. E. S. W. 

M. Taramelu ^ a étudié les terrains des vallées deSta- 
bina et de Pioverna,où Ton constate, au-dessus du granit, 
une série de schistes cristallins très variés. Le permien 
est représenté par un grès quartzifère et des schistes argi- 
leux micacés; quant au trias, il se compose du calcaire à 
Gyraporelles et de dolomies. Le terrain erratique de ces 
vallées est également d'un grand intérêt. 

Les vallées de Yalsassinaetde Valtorta, ainsi que leurs 
environs, ont été explorées par le même auteur Ml en a 
étudié les roches cristallines, granits amphiboliques, 
gneiss, micaschistes, schistes amphiboHques, amphiboli- 
tes, ainsi que les porphyres felsitiques, etc. Ces derniers 
paraissent associés au terrain permien, représenté par des 
conglomérats et des roches quartzitiques. 

Jura. — Le contraste entre les phs du Jura méridio- 
nal et ceux des Alpes aux environs de Cbambéry, faitTob- 
jet d'une notice de M. Hollande '. Le Jura se termine là 
par trois anticlinaux : 

1. Celui d'Otheran-Gorbelet, allant jusqu'à Chambotte. 

2. Celui de Grelle-l'Épine au Mont-du-Chat. 

3. Celui du Mont-Tournier à la montagne des Parves. 

L'auteur donne la description des allures tectoniques 

^ T. Taramelli. Paesaggi geologici délia yalle délia Stabina e 
délia Pioverna in Lombardia. Bdll. Soc, geol itdU. Borna, 1892, XI, 
83-36. 

* T. Taramelli. Oservationi stratigrafiche nella Yalsassina e 
nella Valtorta. C. B, Instit. Lombardo. MUano, 1892, XXY, 562- 
578. 

' D. Hollande. Contact du Jura méridional et de la zone sub- 
alpine aux environs de Chambéry (Savoie). BuU. carte géoH^ 
France. 1892, n» 29, IV. 27 p. 22 fig. 
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de plia jurassiens et alpins des deux côtés de la ligne 
de contact ; il a cherché à déierminer les limites des di- 
vers étages tertiaires, él^oeot essentiel pour reconnaftre 
afec netteté les phases qu'ont parcouru les dislocations de 
celle région ruaarquable. Les analyses de chacun de ces 
chaînons sont accompagnées de nombreux profils. 11 y a 
entre les chaînons jurassiens et les plis alpins, non seule- 
ment une différence de faciès, mais une séparation tecto- 
nique. 

Les lerrains qui constituent tes dernières ramifications 
du Jura renferment la série complète, du bajocien à l'ur- 
gonien. A partir de rurgonien,raptieD manque toujours, 
l'albien soavent Le cénomanien et le taronien manquent 
aussi, mais le sénonien se montre associé à l'albien. Les 
dépôts éocènes manquent absolument, et l'c^igocône el le 
miocène se superposent directement au crétadque, lors- 
que les dépôts sidérolithiques n'en forment pas la tuse. 
L'étage helvétien est le dernier terme du miocène. 

La comparaison entre les terrains jurassiens et alpias 
montre tantôt des analogies de faciès, tantôt des différea- 
ces trauchées. Nous donnons ici le tableau comparatif que 
l'auteur en a dressé : 
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! Jura méridional 



Urookisn 



o 
o 



Hauterivien 



Gale, à Bequienia. 

Marne à Tax. corn- 
planatus, Ostr. Ccm- 



Zone subalpine 
Cale, à Bequiema. 



Marnes glauco- 

nieuses et marnes 

lani^ Am XeopoZcïi, i noires à Too;. compta- 

etc. natus^ Am, Leopol- 

di, Ostr. Couloni, 
etc. 



Calcaire ocreux à 
PygurtM roatratus. 
Calcaires jaunes, 



Calcaire siliceux 
et marno-calcaires à 
Pyg. roetraiuSyl'ereb. 



Valanoiin 



calcaires bicolores j Carteroni; Jan. ata- 
et marnes ocreuses. \va, Fholad. elongata. 



Natica LtmaiOMn 



Marno - calcaires à 
Hopl.Occitanicus, H. 
neocomiensis, Pygope 
diphyoides, etc. 



Purbeckien 



Calcaires et mar- 
nes avec faune lim- 

nique. Pîanorhis, 
Physa, Vcdvata, etc. 



Calcaires blancs 
sublithographiques 
et roarno- calcaires. 
Perisph.Lorioli, Rick- 
teri, ccHubrinus^ Ly- 
toc. privasensis , etc. 



Portlandien 



o» 
S 



I Calcaires gris, loc. i Calcaires blancs , 
coralligènes. Neri - ! localement coralligè- 
nea trinodosa, Dice- nés. Terebr. moravi- 



raSf jpoïypiers. 



ca, IHceras, Cidaris, 
etc. 



KimmAbumiiev 



Séquanien 



Calcaires h ma - 
gnésiens. JExog. vir- 
gtda, etc. 

Dolomie caverneu- 
jse à calcaire coralli- 
gène. Diceras^ etc. 

Calcaire gris com- 
pact avec Terebrat. 
insignis, 0pp. tenui- 
îobata. 

Cale, et marnes 
avec Ammonites et 
HexacwMides. 



Calcaires à Am- 
moniies et Aptychtts. 

Calcaires gris avec 
Ammonites et Bra- 
chiopodes. 



Calcaires gris avec 
0pp. tenuUâaia. 

Calcaires gris et 
marnes avec Ammo - 
nites. 



MM. KiUAN et Botër' ont publié une petite carte géo- 



1 W. Kiliiui et G. Boyer. Carte géologique des environs de 
Montbéliard. Mém. Sac, d'Emul, de MontUliaird, XXI, 1890, 
1 fasc. 6 p. 80, carte et une planche. 
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logique des environs de Montbéliard avec une description 
géologique de cette région. C'est un e&trait des cartes 
géologiques de la France à 1:80000> reporté sur la pho- 
tographie d'un relief en plâtre. L'effet est excellent, bien 
que les détails de l'hydrographie ne ressortent pas suffi- 
samment. Cette région se trouve sur la zone intermédiaire 
entre la chaîne du Jura et le plateau jurassien à l'ouest. 

Les membres de la Société géologique du Haut-Rhin ont 
visité, sous la direction de M. le professeur Mûhlberg \ 
la zone de recouvrement du Jura dans la région du Hauen- 
stein et les environs d'Âarau. Le compte rendu de 
l'excursion, qui a duré trois jours, est précédé d'un 
aperçu sur la structure du Jura entre Ste-Ursanne et 
Aarau et d'un exposé sur la classification des dépôts di- 
luviens et glaciaires du N. W. de la Suisse. 

C'est par la chaîne du Mont-Terrible ou Lomont que 
commence la région des dislocations compliquées du 
Jura. Près de Ste-Ursanne, ce pli se joint à deux autres 
venant du S. W., puis tous paraissent avoir été repous- 
sés vers le N.. si bien que le troisième se place sur le 
prolongement de la chaîne du Mont-Terrible. 

Les deux autres plis, en particulier le vrai prolonge- 
ment du Mont-Terrible, se continuent jusqu'à Laufen, 
accompagnés plus au N. de deux nouveaux plis ; ceux-ci 
disparaissent à leur tour au bord de la fissure du Dinkel- 
berg, qui va du N. au S. jusqu'à Dornach. 

Entre Mellingen et Hauenstein un nouveau faisceau de 
plis se joint à la chaîne du Mont-Terrible et tous portent 

^ D' F. Mûhlberg. Kurze Schilderung des Gebietes der Excur- 
sion der Oberrheinischen geologischen Gesellschaft vom 22 
bis 24 April 1892, in Jura zwischen Aarau und Olten und im Di- 
luvium bei Aarau. Eclogœ geol. helv, 1892, III, 181-226, 8% 1 pi. 
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des traces de mouvement horizontal énergique, tels que 
le chevauchement de la chaîne du Weissenstein, visible 
dans la cluse d'Oensingen et celui de la cluse de Mumlis- 
wyl. Mais c'est la chaîne du Mont-Terrible qui devient 
surtout Tamorce du grand recouvrement dont nous repar- 
lerons plus loin. Au Hauenstein, ce sont des séries d'écail- 
lés qui se superposent; les plis ne se succèdent pas hori- 
zontalement; mais, rompus longitudinalement, ils sont 
entassés, et, poussés vers le N., ils recouvrent même des 
plis formés dans le plateau. Le Hauenstein est le vrai 
nœud de la zone de recouvrement; car plus à l'est, les 
écailles se résolvent de nouveau en faisant place à des plis 
de plus en plus complets et réguliers. 

L'auteur mentionne ensuite la série des terrains visi- 
bles dans cette région, puis la complication extrême dans 
la zone du Muscheikalk, formant la lèvre de la nappe de 
recouvrement ; particulièrement entre le Hauenstein et 
la Schafmatt (Revue pour 1889, p. 16). La largeur de 
la nappe de recouvrement n'est guère moins de trois kilo- 
mètres, sans compter la valeur des écailles et des plisse- 
ments de la nappe elle-même. 

Après avoir exposé ses vues sur les terrains fluvio- 
glaciaires, M. Mublberg s'occupe des sources, de diverses 
formes d'érosion et donne enfin le récit de l'excursion 
elle-même. 

L'orographie des environs de Langenbruck, dans le Jura 
bâiois, a été étudiée par M. Ed. Greppin'. Cette région, 
représentée sur la feuille 148 de l'atlas Siegfried au 
1 : 25000, fait partie des chaînes les plus méridionales du 
Jura; l'auteur a colorié géologiquement cette feuille de la 

^ Ed. Greppin. Einiges ûber die Umgebung von Langenbruck. 
Verhcmdl. Naturf. Gesellsch. Basd, 1892, X, 130-151. 
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carte suisse, en y notant tous les Diveaux stratijirapbi- 
ques et ke plongement des couches, et il a dessiné âl pro- 
fils transversaux distants d'environ 450 m. les uns des au- 
tres. Il distingue entre Waldenburg et Buchsiten.cioq an- 
ticlinaux séparés par quatre synclinaux. L'auteur décrit 
les allures de ces plis en commençant au bord sud de la 
zone de recouvrement, prés de Waldenburg oiï s'élève 
l'arête du Scblossberg avec toute la série des terrains, du 
conchylien au malm. Ces coucbes plongent au S., formant 
le flanc S. d'un anticlinal, dont le flanc N. manque , 
puisque c'est le bord de la nappe de recouvre- 
ment. Le second pli, entre Limmerm et Diirrberg, est 
compliqué de plusieurs accidents, dédoublements et ren- 
versements de coucbes. Les deux plis du sud sont com- 
plets et assez réguliers, bien qu'accompagnés de quelques 
complications locales, telles que la voûte cbevaucbée du 
Farisberg entre Langenbruck et la cluse de HiimliswyL 
Cet anticlinal présente la forme d'une voûte absolument 
régulière près de Holderbaiik, où il est rompu jusqu'au 
trias; mais vers rw.,il se déjette au nord et passe à l'ae- 
cident visible dans la cluse de Mumliswyl (voûte chevau- 
chée, selon M. Mûblberg). M. Greppîn admet dans ses 
profils un pli déjelé avec flanc médian étiré et laminé. 

L'auteur donne une description très minutieuse des 
gisements fossilifères. 

La Société géologique suisse a dirigé, en septembre 
1893, son excursion annuelle dans la zone de recouvre- 
ment du Jura b&lois et soleurois sons la conduite Je H. le 
professeur MiiuLBERG. Le compte rendu officiel n'a pas 
encore paru; mars nous pouvons dire, dès maintenant que 
les travaux de M. Mûhlberg ont Jeté une vive lumière sur 
ta constitution si compliquée de cette zone limitrophe en- 
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tre le Jura plissé et le Jura plateau. Ils confirment une 
série d'observations faites déjà par A. Mûller et ajoutent 
un grand nombre de faits nouveaux. On reconnaît claire- 
ment l'existence des lambeaux de recouvrement de trias, 
de lias et de dogger reposant, soit sur le malm, soit sur 
le calcaire d'eau douce et tes poudingues miocènes. Ces 
lambeaux, restes d'une nappe de recouvrement large 
d'environ 10 kilomètres, ont empiété visiblement de 3-4 
kilomètres au moins sur le plateau jurassien. Les vallées 
de Waldenburg, de Reigoldswyl et plusieurs autres petits 
vallons d'érosion mettent nettement à découvert, sur trois 
côtés au moins, le miocène au-dessous du lias et du 
dogger. Au sud, la plupart de ces lambeaux se lient 
encore directement à la chaîne chevauchée du Passwang ; 
ce ne sont donc pas des lambeaux entièrement isolés, 
mais ils s'avancent sur le plateau jurassien comme les 
dents d'une scie posée à plat. Tous les géologues ayant 
participé à cette excursion ont pu constater l'exactitude 
des coupes données par M. Muhiberg. 

A l'ouest, la zone de recouvrement passe graduellement 
à un pli en forme de voûte déjetée, tandis que du côté de 
l'est, dans la direction d'Ëptingen et du Hauenstein, la 
chose se complique encore davantage. Ainsi que nous 
Tavons rappelé plus haut, le chevauchement simple passe 
à une série d'écaillés superposées. 

La chaîne du Passwang est formée de deux voûtes; 
celle du nord a été l'amorce du recouvrement dont nous 
venons de voir la preuve; celle du sud esit complète et 
entr'ouverte jusqu'au gypse triasique. Quant aux deux 
plis dd Farisberg et de la Roggenfluh, ik sont séparés 
l'un de Tautre par la vallée de fialstfaal, large synclinal 
comblé de tertiaire; le pti du Farisberg est séparé du 
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Passwang par le synclinal de Mûniliswyl. Chacun de ces 
plis offre un accident des plus étranges, qu'on peut obser- 
ver dans les cluses d'CEnsingen et de Balsthal. Leur voûte 
paraît absolument régulière et a été figurée sur les cartes 
géologiques comme formée d'une écorce de malm et d'un 
noyau de dogger. M. Mùhiberg a constaté que ce n'est là 
qu'une apparence. Dans la moitié nord la série est nor- 
male, dans la moitié sud le noyau de dogger est surmonté 
de lias supérieur et d'une zone de dogger. L'accident 
s'explique par un glissement oblique suivant un plan 
s'enfonçant du N. au S.; la moitié S. de la voûte a été 
poussée par-dessus la moitié N., de telle sorte que le mas- 
sif de dogger du flanc S. est venu se juxtaposer au malm 
du flanc N. en simulant ainsi une voûte complète. 

Le prof. Alb. Mûlter avait déjà attiré l'attention sur la 
relation entre la zone de recouvrement du Jura et le mas- 
sif de la Forêt-Noire, et sur la grande fissure qui limite 
cette dernière région du côté de la vallée du Rhin. Les 
récentes recherches de M. Muhlberg sur cet objet ont donné 
une nouvelle actualité à cette question et M. le prof. 
Steinmann ^ a étudié les relations entre la structure du 
Jura et les fractures rhénanes entre les Vosges et la Fo- 
rêt-Noire. Il les résume comme suit et donne à l'appui 
une carte qui montre le parcours des plis du Jura et de 
ces fractures : 

1. La zone de recouvrement du Jura plissé sur le plateau se 
termine à PW. de la fracture de la Forêt-Noire. Celle-ci passe à 
PW. du Dînkelberg près de Bâle et se dirige presque en ligne 

^ G. Steinmann. Bemerkungen ûber die tektonischen Beziehun- 
gen der Oberreheinischen Tiefebene zu dom nordschweizerischen 
Kettenjura. Ber, natîMf, Geseïlsch. Freiburg i. B, VI, 4, 150-159, 
1 carte. 
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droite vers rextrémité de la chaîne da Mont-Terrible dans la di- 
rection de Soleure. 

2. A l'ouest de cette ligne le Jura plateau manque ; les plis se 
prolongent régulièrement jusqu'à la plaine du Rhin à 10 kilomè- 
tres plus au N. qu'à l'£. de cette ligne. Le plateau du Jura bftlois 
butte à l'W. subitement contre cette zone plissée par un contact 
ressemblant à une flexure. 

Le caractère des plis jurassiens à l'ouest de la ligne de la Fo- 
rêt-Noire est remarquable par leurs allures régulières ; ils sont 
séparés par de larges bassins tertiaires ; on dirait des parties d'un 
plateau. D'autres accidents font encore supposer une relation en- 
tre la direction des plis du Jura et cette ligne de fracture. 

3. Mais les plis du Jura N.-W. sont encore troublés dans leurs 
allures dans une autre région, entre Tavannes et l'extrémité W. 
de la chaîne du Bûrgerwald au N.-E. de Porrentruy. D'après 
M. Steinmann cette seconde région serait en relation avec la rup- 
ture supposée sur le bord £. des Vosges, rupture qui s'étendrait 
de Gebwiller au Mont-Terrible. En effet les plis du Jura à l'E. 
de cette ligne convergent tous vers un point du Mont-Terrible, 
situé au S.-E. de Porrentruy. Ces deux fractures, correspondant 
aux deux bords de la dépression du Rhin, expliqueraient cette 
avancée de plis arqués, convexes vers le N., qui ne se continuent ni 
à l'W., ni à l'E. Ils paraissent eux-mêmes influencés encore dans 
leur milieu par une fracture profonde; car les deux plus extérieurs 
forment deux demi-arcs. 

4. La zone de recouvrement du Jura semble avoir subi aussi 
l'influence des fractures rhénanes. La plus faible largeur de cette 
zone est juste vis-à-vis du Dinkelberg, point où la Forêt-Noire 
s'avance en forme d'éperon près de Sâckingen. A partir de ce 
point le recouvrement est plus large jusqu'à la trouée de l'Aar 
qui en sépare le Lâgern, réduit à une simple voûte. 

Les levés au 1 : 25000 dont s'occupent les géologues 
suisses feront probablement reconnaître ces relations et 
confirmeront une fois de plus les vues souvent méconnues 
d'A. Mûller. 

La Société géologique allemande' a visité en 1892 

^ Excursionsbericht. Zeitsch. d. Deutsch. geoh GeseUsch, 1892, 
XLIV, 597-606. 
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le Jora sepleotrional en suiraat on profil traïuTffsal de 
Pfirl (Alsace) à Soleure. L'escursiOD a été conduite en 
partie par M. Rollier, suîvaDt à peu prde le ménsa itiné- 
raire que la Société géologiijuesuisse en 48S8. (Conireo- 
dlin-Moutier- WeigseDSteÎD -Soleure). 

Le chemin de fer stratégique qui coDlourne la fron- 
tière suistte au nord du canton de Sehaffhouse a néces- 
sité le creusement de plusieurs tranchées et même de 
deux tunnels, à travers les terrains triasîques etjurassiques 
du bord du plateau du Randen. M. le D^ Sciulcb ' qui a 
été chargé d'en faire le levé géologique Tient de publier 
une notice slratigraphique avec plan et profils. Ce chemin 
de fer s'élève, à l'est du village de Fuetzen, en décrivant 
trois grands lacets, pour arriver de la vallée de la Wul- 
lach dans celle de l'Aitrach. Les tranchées et tuuaets ont 
entamé toute la série des «touches, du calcaire concbylien 
supérieur à la baie do ma!m supérieur (c. à TerM>r. 
mpressd). Nous parlerons plus loin de ces profils. Les 
couches sont peu plissées, mais entrecoupées de nom- 
breuses failles. 

Cette région fait partie du revêtement sédimentaire du 
flanc S.-Ë. de la Forèt^Noire, formant l'un des gradins 
du plateau souabe. En général les couches plongent au 
S.-E. La vallée de la Wuttach suit le parcours d'une 
grande faille coupée par la tranchée près de la gare de 
Fuetzen. Elle met en présence le keuper inférieur et l'in- 
fralias (c, à Psil. Joknstoni), avec une assez sensible dif- 
férence dans le plongement. Plus à l'est, il y a encore 
trois failles de moindre importance accusant, tantôt un 

' Ferdinand Schalch. Die geolngische VerhilUnisBe der Bahn- 
Mrecke Weizen-Immendingen. Mitl. d. Grh. Bad. geol. Ijtndeianst, 
Heidelberg. 1B92, II, 137-230, 8°, 3 pi. 
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affaissement de la lèvre Est, comme la première, tantôt 
le contraire. La voie recoupe plusieurs fois ces failles, ce 
qui facilite beaucoup leur étude. Près de la gare d'Epfen- 
hofen, il y a dans le dogger encore trois fissures avec af- 
faissements. 

Kaiserstuhl. — Il a paru deux travaux sur le Kaiser- 
stuhl près de Fribourg-en-Brisgau, ce massif éruptif qui 
surgit comme un flot dans la plaine d'alluvion du Rhin. 
Le premier, de M. F. GafiFF\ donne d'abord une des- 
cription sommaire de cette montagne et décrit ensuite 
les principaux types de roches éruptives qui la constituent. 
Le Kaiserstuhl a l'apparence d'un volcan dont le cen- 
tre entr'ouvert offre la forme d'un profond cratère. La 
masse principale est formée de roches éruptives basiques, 
riches en soude qui, bien qu'appartenant à plusieurs types 
très différents par leur structure, forment cependant une 
masse unique. Ce sont des roches basaltiques (téphrites, 
basanites, roches à néphéline et leucite), puis des roches 
phonolitiques. Les premières, formant la masse principale, 
jsont accompagnées de tufs et de brèches volcaniques. 
Les roches phonolitiques et le basalte à néphéline forment 
des dykes et des nappes d'épanchement plus récents 
que le téphrite. Les observations sont rendues difSciles 
par la présence d'une nappe continue de loess attei- 
gnant 15-20 m. d'épaisseur. On connaît aussi sur le 
plateau de la montagne des aflQeurements de terrains sé- 
dimentaires, dogger et tertiaire. Ce dernier se voit même 
encore sur le flanc de la montagne sous les dépôts érup- 
tifs, où il est en partie transformé par métamorphisme 

> F. Grœff. Zar Géologie des Kaiserstuhlgebirges. Mitth, der 
Grh. BadUeken geci. Landesanst., II, n? 14. 405-496. 1 carte, 3 
profils. 

3 
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de contact. Dans le vallon central afQeure une masse de 
calcaire cristallin considéré comme étant un sédiment 
calcaire métamorphique (dogger?). L'auteur indique très 
clairement dans ses profils les relations qu'il suppose 
exister entre les dépôts éruptifs et les sédiments qui doi- 
vent se trouver au-dessous. 

M. Knop ^ envisage le Kaiserstuhl à un point de vue 
plus général. La partie géologique très détaillée est sur- 
tout précieuse par les nombreuses analyses de roches et 
de minéraux qu'elle renferme. Les vues de l'auteur dif- 
fèrent sensiblement de celles exprimées dans l'ouvrage 
précédent, au point de vue de l'origine de cette monta- 
gne. Ce serait un volcan sous-marin ou sous-lacustre 
dont l'activité aurait été provoquée par la pénétration, 
due à des failles, de l'eau du bassin tertiaire qui a occupé 
la dépression du Rhin. Le calcaire cristallin du centre se- 
rait une formation thermale déposée dans un lac de cra- 
tère (caldera). 

^ D' A. Knop. Der Kaiserstuhl im Breisgau. Leipzig, WUh. JEhv^ 
gdmann, 1892. 



^5 POUR l'année 1892. 394 



DEUXIÈME PARTIE 



MINÉRAUX ET ROCHES 



GEOLOGIE DYNAMIQUE, ETC. 

Minéraux. — M. Albert Brun * a étudié les feldspath s 
de la protogine du Mont-Blanc et conclut d'observa- 
tions sur leurs propriétés optiques que l'on ne peut dis- 
tinguer le microcline de l'orthose dans des coupes non 
orientées. Il recommande la détermination sur des tran- 
ches de clivage. 

A propos du minerai de fer oolithique de la Wind- 
gâlle, M. Sghmidt ' a examiné de plus près la composition 
du minerai de fer silicate vert, dit chamosite. La compo- 
sition chimique en est approximativement : (Ca MgFe) 
-f A1,0, : SiO. =2:1 et SiO* : H.O = 1 : 1.5, Ces 

^ A. Brun. Le microcline de la protogine du Mont-BluMï. -C. R. 
Sec. phys. et hiêt. imI., Genève, 18 février 1892. Arehms Se, 
phfs, H nat.y XXYII, 8^. 

' C. Schmidt. L&e. cil., 69. 



395 REVUE GÉOLOGIQUE SUISSE 36 

proportions sont à peu près celles indiquées par Ram- 
melsberg pour le groupe des cronstedtites et thuringites. 
La chamosite s'en distingue cependant par l'absence de 
Fe,0, et la forte teneur en AI.O,. Dans l'oolithe de la 
Windgâlle, la chamosite constitue les oolithes, entremêlée 
de magnétite. Elle est transparente, verdâtre, en appa- 
rence homogène. Mais ce sont en réahté des feuillets qui 
suivent les contours de l'oolithe. Leurs propriétés opti- 
ques sont celles d'une chlorite négative. 

M. DuPARG ^ a donné l'analyse des cristaux d'hyalo- 
phane provenant de la dolomie de la vallée de Binnen. 
Ils sont vitreux et même absolument transparents. 

Pétrographie. — M. le professeur G. Sghmidt * a ex- 
posé les moyens dont dispose maintenant le pétrograpbe 
pour reconnaître la composition et l'état des roches, sur- 
tout en ce qui touche à leurs transformations dues au 
métamorphisme. 

Les pointements de roches cristallines, qui ont l'appa- 
rence de roches en place et affleurent au milieu du 
flysch des Préalpes, ont été examinées successivement 
par MM. Lory, Jaccard, Renevier et, récemment, par 
M. Mighel-Lévy', qui a donné une description détaillée 
de ceux du Ghablais et des Fénils (Alpes vaudoises). Ce 
sont : du granit pegmatoîde (protogine), de la serpen- 
tine, divers diabases, gabbros et porphyrites. 

^ L. Duparc. Cristaux d'hyalophane. G. E. Soe. 8c, phys. et higt. 
nat Archives 8c, jihye. et nat, XXYII, 1892, 595. 

' G. Schmidt. La métamorphose des roches alpines. C B. Soc^ 
helv. 8c, nat, Bàle, 1892, 51. Arch, phys. et Met, nat. XYIII. 
450-452. 

' A. Michel-Léyy. Étude sur les pointements de roches cristal- 
lines qui apparaissent dans le flysch du Ghablais, etc. BtUL cartt: 
géol, France, 1892, t. III, n° 27, II, 39-60. 1 pi. 
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Cinq affleurements ont été constatés jusqu'à présent 
dans le Chablais ; ils sont tous dans le voisinage de Tan- 
ninges, entre les Gets et Morzine : 

1. La Basière : affleurement de protogine^ long de 1000", large 
de 20-80 et accompagné de porphyrite variolitique amygdalolde 
€t de brèche porphyritique, suivie de schiste rouge lie de vin. 

2. Atuc Bonnes, près de la Rosière : brèches à gabbros^ porphy- 
rites ophitiqnes et rariolitiques, et plus haut un affleurement de 
serpentine, vert foncé, presque dépourrue de cristaux visibles. 

3. Près de La MautUe-Rande : brèches et peut-être affleure- 
ments en place de porphyrite ophitique et yariolitique. 

4. Aux Attraits : grand affleurement découvert par M. Jaccard, 
de granit et de microgranite blanc avec du gneiss granulitique 
(injecté de granulite). Autour de cet affleurement il y a de la brè- 
che de porphyrite. 

5. Près du chalet de Tourne : Un affleurement découvert par 
M. Lugeon, également près des Gets. 

Quant au pointement de porphyrite variolitique des 
Fémh, près Ch&teau-d'OEx (Alpes vaudoises), M. Michel- 
Lé?y en discute longuement la situation. En résumé, il 
arrive à la conclusion qu'aucun de ces affleurements ne 
peut être envisagé comme bloc exotique. Ce sont des 
roches en place; la présence de brèches porphyritiques le 
prouve. 

La brèche porphyritique est accompagnée de schistes 
rouges et verts qui ressemblent à certains schistes situés 
entre le trias et le houiller. M. Michel-Lévy y voit un mo- 
tif pour attribuer à ces roches éruptives un âge bien plus 
ancien que celui du flysch ; elles seraient au moins anté- 
rieures au trias, bien que la présence, dans le flysch des 
hautes Alpes, du grès de Tavayannaz, qui est en partie 
un tuf diabasique, indique des éruptions de roches basi- 
ques à Tépoque éocène. 

L'analyse microscopique et chimique de ces diverses 
roches a permis de distinguer les espèces suivantes : 
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Diabaaes (épidiorites) et gabbros à hornblende. 

Parphyrites pyroxéniques et amphiboliques à structure ophiti- 
que en variétés nombreuses. 

Porpkyrites variolitiques et arborisées. 

C'est à ce groupe qu'appartient la variolite des Fénils. La par- 
tie centrale de l'affleurement est une porphyrite compacte arbo- 
risée, gris Yerd&tre yiolacée ; à c6té est une zone à variolites ro- 
sées (2*"™) sur fond violacé. Les deux variétés s'enchevêtrent dans 
la partie périphérique de l'affleurement. M. Michel Lévy suppose 
que cette zone périphérique est une brèche variolitique qui pré- 
céderait les schistes rouges et verts, contenant eux aussi des no- 
dules de variolites. 

Une roche éruptive variolitique des environs de Davos s'est 
montrée identique à celle des Fénils. 

La protogme de la Rosière est un granit pegmatoïde blanc, pau- 
vre en mica et anorthose. Biotite transformée en chlorite. 

Aux Attraits, il y a plusieurs variétés : granit pegmatoïde, vraies 
granulites à grain fin et variétés rubanées. 

L'âge précis de rapparition de ces roches éruptives ne 
peut pas être fixé avec certitude. La présence de la pro- 
togine rendrait difficile une classification dans réocène 
ou dans le crélacique. D'un autre côté, la varioiite de 
Davos serait au moins triasique, sinon antérieure. 

D'après l'auteur, la majeure partie des ophites des 
Pyrénées appartient au trias; au mont Genèvre, les ser- 
pentines, gabbros et porphyrites sont dans les schistes 
lustrés, tout près de la limite du trias et groupés comme 
ceux des Gets; ce serait une indication pour reculer 
l'époque de ces affleurements dans le flysch'. 

M. RiTTENER * a consacré au bloc de porphyrite des 
Fénils une notice dans laquelle il donne une description 
de ce gisement avec une vue de sa situation et un profil ; 

* Voir plus loin les conclusions de M. Heim sur les roches érup* 
tives des Grisons et des Alpes glaronnaises. 

' T. Rittener. Les pointements cristallins dans la zone du 
flysch. BuU, Soc, mud Se, nat, 1892.XXVIIL 180-199. 2 pi. 




39 POUR l'année 1892. 398 

il réimprime à la suite la notice de M. Michel-Lévy que 
nous venons d'analyser. M. Rittener regarde le schiste 
rouge et vert de TafiBleurement des Fénils comme triasi* 
que d'où résulterait que la roche éruptive serait anté- 
rieure à son dépôt. 

M. P. LoRT ^ a présenté des observations sur le rôle 
des émissions granulitiques dans le massif du Pelvoux. 

Après avoir rappelé l'origine granulitique de la proto- 
gine, établie par les travaux de son père Ch. Lory, il 
constate que la granulite et ses variétés (protogine) pré- 
sentent partout de fréquents affleurements; elles forment 
dans les schistes amphiboliques et les micaschistes des 
filons transversaux et des nappes interstratifiées. Les 
schistes injectés et métamorphisés par elle jouent un 
rôle important dans la constitution de ce massif. 

Les observations sur la protogine du Mont-Blanc par 
MM. DuPARG et Mrazeg ' tendent à démontrer que 
cette roche n'est pas un vrai granit mais un granit gra- 
nulitique. Nous nous bornons à signaler ce mémoire 
paru dans les Archives. 

Les actions dynamiques que cette roche a subies se 
trahissent par la disposition en bancs et des froissements 
submicroscopiques. 

Les auteurs décrivent aussi un phénomène de contact 
entre la protogine et les schistes qui la bordent, où la 
protogine devient particulièrement granulitique, rappe- 
lant les roches filoniennes granuUtiques qui la traversent. 

Toutes ces observations ont été réunies par M. Mra- 

* p. Lory. Soc, de statist. de VIsère, !•' déc. 1892. 

' L. Duparc et L. Mrazec. Recherches sur la protogine du 
Mont-Blanc. Arch. «c. phys. et mt. Genève. 1892. XXVII. 659-677. 
1 pi. 0. B. Soc phys, et hisi natOtnèoe, ibid. 354 et 594. 
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ZEC ^ 8oas forme d'an mémoire traitant à la fois de la 
position géoli^qoe de la protogine da Mont-Blanc et de 
ses caractères pétrographiqoes et chimiques. L'autear ex- 
pose la théorie de M. Michel-Lévy sur la nature éroptive 
de la protogine du massif du Mont-Blanc. Puis il donne 
la diagnose de 1 2 types de protogine, suivie de leur ana- 
lyse chimique et il décrit la protogine à béryl. 

Le contact avec les schistes n'est pas toujours franc ; 
le quartz granulitique indiquerait un rdroidissement 
plus rapide ; l'auteur constate en outre les phénomènes 
d'injections dont a déjà parlé M. Michel-Lévy. Les inclu- 
sions basiques sont aussi expliquées comme des frag- 
ments de roches étrangères. Il y en a qui sont grenus, 
recouverts d'une enveloppe micacée au contact de ia 
protogine, et contenant souvent de grands cristaux d'or- 
those et de quartz. Lorsqu'ils abondent, la protogine 
contient alors en plus grande proportion un mica noir. 
La protogine granitoïde renferme surtout ce type, tandis 
que dans la protogine pegmatoïde les fragments forment 
des lambeaux verditres, des traînées, reliant plusieurs 
morceaux, le tout sans concordance avec la stratifica- 
tion de la roche. 

Les roches filoniennes sont décrites sous le nom de 
granulite (voir plus haut), de pegmatite et de microgra- 
nulite. L'auteur insiste sur la différence qu'il y a entre 
la protogine et le vrai granit et sur la manière dont la 
protogine aurait pénétré dans les schistes en les injec- 
tant; d'où résultent des schistes « protoginisés » et 
«granulitisés; » et même une véritable < assimilation » 

^ L. Mrazec. La protogine du Mont-Blanc et les roches érup- 
tifes qui raccompagnent. Thèse de pétrographie. Genève^ Impri- 
merie F. Tapfmnier, 1892. 91 p. 8% 8 pi. 
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du schiste dont l'auteur voit encore des traces dans la 
protogine de t rebrassement. » Quant à l'apparition de 
la protogine» M. Micbel-Lévy la croit postcambrienne et 
précarbonifère, ce que l'auteur admet également. 

Un post-scriptum enfin explique, en réponse à M. 
Grabenmann, ce qu'est le quartz granulitique de la pro- 
togine; c'est un type spécial et non du quartz saccharoïde 
dû à la compression des grands cristaux. 

MM. DuPARG et RiTTER ^ ont étudié les granits qui 
apparaissent dans les micaschistes et les schistes carboni- 
fères dans le massif de Beaufort, prolongement S-W. du 
massif du Mont-Blanc. Ce granit offre plusieurs variétés 
renfermant 63-66 7o ^^ ^i 0,. Un granit amphibolique 
n'en contient que 58 Vo- ^^ schistes de contact sont 
plus ou moins «granulitisés» et il y a des types de 
passage entre les schistes et le granit. Ils y ont aussi con- 
staté la présence d'une protogine; quant au porphyre 
que Â. Favre a signalé, ils le nomment microgranulite. 

M. Âlb. Brun * a publié une note sur une roche à péri- 
dot observée dans la vallée d'Ârolla; il étudie les miné- 
raux contenus dans cette roche et ses variétés. Il décrit 
ainsi : 1. Un gabbro anorthique à olivine, gabbro noir. 
% Un gabbro blanc. 3. Une serpentine. L'auteur constate 
qu'au sein du massif gneissique acide des Alpes valai- 
sannes se trouvent des roches éruptives très basiques. 

Les roches cristallines éruptives de la région décrite 
par M. Heim"^ se subdivisent comme suit, selon l'époque 
de leur apparition : 

* Daparc et Ritter. Le granit du massif de Beaufort. C. B. 
Soe^ johys. et hist. nat. Genève 1892. Archives 1892. XXYIII. 498. 

' A. Brun. Roche à péridote d'AroUa et ses dériyés. Aréh. se. 
phys.etnat, Genève, 1892, XXVII. 299-307. 1 pi. 

' Loc, dt, 495. 
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1. Bocheê éruptives des massifs cristMins, antérieures au carbo- 
nifère : 

Protogine, granits amphiboliques, Pontaîglas-granit, Cristallina- 
granit, syénites, aplites et eurftes, porphyres felsitiqaes, diorites, 
amphibolites, gabbros et roches à olivine. 

Elles ont été passives dans la dislocation et ont subi elles-m^es 
l'effet de la compression. 

2. Boéhes érupHves de V époque carbonifère et postpaiéo$o/%que8. 
Porphyre de la Windg&lle, mélaphyres, spilites, etc., du Terra. 

cano, du E&rpf et du col de Panix ; lits et filons accompagnés de 
brèches et de conglomérats mélaphyriques. Leur formation est 
contemporaine de celle du verrucano. La taspinite de la vallée de 
Schams parait être aussi plus ancienne que le trias. 

3. Boches éruptives mésozoiques (ou peut-être tertiaires) : 
Gabbros, diabases, variolites, serpentine, diorites, schistes verta 

(diabases et tufs diabasiques) dans les schistes grisons. 

4. Boches éruptives tertiaires : 

Diabases, porphyrites diabasiques et gabbros dans le voisina^ 
d'Iberg. Grès de Tavayannaz (diabase et tuf diabasique). On est 
tenté involontairement de chercher dans les roches éruptives des 
schistes grisons, le lieu d'origine des matériaux qui ont fourni le 
grès de Tavayannaz. 

Il y a en tout environ 25 espèces de roches éroptives, 
observées dans plus de 80 localités, monUrant que les 
éruptions ont été très répandues dans les époques ancien- 
nes et ont diminué ensuite pour cesser entièrement à 
la fin de Tépoque éocène. 

Les roches de la région des Hautes-Alpes de la feuille 
XIV décrite par M. Heim ont été étudiées au point de 
vue pétrographique par M. G. Sghmidt ' . Les résultats 
forment un supplément très riche du volume de M. Heim, 
mais que nous ne pouvons analyser en détail ici. Nous 
devons nous borner à indiquer les roches qui font l'objet 
de ces recherches. 

Loehseitenkaïk, presque de même composition que le Hochge- 
birgskalk. 

^ Loc. dt. Anhangv. Dr C. Schmidt. 77 p., 1 pi. 
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MéUêphyres du Kârpfitock; dans les groupes bran violet, amyg- 
daloïde, schistoïde avec serpentine (Weiselbergites de Rosenbnsch). 

Roches du massif de l'Aar. Les roches de la zone nord sont des 
roch&t séricitiques, Biotite-séricite-gneiss, séricite-chlorite-gneiss, 
séricite-gneiss et séricite-schistes portant tous l'empreinte du dynsL- 
mométamorphisme, à tel point qu'il n'est pas toujours possible de 
dire s'ils résultent d'une roche massive ou d'un sédiment. 

Les amphiboUtes de la zone du Lôtschenthal-Maderanerthal- 
Sandalp. 

jPorphyre du Tôdi •' Roche voisine du porphyre de la Windgâlle 
mais avec un faciès granitoïde. 

Zone du gneiss granitoide. M. Schmidt définit la protogine : 
granit dynamométamorphe des massifs alpins, divisé en bancs 
d'environ 1 m , offrant parfois une structure gneissique et conte- 
nant un certain nombre de minéraux de génération subséquente. 

La homhlende-protogine est réellement un granit à biotite et 
hornblende^ avec orthose et plagioclase. 

Le granit de Puntaiglas se place ici, bien qu'il diffère par sa 
richesse en quartz et les grands feldspaths qui lui donnent une 
structure porphyroîde. Jm zone syndinaUe de Tavetsch-Urseren 
renferme essentiellement des schistes séricitiques avec intercala- 
tion d'amphibolites et diorites à grain fin. Les amphibolites et 
diorites de cette région sont probablement des roches éruptives. 
La diorite et le schiste amphibolique de Puntaiglas sont des horn- 
blende-gabbros. Les roches éruptives de la Ruseinbrûcke offrent 
plusieurs types de diorites, de même qu'une roche de la gorge de 
Medel. Les schistes carbonifères de Curagîia offrent des schistes- 
séricitiques calcarifères, des schistes à otrélite composés princi- 
palement de paragonite, lardés d'aiguilles de rutile, avec peu de 
zoïsite, calcite et tourmaline. 

Roches du massif du St-Gothard. Le granit-gneiss du val Medels 
est une protogine à grands cristaux de feldspath, analogue à la 
protogine du massif de l'Aar. Le granit de Cristallina est un 
biotite-granit fortement métamorphosé. La diorite du val Unfiern 
est une diorite quartzifère. 

Dans les gneiss de la partie orientale du massif du St-Gothard, 
il faut distinguer le gneiss de Sella et le gneiss de Gamsboden qui 
renferment deux micas. Le gneiss de Fibbia par contre est plutôt 
un granit dynamométamorphosé. 

Il est douteux que les amphibolites de cette région qui forment 
des bancs et des lentilles soient des roches éruptives métamor* 
phiques. 



403 REVUE GÉOLOGIQUE SUISSE 44 

Dans les schistes séricitiques de Parète Medel-Gaglianera-Cavel 
se trouyent des roches schisteuses quartzifères qui sont des quartz- 
porphyres métamorphiques. 

RocHKS DU MASSIF DE l'Adula. Lt çnciss de VAdfda est un gneiss 
écailleux ou plaqueté, comhiné parfois avec de Porthose (Revue 
pour 1886 p. 18). 

Dans ces gneiss se trouvent des schistes à muscovite, à grenats 
déformés. 

Nous devons à M. Grubenmann ' une étude pétrogra- 
phique importante sur le noyau granitique de la partie 
orientale du massif du St-Gothard. Il y a distingué dans 
sa partie orientale trois espèces de roches granitiques, 
la protogine, le granit de Cristallina et une diorite. 

La protogine appelée par de Fritsch granit-gneiss, pour la dis- 
tinguer des vrais granits de la partie occidentale, a cependant une 
vraie structure granitique assez voisine de celle des granits de la 
Grimsel. 

Disposée en hancs, elle offre diverses autres modifications dues 
à la compression. Le contact de la protogine avec les schistes et 
gneiss qui la bordent est accompagné d'un véritable enchevêtre- 
ment des deux terrains et d'altérations remarquables. 

Cette zone, qui n'a que 500 mètres de largeur, se réduit même 
par places à Papparence d'un filon qui rappelle la disposition du 
granit de la Fibbia (Revue pour 1890, 54). 

Elle entoure le granit de Cristallina et ressemble plus au granit 
de la Fibbia qu'à celui des Schôllenen et de la Grimsel. 

Son origine est évidemment due à la compression comme le 
prouvent les passages fréquents à des variétés schisteuses et gneis- 
soïdes. L'analyse microscopique révèle nettement cette action 
dynamique visible surtout dans le quartz. 

M. Grubenmann, d'accord avec M. Schmidt, n'admet pas que 
cette roche renferme un quartz particulier^ le quartz < granuliti- 
que » (Duparc) qui distinguerait la protogine des vrais granits. 

Dans la protogine schisteuse toutes les modifications dues à la 
compression sont encore plus prononcées. 

Le granit de Cristallina concordant avec la protogine, offre 

' U. Grubenmann. Ueber Gesteine des granitischen Eerns im 
ôstlichen Teil des Gotthardmassivs. Mitt, der Thurg, Naturf, Ge- 
séUsch. Frauenfeld. 1892, 22 p. in-8o. 
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des variétés très nombreuses de structure et d'aspect qui toutes 
sont le résultat d'un métamorphisme mécanique plus ou moins 
prononcé; (variété massive, SiOs67 V», AlsOsl7,20». 

Ce granit est accompagné sur une certaine longueur d'une roche 
dioritique qui offre également une tendance à la schistosité dyna- 
mique. On Pobserve très bien dans le val Unfirn, dans le haut du 
val Cristallina (variété massive, SiOs60%, Alt Os 18, 87 %). 

L'auteur rappelle en terminant que ces roches for- 
ment dans leur disposition un éventail légèrement incliné 
au S. Il n'a pu découvrir aucun indice qui permettrait 
de les considérer comme produites par une éruption. Les 
dislocations seules ont pu les amener dans la position 
qu'elles occupent maintenant» et leur rôle a été entière- 
ment passif. 

Ces roches, très différentes dans leur composition» 
sont des types distincts, résultant de séparations succes- 
sives du magma intratellurique. Il n'y a pas de passage à 
leur contact, mais le mica biotite est le même dans les 
trois et rempli de réseaux de sagénite. 

M. le prof. Baltzer^ regarde le gneiss de Pibbia 
(massif du St-Gothard) comme un ancien granit trans- 
formé par dynamométamorphisme. Cette roche forme 
au milieu du massif cristallin un ellipsoïde dans l'inté- 
rieur duquel sont les points : Fibbia, Valetta, Hospice 
et Prosa. La texture de la roche varie beaucoup, mais il 
y a des places où elle contient des cristaux de feldspath 
écrasés (glandulaires) et parfois aussi à peine déformés. 

Le premier fascicule du mémoire de M. Milch * sur le 
verrucano contient une étude sur les roches éruptives 
qui accompagnent ce terrain. Déjà Studer et Escher ont 

^ A. Baltzer. Ueber mechanische Gesteinver&nderungen. MittheU. 
Naturf, GesdUeh. Berne, 1891. XVIII. 
' Loe. cit. 
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tnentionoé des terrains éruptifs dans les Alpes glaron- 
naises el les ont cités sous le nom de spilite porphyroïde. 
Plus récemment, M. Schmidt a constaté que la vraie 
place de ces roches était dans la famille des mélapbyres. 
M. Milch distingue trois groupes de roches : 

1. Des Weiselbergites à olivine, offrant trois principales varié- 
tés qui se trouvent au Gandstock. 

2. Des nayites (labradorporphyrites à divine) sur un sommet 
du Gandstock et sur le versant nord. 

3. Les tholéites à olivine, gris verdâtre, dont le magma se com- 
pose de grandes lamelles maclées (0,5 mm.) de feldspath, disposées 
«ans ordre, mêlées de chlorite, fer oxydé, titanite, etc. 

M. Milch a étudié les galets de porphyres quartzifères 
trouvés dans les poudingues du verrucano ; les uns sont 
à magma holocristallin et offrent diverses subdivisions ; 
les autres à magma microfelsitique vitreux. 

Ces roches ont subi des efifets dynamiques renaar- 
^uables dans le poudingue même. 

Mais l'auteur a découvert aussi des affleurements de 
porphyre en place dans les Freiberge, à la Schwir- 
renwand et en amont de Mettmen. Le porphyre quarl- 
zifère est interstratifié en concordance avec le verrucano ; 
il est en dessous des mélaphyres et plus ancien que 
ceux-ci, ce qui paraît confirmé encore par la distribu- 
tion des galets de ces deux roches dans les poudingues. 
Bien que cette roche ait l'aspect d'un gneiss, le carac- 
tère porphyrique peut facilement se reconnaître. 

Dans la région du pli sud, entre Tavanasa et Ruiz, sur 
la route d'Oberalp, les porphyres quartzifères forment 
deux zones ayant subi un métamorphisme très profond 
qui leur donne l'apparence d'un schiste cristallin. 

Roches métamorphiques. — Les schistes des Grisons 
(Bûndnerschiefer, schistes gris, schistes lustrés, etc.) font 
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Tobjet d'un important chapitre du mémoire de M. Heim\ 
Nulle part ces schistes ne sont mieux développés que dans 
la partie nord des Grisons, entre l'Adula, le Rhin et le 
Prâttigau. L'état actuel de ce terrain est le résultat d'un 
métamorphisme régional qui a agi sur une série de for- 
mations d'âges divers, surtout jurassiques et liasiques. 
Cette formation n'est donc pas un terrain unique, mais 
un ensemble dont les éléments n'ont de commun que 
leur état métamorphique, et entre autres la schistosité. 

Ce sont des phyllades calcaires foncés, dont les bancs 
sont entrecoupés de nombreuses fissures remplies de 
quartz oi) de spath calcaire. Ces schistes sont inter- 
rompus soit par des lits calcaires parfois cristallins (brèches 
à échinodermes), soit par des grès schisteux ou même 
des quartzites. Les couches les plus remarquables sont 
les schistes verts dans lesquels l'étude microscopique 
reconnaît des roches éruptives devenues schisteuses 
par la pression. On y trouve des roches amygdaloïdes 
basiques et des spilites. On connaît même un lit de ser- 
pentine, issue d'une diabase. Il y a aussi dans cette région 
des cornieules et des dolomies cellulaires. 

Une grande partie des schistes grisons a subi une 
métamorphose encore plus profonde qui a formé une 
variété immense de roches micacées et schisteuses. 

On peut y distinguer : 

1. Le groupe des phyUades mieaeés, très plissés avec soSsite, 
des grenats et de Tamphibole. 

Les schistes à nodules (Enotenschiefer), schistes noirs miroitants 
riches en minéraux. L'intérieur des nodules lenticulaires est de la 
zolsite. On y trouve au val Camadra et au sud du Lago Bético des 
Bélemnites bien reconnaissables. 

^ Heim. Text eu BlaU XIY etc. loc. cU, 251-344. (Bévue pour 
1891 p. 44.) 
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3. Caméennes (Hornfels) à grenats etzolsîte. Roche noire, com- 
pacte, dure et sonore ; contient aussi des restes de BUemnUes, 

4. Quartette à actinote et gneiss à (Uhitej résultant évidemment 
de la métamorphose d'un grès; presque identique avec le gneiss 
de Sella (St-Gothard). 

5. Ma/rhres, cipolins, etc., avec Bélemnites et Gryphées. 

L'âge des schistes grisons est clairement indiqué par 
leur superposition au trias. Ils sont probablement liasi- 
ques. On les trouve au-dessus des calcaires dolomiti- 
ques du trias, superposés au verrucano. M. Heim en a 
poursuivi Tétude par le Nufenen, dans le Valais, au val 
Perret et dans l'Allée Blanche. 

L'âge le plus reculé que l'on pourrait leur attribuer 
est celui du trias. Il est possible en effet que cette for- 
mation ait commencé à l'ouest par ce terrain, que son 
plus grand développement tombe dans le lias et qu'elle 
ait continué dans le dogger. 

MM. Gûmbel et Diener ont contesté l'âge des schistes 
grisons et en font du paléozoïque, mais les couches fossi- 
lifères qui y sont intercalées ne permettent pas d'ac- 
cepter ce point de vue. 

M. ScHMiDT ' a fait une étude pétrographique détaillée 
de ce terrain; nous ne pouvons en donner qu'un faible 
aperçu. Il distingue dans les schistes gris et noirs : 

Phyllades calcarifères, grises grenues. 
Schistes noirs à feldspath chloritoïdes. 
Marbres micacés, avec micas et pyrite. 
Calcaires schisteux et brèche à Échinodermes. 
Schiste noir à clintonite. 
Phyllades à zoïsite et phyllades à grenats. 
Cornéennes à grenats et zoïsite. 

Schistes micacés sans graphitoïde. a) sans quartz, h) avec 
quartz, c) avec staurolite. Quartzites. 

L'analyse chimique de ces roches montre une variété très 

* Loc. cit. 
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grande dans la composition élémentaire. Les schistes Terts oc- 
cupent une position subordonnée au milieu des schistes gris. L'au- 
teur a constaté dans les roches proyenant du Piz Currer : a) un 
gabbro, dont les diverses yariétés permettent de luiyre le passage 
au schiste vert ; b) des diabases à structure ophitique ; e) des yario- 
lites. Il y a passage à de ces roches aux schistes yerts. 

Les sédiments jurassiques de Bonaduz (oxfordien, calloyien et 
dogger) sont intercalés au milieu des schistes grisons et identiques 
à ceux du versant N. du massif de l'Aar. 

Dans leur ensemble les schistes grisons sont, pour 
M. Scbmidt eomme poar M. Heim, une formation liasique 
et jurassique qui derient de plus en plus métamorphique 
en s'aTançant vers Touest. Son caractère uniforme est 
l'expression du métamorphisme r^onal. Celui-ci y a fait 
naître une quantité de minéraux qui auparavant n'exis- 
taient pas dans la roche; ce sont: biotite, muscovite, 
margarite, paragonite, chntonite, chloritoîde, actinote, 
zoisite^ épidote, grenat, disthène, staurolile, ortbose, pla- 
gioclase, rutile, tourmaline, magnétite. 

Il est cependant possible d'attribuer au métamor- 
phisme de contact une partie de ces produits, puisque 
les schistes grisons sont traversés par un si grand nombre 
d'intrusions de diabases. 

En dernier lieu, M. Schmidt a examiné la roche cris- 
talbne appelée taspinite parM.Heim et qui apparaît dans 
le calcaire de la vallée de Schams. Il ne peut décider s'il 
s'agit là d'une véritable roche cristalline clastique ou d'un 
granit comprimé. Quant au gneiss de la Rofna que Studer 
avait déjà qualifié de porphyre gneissique, c'est bien un 
porphyre, plus spécialement un micro-granit ou granit- 
porphyre que le métamorphisme a transformé en gneiss, 
et schiste sMcitique. 
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M. A. Brun ^ a étudié ud gabbro erratique trouvé à 
Peney. 

Le même auteur * a examiné la coitiposition d'un 
schiste à otrélite trouvé erratique à Pregny près Genève. 

M. Y. GuMBEL ' a étudié l'origine géologique de la 
source thermale du col du Brenner (1330°* ; altitude do 
col 1362"»). 

Les phyllades du voisinage ressemblent aux schistes 
grisons et les analyses confirment cette analogie. 

Les schistes verts qui se rencontrent dans le schiste 
gris ressemblent à des schistes chloriteux. Ils contiennent 
en outre des cristaux de tourmaline, de zircon et de 
rutile. Ailleurs ils sont remplis d'épidote. 

A l'occasion de ces recherches, l'auteur a étudié les 
intercalations lenticulaires de quartz et de calcaires qui 
se trouvent répandues dans les schistes gris, parfois jusque 
dans les plus petits feuillets. Il a examiné, comme terme 
de comparaison, quelques échantillons de schistes lustrés 
et de calcaire phylladiques recueillis par M. Kilian dans les 
Alpes de Savoie. Il ne croit pas que la structure cristaUine 
de ces roches soit le résultat du métamorphisme dyna- 
mique. La structure cristalline des dolomies et calcaires 
a dû se produire en même temps que la formation des 
minéraux micacés et non postérieurement. 

M. T. G. Bonnet * a examiné la roche qui contient 

^ C B. Soc. pkys, et hist, nat Genève, 2. YI. 1892. Archives, 
XXVIII. 167. 

• Ibid. 167. 

' V. Gûmbel. Geologische Bemerkungen ûber die wanne 
Qaelle des Brennerbades und ibre Umgebung. Sitztmgéber, der 
math, phyeik. OL d, h. bayer, Acad. d, Wissenech, 1892. XXIL I. 
139-187. 8». 

^ T. G. Bonney. On the so called^Gneiss'^of carboniferousage 
at Guttannen. Qttarterîy Journal of geoi. Soc, London. 1892. 
XLVm. 8«« fasc. 390-399. 8^ 
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le soi-disant tronc de calamité trouvé dans un bloc dans 
le voisinage du village de Guttannen (Hasiithal) (Revue 
pour 1886, 54) ainsi que les terrains cristallins formant 
cette partie des Alpes bernoises. Ces roches carbonifères 
métamorphiques du massif de l'Aar ne sont pas de 
vrais gneiss, mais des roches clastiques, formées d'un 
agglomérat encore reconnaissable de débris de roches cris- 
talKnes, transformé de nouveau par la pression. Il en est 
particuhërement ainsi du gneiss séricitique de Guttannen. 
M. Bonney voudrait limiter les termes de schistes cristal- 
lins et de gneiss aux roches primitivement sédimentaires 
qui sont devenues cristallines en place, par suite du mé- 
tamorphisme, et si complètement transformées par une 
recristallisation de leurs composants que leur état primitif 
ne peut plus être reconnu. Tant que l'état primitivement 
clastique peut être discerné dans une roche, on ne devrait 
pas l'appeler gneiss. 

LiTHOGENËSE. — M. l'abbé Bourgeat ' a constaté 
que les sphérolithes ferrugineux qui accompagnent cer- 
taines roches du terrain jurassique contiennent, comme 
]es oolithes calcaires, souvent des restes d'organismes 
de bryozoraires ou polypiers. Cette observation a été 
faite sur des oolithes ferrugineuses du bajocien de nom- 
breuses localités du Jura, ainsi que dans l'oolithe ferru- 
gineuse du callovien et dans ta timonite du valangien ; 
ce fait se retrouve chez nombre d'autres roches. 

Algues uthogënes. — M. Rothpletz * a critiqué le 

^ M. Bourgeat. Obserrations sur la structure de quelques 
dépôts ferrugineux des terrains secondaires. C. B. Aead. se. Pa- 
ris. 1890. 17 mai. 

' Rothpletz. Fossile Ealkalgen aus der Famille der Cordiaceen 
und der Corallinen. Zeitsch. d. 2>. geci. Ges. 1891. XLin. 
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mémoire de M. Fruh {Revue pour 1890, 39) sur les 
algues calcaires fossiles de la Suisse. 

Cet auteur' a répondu eu justifiant sa classification de 
ces organismes. 

Géologie agricole. — M. Auriol et H. W. De Bw- 
NAT * ont analysé une série d'échantillons de terres do 
canton de Genève; nous signalons ce travail comme pou- 
vant servir à la géologie agricole. 

M. Chuard ' a fait des recherches sur la répartition 
des phosphates dans les diverses roches du canton de 
Vaud et sur le rôle que cet acide pourrait jouer dans la 
production de la fertilité du sol arable. 

^ J. Frûb. Lettre à M. G. A. Tenue. Ueber fossile Kalkal* 
gen. loc. cit. 1891. XLIII. 971-978. 

' M. Auriol et H. W. De Blonay. Analyses des différentea 
terres du canton de GenèTO. Aréh. se. phys. et nat Genève. 1892. 
XXVII. 308-312. 

' £. Chuard. Contribution à la géologie agricole du canton 
de Yaud. G, B. Soc, vaud. se. nat, 2 nov. 1892. Arch, se, phys. 
et nat. XXTIII, 616. 
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DEUXIÈME PARTIE 



(Suite.) 



Dislocations. — M. Bertrand ' a décril le massif 
d'Allaach qui fah partie de la zone des recouvrements 
provençaux. Il se place entre le massif de la Ste- 
Beaume et celui de l'Étoile. Nous signalons cette publi- 
cation qui apporte une nouvelle démonstration de phéno- 
mènes bizarres que M. Bertrand a reconnus dans cette 
région. 

La Société géologique de France a visité en septembre 
4891 la r^ion si remarquable des recouvrements pro- 
vençaux. M. Marcel Bertrand * a rendu compte de ces 

' M. Bertrand. Le massif d'AlIauch. BM. aerv. Carte $M. 
f)tanoê. 1892. IL n* 24. 53 p. 9^. 27 fig, 2 pL 

* M. Bertrand. Compte rendu des cxcursioBS dans la région 
des plis provençaux. BuU. Soc, géol. de France, 1892. UX, 1051- 
1 162* 2 pi. et 19 fig. 8\ 
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excursions qui ont eu lieu sous sa direction. {Revue pour 
1891, 48; 1889, 34). L'existence de ces gigantesques 
recouvrements a été confirmée par les observations faites 
dans des galeries et des puits. 

L'auteur rapporte à un plissement postérieur au 
cheminement horizontal les ondulations que l'on observe 
dans la nappe de recouvrement môme et qu'il avait 
attribuées au tassement du substratum de cette nappe. 

Les exemples de recouvrement définis avec tant de 
clarté par M. Bertrand pour la Provence ont attiré 
l'attention sur ces phénomènes dans d'autres régions. 
Non seulement on en a découvert au pied des Pyrénées, 
dans les Appalaches, puis sur le versant N. des Alpes 
suisses, mais M. Kiuan ^ vient d'en signaler aussi dans 
les Basses- Alpes aux environs de Gréoulx. Ce principe du 
charriage des plis se fera jour et, pour peu qu'il soit bien 
compris, il fournira l'explication de bien des énigmes 
que recèlent nos Alpes, 

M. KiLiAN ' a décrit et représenté en phototypie deux 
exemples, non moins difficiles à s'expliquer, de plis 
couchés dans les Alpes de la Savoie, partie occidentale 
de la zone du Briançonnais. L'un d'eux est un synclinal 
de lias au-dessus duquel vient un anticKnal très érodé de 
trias. Il se voit dans l'arête de la grande Moënda (massif 
de Varbuche). 

M. Pâquier ' a constaté la position discordante d'un 

^ Eilian. Sur l'existence de phénomènes de recouvrement 
aux environs de Gréoulx (Basses-Alpes). C B. Aead. Se. Paria. 
5 déc. 1892. 

^ Eilian. Sur l'allure tourmentée des plis isoclinaux dans les 
montagnes de la Savoie, BvU. Soe. géoh Frtmce» 1892, XIX. 
1162-1160. 8». 

' y. Paquier. Contributions, etc. îoe. dt, 28. 
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lambeau houiller sur les schistes cristallins au sommet 
de la Grande Lance de Domène (Isère) ; ce fait confirme 
des observations faites sur d'autres points. 

Érosions. Éboulemënts. — M. Duparg' explique autre- 
ment que M. Forel, Torigine des ravins sous-lacustres 
du Rhône et du Rhin à leur embouchure dans les lacs. 
Il ne croit pas qu'ils soient le résultat de l'écoulement des 
eaux limoneuses» plus denses que l'eau du lac, à la sur- 
face du cône de déjection immergé. Ils doivent être le 
résultat de l'ancienne fissure ou cassure qui a créé la 
vallée et au fond de laquelle l'eau a commencé à couler*. 

M. Heim' a aussi décrit les phénomènes d'érosion et 
les dépôts diluviens et récents des vallées de la feuille 
XIV de la carte géologique de la Suisse. Nous ne pou- 
vons que signaler ici quelques faits : 

Les sondages du lac des Quatre-Gantons ont prouvé 
que la forme primitive de la vallée n'est pas une crevasse, 
c'est une ancienne vallée d'érosion ; on y a reconnu des 
moraines et des cônes de déjection sous«lacustres ; le com- 
blement graduel est attesté par la forme horizontale des 
grands fonds. L'auteur signale les modifications survenues 
dans le cours du Rhin {Remie pour 1889, 11 et 1890, 
50). Il décrit aussi l'éboulement préglaciaire ou intergla- 
ciaire de Flims, la plus volumineuse chute de mon- 
tagne connue jusqu'à présent (Revue pour 1883, 73, 
1890, 47). Les blocs erratiques de la dernière glacia- 

^ L. Duparc. Origine du ravin sous-lacustre du Rhône. (7. B. 
Soe. phys, et hiet, nat, Genève, 4 févr. 1892. Areh. se. phys, et nat, 
Genève. 1892, XXVn, 350-53. 

' Dans ce cas il aurait aussi dû y avoir une « cassure > à l'em- 
bouchnre de l'ancien Rhône, où existe également un ravin sous- 
lacustre. 

• Heim. Text zu Blatt XIV. p. 409-495. 
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tien et même de la moraine de fond recoayrent Tim- 
mense nappe de débris qui s'avance dans la vailée da 
Rhin ; celle-ci a dû âtre momentanément transformée en 
lac, comme le montrent les terrasses d'érosion qui bor- 
dent la vallée en amont du barrage. 

Un autre éboulement très considérable près Tamins et 
Auts est postglaciaire. La gorge de la Via Mala est prégla- 
ciaire ; on trouve des traces de la présence des glaciers 
jusqu'au niveau de la route. 

L'auteur expose ensuite pourquoi la plupart des gran- 
des vallées alpestres, qui sont toutes des vallées d'éro- 
sion, offrent sur leur cours inférieur, soit des lacs, soit 
des remplissages d'alluvion considérables. (Voir plus loin). 

M. Baltzer' a commencé des observations sur l'action 
des glaciers, en profitant de la phase actuelle de progres- 
sion. Il a fait percer des trous de profondeur connue dans 
le calcaire devant le glacier de Grindelwald. Celui-ci va 
envahir cette région et à la prochaine période de recul, 
on verra de combien il aura érodé son lit. La configu- 
ration actuelle du front du glacier jusqu*à la moraine de 
4860 a été relevée avec précision à l'échelle de 1 : 2000. 
L'oscillation annuelle de l'extrémité du glacier permettra 
de faire dès maintenant quelques observations. 

D'après M. Schardt, ' une zone de terrain à l'est du 
village d'Épesses, sur la cAte de Lavaux, est depuis des 
siècles en voie de glissement vers le lac. Ce glissement 
ressemble à une coulée qui se meut lentement sur le 
talus, mais il n'est en moyenne que quelques centimètres 
à peine par année. 

^ A. Baitzer. Action érosire du glacier. G. B, Soc. Mv, êe. 
fUKt. Baie 1892. 62. Archives, Genève, XXYIII. 464-468. 

' C. B, Soc. vatAd. êc, fiat Mai 1892. Arék, $e, phys, et. 
nat. Genève XXYllI. 282-238. 
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Le sommet de la zone en mouvement est à la cote 
595>"» au pied d'un escarpement ; la hauteur verticale 
en est de lâQr, la largeur i 00-1 50"" et la longueur 
750^ ce qui donne un talus moyen de 29 7o- Des 
chemins et la route cantonale ont été déplacés ; les murs 
des vignes ont été bouleversés. Au bord du lac, la pointe 
de la coulée forme un petit promontoire, protégé par les 
grands blocs que les vagues n'ont pas pu enlever. 

On procède actuellement à des travaux pour arrêter 
le mouvement. 

La€s. Éboulements soos-lacdstres. — M. Schârdt' a 
étudié les causes de Peffondrement du quai du Trait de 
Baye, à Montreux, qui s'est enfoncé sur une longueur de 
72 m. et sur une largeur d'environ 30 m. 

Ce qnai était bâti sur le bord du cône de déjection du 
torrent de la Baye de Montreux ; le mur protecteur était 
juste au sommet du talus du lac, la beine tout entière 
avait été remblayée. L'accident a eu lieu par le glisse- 
ment en bloc du sommet de ce talus (mont). C'est donc 
un véritable éboulement sous-lacustre qui a entraîné en- 
viron 27000 m* de terrain. Le rapport de M. Schardt 
renferme encore des renseignements sur des accidents 
analogues qui ont eu lieu antérieurement sur le bord du 
lac Léman. 

Dans un autre mémoire sur ce sujet ' l'auteur a émis 
des considérations sur la morphologie des rives lacustres, 
résultant d'une part de l'érosion des côtes, d'autre part 
des atterrissements opérés par les cours d'eau. 

1 H. Schardt. Étude géologique et technique sur l'effondrement 
du quai du Trait de Baye, à Montreux. BuU, Soc. vaitd. ing, et 
arehit 1892, n°» 5, 6, 7 et 8, 16 p. 4*», 4 PI. 

* H. Schardt. Notice sur l'effondrement, etc. BuU. Soc. vaud. 
Se. nat. 1892, XXVIII, 35 p., 3 pi. 
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Une carte de la rive du Léman entre Ghillon et Vevey 
indique les importants remblais artificiels qai font dispa- 
raître non sealement la grève, mais aussi la beine. 

M. Schardt a montré que la nomenclature adoptée par 
M. Forel s'applique non seulement aux rives d'érosion, 
mais aussi aux rives d'alluvions, bord des deltas et des 
cônes de déjection, avec cette différence que la beine y 
est beaucoup plus étroite. 

L'auteur examine les influences qui entrent en jeu 
pendant l'accroissement d'un cône de déjection torrentiel, 
en prenant comme exemple celui de la Baye de Montreax, 
et il expose la situation qu'occupait au bord de ce der- 
nier le quai effondré. 

Un cône de déjection est formé dans la partie visible 
par des graviers de tout volume. La masse immergée est 
beaucoup plus considérable et ne peut s'accroître que par 
des éboulements successifs du mont, par lesquels les gra- 
viers arrivent le long du talus jusque dans les grandes 
profondeurs. Mais à partir de 20 m. il se dépose une cou- 
che d'alluvion fine, presque impalpable, à l'état de vase 
grise. H faut en conclure que les éboulements de graviers 
venant du sommet du mont doivent donner lieu, à partir 
d'une certaine profondeur, à des alternances très enche- 
vêtrées de graviers et de limon lacustre. C'est cette dispo- 
sition que montrent en effet la plupart des dépôts de pou- 
dingue tertiaires. 

L'origine des grands lacs qui occupent, sur les deux 
versants des Alpes, les vallées d'érosion, à leur point de 
sortie de la chaîne, a été l'objet d'une conférence de M. le 
professeur Heim \ Leur formation est inexplicable, si l'on 

^ A. Ueîm. Origine des grands lacs alpins. C. JS. Soc. hdv. Se» 
nat. 1892, Baie, 46. Arch. Se, Genève, XXYIII, 449. 
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admet que leurs bassins ont été creusés dans leur situa- 
tion actuelle. Les vallées d'érosion ne peuvent avoir 
qu'une pente unique et il ne peut se produire de lac sur 
leur parcours que par des barrages. Le fond de plusieurs 
des grands lacs alpins est au-dessous du niveau de la mer» 

Pour expliquer leur existence^ il faut admettre un affais- 
sèment en bloc de la chaîne des Alpes, lequel aurait créé 
la contre- pente retenant les eaux de ces lacs, f^ plonge- 
ment inverse, vers les Alpes, des terrasses d'érosion inter- 
glaciaires sur le bord du lac de Zurich place cet affaisse- 
ment entre la première et la seconde extension des gla- 
ciers. 

M. l'ingénieur Ritter ^ a publié une notice sur l'ori- 
gine des lacs de Neucbitel, de Bienne et de Morat qui ont 
formé autrefois un lac unique, contenant plusieurs îles» 
M. Ritter explique le creusement de ce bassin à l'aide de 
grands courants. Si d'une part il a été en partie comblé» 
les lacs actuels auraient, d'après M. Ritter, considérable- 
ment augmenté en largeur surtout sur la rive S.-E. 

M. FoREL* vient de publier le premier volume d'un 
important ouvrage sur le lac Léman qui contiendra 
tout ce qui touche aux conditions géographiques» 
géologiques» hydrographiques, biologiques et écono- 
miques de ce bassin. Dans ce premier volume, l'auteur 
décrit en détail la configuration extérieure et sous- 
lacustre de ce bassin ; il envisage ensuite les phénomènes 
d'érosion et d'atterrissement qui s'opèrent sur ses c6tes 

^ G. Ritter. Notice sur la formation des lacs du Jura et sur 
quelques phénomènes d'érosion des rives de ces lacs. Bt4U, Soe, 
Se. nat, deNeuchâteî, XVII, 1890, 23 p., 2 pi. 

* F.- A. Forel. Le Léman. Monographie limnologique. Lausanne 
1892. F. Rouge, éditeur. I. 
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et qui en déterminent la forme. Tantôt le lac gagne sor 
la terre (côtes d'érosion), tantôt c'est la terre qni ayance 
(côtes d'alluTion). La configuration des rives d'an lac 
permet de reconnaître si ses eaux sont en hausse ou en 
baisse. Les côtes d'érosioa présentent un profil typique 
qui se compose de 4^ La grève; â"" la grève inondable, 
exondée seulement aux basses eaux; 3^ la beine, ou blanc- 
fond, toujours recouverte par l'eau; k^ le mont et le talus 
soos'lacnstre. 

Autour des côtes d'alluvion» la configuration est la 
même, sauf que la grève est pins étroite, tandis que la 
beine manquerait. La grève inondée toucherait directe- 
ment au mont. 

La vallée d'érosion primitive du lac Léman devait avoir 
eu des flancs rocheux non encore masqués par les dépôts 
erratiques, les éboulis et les alluvions fluvio-lacustres. 
M. Forel les décrit sous le nom de c murailles du bassin 
du Léman ; » il insiste sur le fait que la vallée du lac 
Léman est creusée dans les terrains les plus divers. Dans 
la partie supérieure c'est une cluse composée. La partie 
moyenne est longitudinale entre les Alpes et le plateau; la 
partie terminale occupe le synclinal même entre les Alpes 
et le Jura. 

L'auteur décrit ensuite le revêtement quaternaire des 
murailles du Léman, depuis Talluvion ancienne et les 
dépôts erratiques jusqu'aux alluvions actuelles (voir plus 
loin). Les terrasses ou berges d'érosion prouvent qu'autre- 
fois le lac Léman avait un niveau plus élevé. 

L'auteur classe les lacs en lacs orographiques, lacs 
d'érosion et lacs de barrages. La plupart appartiennent 
à deux de ces types ou aux trois ensemble ; ce sont des 
lacs mixtes. Le lac Léman, en particulier, est de ce nom* 
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bre et c'est même un lac très compliqué. (Reme pour 
1889etl89i.) 

M. Forel suit le développement du lac Léman à tra- 
vers tous les &ges, montrant d'abord le Rhône accom-^ 
plissant son œuvre d'érosion, puis la formation de la 
contre*pente, explicable uniquement par le tassement 
de la chaîne des Alpes, enfin le comblement successif par 
les alluvions du Rhône qui se poursuit encore de nos 
jours. Il n*est pas possible de se rendre compte exacte- 
ment de la progression de ce comblementi faute de don- 
nées historiques el d'observations exactes sur le charriage 
du Rhône. 

SœîDAGES sous-LACUSTRiiis. — La conuaissauce de la 
configuration topographique des bassins lacustres est 
d'une grande importance pour la géologie. Le bureau 
topographique fédéral, a fait lever en détail le relief du 
fond des lacs suisses. M. Loghmann, ^ directeur du bureau 
topographique, a fait à ce sujet une communication mon- 
trant comment les sondages, faits d'abord par l'initiative 
privée et au moyen d'appareils assez primitifs, se sont 
de plus en plus perfectionnés. 

Les cartes de tous les lacs de la Suisse sont achevées, 
à l'exception d'un bon nombre de lacs de montagne. 

Des opérations de même nature ont été faites sur les 
lacs de la région limitrophe de la France sous la direc«- 
tion de M. Delebegque \ La collaboration de cet habile 
ingénieur a permis d'achever la carte sous-lacustre du 

* J. Lochmann, colonel, chef du bureau topographique fédé- 
ral. NoW sur les sondages des lacs suisses. (7. E, du F"^* Congrès 
intern, des sciences géograpfUquss^ Berne. 1891. 511-516. 

* A. Delebecque, iug' des ponts et chaussées. Cartes topogra- 
phiques des lacs de Savoie. C.-B. du 7°"* Congrès intem, des se. 
géogr. Berne. 1891. 521-523. 
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lac Léman au 1 : 25000. Nous lui devons aussi un su* 
perbe atlas des lacs de la Savoie ^ et des départements de 
l'Ain et du Doubs. On peut espérer que sous peu nous 
verrons aussi les cartes des nombreux lacs du départe- 
ment du Jura. L'atlas contient des cartes de : lac Léman; 
]acs d'Annecy, du Bourget, d'Aiguebelette en Savoie; 
lac de Nantua, lac Genin, lac de Sylans dans l'Ain ; lac 
<]es Brenets, lac St-Point, lac de Remoray, lac de Malpas 
dans le Doubs ; lac Paladru dans l'Isère. 

MM. Delebegque et Duparg ' ont publié des analyses 
des vases du fond et des eaui de plusieurs lacs, en parti- 
culier du lac Paladru (Isère), du lac d'Aiguebelette 
{Savoie), des lacs de Nantua et de Sylans (Ain), ils oui 
fait une série d'observations tendant à expliquer la sédi- 
mentation et l'influence sur cette dernière des phéno- 
mènes atmosphériques et de la vie organique. 

Les mêmes auteurs ' ont aussi examiné la composition 
des eaux et des vases des lacs de Bourget (Savoie), de 
Chalaio (Jura) et de Laffray (Isère). 

Les principaux lacs du Bugey ont été explorés au 
même point de vue par MM. Delebegque et E. Ritter ' 
•en procédant aux sondages topographiques et aux me- 
sures de la température, de la transparence et de la 
<;oloration de l'eau. 

* Le même. Atlas des lacs français pablié par le Ministère des 
trayaux publics de France. 1892. C.|12. Soc. phys. et hist. nat. 
Genève. 1892. Archives se. phys. et nat. XXYIII. 164. G. B.Acad. 
se. Taris, 20 juin 1892. 

* A. Delebecque et L. Buparc. 0. B. Soc. phys. et hist. nat 
Genève. 17 mars 1892. Arch. se. phys. et nat. 1892. XXYII. 569- 
^74. G.'B. Acad. se. Paris. 26, IV., 92. 

» Ibid. 8 nov. 1892. Arch. XXVIH. 502-504. 

* Delebecque et £. Ritter. C. B. Soc. phys. et hist. nat. 
'Genève. 7 avril 1892. Ihid. p. 577-580. 
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Tremblements de terre. — M. le D^^ Fruh' a rendu 
compte des tremblements en Suisse de 1889-1891. L'au- 
teur passe en revue les nombreuses observations locales, 
faites par des observateurs plus ou moins capables. Il 
regrette l'absence en Suisse de stations sismométriques 
avec de bons appareils enregistreurs. Ses observations se 
résument à peu près comme suit : 

1888. 40 secousses se répartissant sur 33 jours. Elles repré- 
sentent cinq ébranlements distincts. 

1 . Région de la Plessur (Grisons), 2 janvier. 

2. » de la molasse du N£. de la Suisse, 15 février. 

3. Haute-Ëngadine I, 3 juin. 

4. Haute-Thurgovie (local), 18 juin. 

5. Haute-Engadine II, 5 août. 

1889. Extrêmement calme pour l'Europe centrale, mais non 
pour l'Italie qui a eu des ébranlements presque chaque mois . En 
Suisse on n'a ressenti que 7 secousses, occasionnées par l'ébranle- 
ment du 7 janvier ressenti en Bade, Wurtemberg et Suisse N £. 
Puis en avril les tremblements locaux du Simmenthal. 

1890. Il y a davantage d'oscillations en Wurtemberg et Ba- 
vière. Ébranlements locaux dans le Jura. Calme relatif dans 
l'Italie du N. En Suisse 25 secousses sur 17 jours ; Haute-Engadine 
17 et 29 avril. 

1891 . Pauvre en mouvements dans l'Allemagne du Sud ; riche 
en Italie, où les oscillations ont été presque continues. On n'a ob- 
servé en Suisse que 25 secousses représentant 8 tremblements de 
terre distincts. 

1. Suisse orientale et Yorarlberg, 9 janvier. 

2. Piémont et Suisse occidentale, 20 janvier. 

3. Suisse orientale, 23 janvier. 

4. Vallée de la Broie (local), 4 mars. 

5. Tessin au N. du M* Génère, 17 avril . 

6. Yéronais et Yicentin, 7 juin. 

7. Simplon, 20 décembre. 

8. Yalteline (transversal) 22 décembre. 

> D' J. Frûh. Die Erdbeben der Schweiz in den Jahren 1888- 
91. Afin, d, Schweie. metear, Centràlanst, Zurich, 1891. 81. p. 
1 carte. 
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L'auteur fait ensuite une comparaison de la reparution 
des tremblements de terre par mois» par saison et par 
heure de la journée, en se servant des observations de 
12 ans (1880-1891). Le maximum tombe en novembre, 
le minimum en octobre. 

Il y a eu pendant 12 ans sept grands tremblements 
de terre, ayant atteint surtout les régions suivantes : Le 
20 juillet 1881, Alpes occidentales; le 10 déc. 1883, 
Basse- Savoie ; le 24janv. 1884, Grand-duché de Bade; 
du 23-29 nov. 1885, Alpes occidenUles; 27 août 1886, 
Morée; 23 fév. 1887, Ligurie; 7 juin 1891, Vérone- 
Vicentin. Ils ont tous été ressentis en Suisse. 

En somme, il n'a jamais été possible de déterminer 
l'épicentre sans forcer les choses. Il semble que souvent 
l'ébranlement ne part pas d'un centre, mais naît simul- 
tanément dans une certaine étendue de l'aire sismique. 
Suivant la direction des chaînes de montagnes, on dis- 
tingue des mouvements transversaux et longitudinaux. 
Certaines régions sont des zones d'ébranlement habituelles. 
L'intensité est le plus souvent inversement proportion- 
nelle au nombre des secousses, ce qui semble indiquer 
que l'ébranlement est en somme dû à un mouvement 
d'un bloc de Técorce terrestre, plutôt qu'à la propaga- 
tion d'un coup initial. La cause prédominante sont les 
mouvements tectoniques et ce n'est que localement qu'il y 
a lieu de l'attribuer à des affaissements ou des tasse- 
ments de terrains (effondrements de cavités, etc.). 

L'année 1892 a été pauvre en tremblements de terre. 
On a cité deux fortes secousses le 6 janvi^ à 5 b. 15 m. 
dans la région de Vérone, et sur la rive N. du lac Léman 
dans la nuit du 30-31 décembre, vers minuit. 

Les observations sismologiques en Suisse ont été sou- 
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mises par M. de Montessus de Ballore ' à une statis- 
tique comparée. Le nombre des observations n'est pas 
toujours en raison de la fréquence ou de l'importance 
des mouvements; il y a beaucoup de causes d'erreur, 
L'auteur parvient cependant à fixer cinq régions qui se 
dessinent nettement par la fréquence des ébranlements 
sismiques. Ce sont : 1 *^ Environs de Bex ; i^ Côte nord 
du lac Léman ; 3^ Haut Rhône ; 4^ Berne et Neuchâtel ; 
5^ Grisons. Viège et le Simmenthal forment encore deux 
centres d'ébranlement anormaux, tandis que les cinq 
grandes régions seraient bien des zones d'ébranlement 
tectonique. 

Le 5 juin 1892 un tremblement de terre a été ressenti 
dans les environs du lac de Garda. M. M. Baratta * a 
rendu compte de l'extension du mouvement sismique 
qui a été senti dans une zone elliptique, transversale à 
la plus grande longueur du lac. 

M. Bettoni * et M. Goiran * ont aussi recueilli des 
observations sur ce mouvement sismique. 

OsGUXAïiONS DU SOL. — On croit avoir observé à 
plusieurs reprises des variations d'altitude dans diverses 
régions du Jura occidental, particulièrement dans le voi- 
sinage du villd|[a de Doucier. M.L.-Â. Girardot ' à Lons- 

^ "F. de Montessus de Ballore. La Suisse sismique. Arch. Se. 
phys, et nc^. XXVIII. 1892. 31-39, 1 pi. 

^ M. Baratta. Il terFemoto délia ri^dera bresciano^Teronese 
del lago di Garda. Annàli deHV Uffieio. Centr. met e geoL ItàUa* 
XVn. 1892. IV. 

' P. Bettoni. Il terremoto <del 5 gennaio 1892 del lago di 
Qasda. Ba^. mens, dd ro8$erv. di Moneaitm. 1892. XII. 60-62. 

« Goiran. XII. p. 42, 58, 62. 

* L. A. Girardot. Note sur Fétude des mouTements lents du 
sol dam le Jura. BM. géogr. hist. et deseript, 1890. n"* 8. Lcms- 
ItrSaunier, 

5 
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le-Saanier aTait déjà recueilli ces vagaes données et, 
comme il n'est pas possible de les nier, la Société d'éma- 
lation du Jura fait procéder à une série de ni?ellementâ, 
qui, répétés d'année en année, permettront de confirmer 
ou de démentir ces données. Les observations faites 
depuis quatre ans ne sont pas encore concluantes, vu que 
les écarts ne dépassent pas la marge des erreurs d'obser- 
vation, dues aux défauts des instruments, au vent et à la 
réfraction de l'air. 



TROISIÈME PARTIE 
TERRAINS 

TERRAINS PALâOZOÎQUES 

Carbonifère. — M. Milgh * à Rreslau a commencé la 
publication d'une monographie du verrucano et des 
roches qui accompagnent cette formation dans les Alpes 
orientales de la Suisse, spécialement de la région du 
double pli glaronnais. Le premier fascicule de cet im- 
portant mémoire contient un résumé bibliographique 
complet, indiquant plus de 100 pubUcations depuis les 
recherches de Saussure (1779) sur le poudingue de 
Valorsine. 

L. de Buch a été l'un des premiers à reconnattre ce 
terrain, qu'il désigna sous le nom de Grauwadce. Plus 

^ D' L. Milch. Beitr&ge zor Eexmtnis des Verracano. Leipgig 
€it et Ckmp. 1892. 1 partie, 146 p. 
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tard, une intéressante discussion s'engagea entre lui, 
B. Studer et H.*G. Escher, sur le terrain de transition 
-dans les Alpes et ses relations avec le poudingue du 
•canton de Glaris. Les publications d'A. Escber et Studer 
apportent des données nouvelles. Le terme de verrucano 
n'apparaît qu'après i830; employé d'abord par Studer, 
Tbéobald, etc., il est devenu peu à peu usuel en Suisse. 
La vraie position de ce terrain est reconnue dans les 
Alpes glaronnaises par M. Heim, et il est depuis lors 
classé dans le carbonifère. Un tableau comparatif donne 
ies subdivisions de ce terrain dans les diverses régions 
<les Alpes. La plupart des auteurs ont classé dans le 
permien les poudingues et les schistes rouges et violacés 
^Sernifit) et, dans le carbonifère proprement dit, le pou- 
dingue gris (poudingue de Valorsine) et les grès gris 
anthracifères. A la base, il y a passage au gneiss et, à la 
partie supérieure, le poudingue rouge supporte le trias. 
M. PoHUG ^ a publié une notice sur les poudingues de 
Yalorsine et les roches qui les accompagnent dans le 
synclinal de Salvan-Fins-Hauts. Il relève les particula- 
rités, d'ailleurs bien connues, de cette formation et ses 
relations avec les schistes et grès carbonifères du voisi- 
nage. Il constate entre autres une ressemblance assez 
^grande entre ces terrains carbonifères alpins et les for- 
mations archéiques de la Saxe, tandis que le poudingue 
de Valorsine lui parait ressembler au poudingue silurien 
<le la Norwège. L'auteur a aussi recherché les indices de 
la compression qui a souvent complètement déformé les 
éléments de poudingue, en les faisant pénétrer les uns 
•dans les autres, ou en produisant à leur surface des 

' Pohlig. Ueber das Yalorsineconglomerat. Zeitseh, deutseh 
:geol. Ges. 1892. XLIY. 43-48. 
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Stries semblables à celles des galels glaciaires. Ce géo- 
logue s'étonne que personne n'ait encore décrit en détail 
les poudingues de Yalorsine et qu'aucun des musées 
suisses n'en renfermé une collection. 



TERRAINS MÉSOZOÏQUES 

Trias. — La dolomie d'Arona, qui repose directement 
sur un porphyre quartzifère, a été étudiée par M. Pa- 
rona\ Il est parvenu à y découvrir à côté des Gyro- 
porelles, connues déjà antérieurement (6. multiserialis, 
Gûmb, 6, debiUs, Gûmb. et 6. annukOa, Schafb.) qui 
appartiennent aux couches d'Ësino, toute une faune de 
mollusques qui démontre que cette dolomie se rattache^ 
au conchylien (Muscheikalk). 

On connaît les importantes conclusions relatives aux 
subdivisions du trias, qu'a fournies l'étude de la faune 
si riche des calcaires de Hallstatt (Salzburg). M. 0e 
Mojsisovics * vient d'arriver à des conclusions qui 
renversent complètement la superposition des étages 
admise pour cette région. En effet, les calcaires triasiques 
de Hallstatt, comprenant 8 zones paléontologiques, carac- 
térisées par des Céphalopodes, représentent dans leur 
superposition deui niveaux ou étages pour lesquels M. de 
Mojsisovics avait proposé les noms de norien pour l'infé- 
rieur et de carnien pour le supérieur (norische u. kar- 
nische Stufen), qui ont été ^généralement appliqués au 

^ G.-F. Parona. SulP età délia dolomia di Arona. C i^. àél JÊt. 
iH^it. liWKb. MOano. 1892. KHV. 1018-1020. 

* D' E. T. MojsisoyicB. Die Hallst&tter Entwicklung der Trias. 
Bèbam^elm. %. AJctttL d. iW^Bm:^ Wim. Math. <n. 1892. 
CI. I. 769-780. 8^ 
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trias alpin. On avait admis q«ie les calcaires ée Haiislatt 
reposaient sur les couches deZlambach, peu au-dessus des 
couches de Werfen (niveau du grès bigarré) et au-dessous 
des couches de Raibl. Or, M. de MojsisaTics vie»! de dé* 
couvrir quil a été trompé par des dislocations, que les 
<ïoud)es de Zlambach, loin de se trouver sur les couches 
<le Werfen, sont intercalées elles-mèines dans la partie 
supérieure des calcaires de Hallstadt, que tout ce ^ue 
ron avait appelé étage norien, sauf une petite fraction 
se trouve réellement au-dessus des couches carniques, et 
que l'ensemble des couches de Hallstadt est, en bonne 
partie, au-dessus des couches de Raibl I Gomme il n'est 
pas possible d'intervertir les noms d'étages appliqués 
aussi généralement, M. de Mojsisovics réserve le nom de 
norien à une faible épaisseur de couches au-dessous du 
€arnien et appelle l'étage supérieur juvavien (Jmamehê 
Stufe). 

M. BnTNER ^ ne pense pas que ce soit logique; il vou- 
drait, ou bien conserver le nom de norien aux couches 
qui autrefois l'avaient reçu, quand môme elles se trouvent 
réellement au-dessus du carnien, ou bien le faire dispa- 
raître tout à fait, il propose le terme de ladinien 
^ladmische Siufe). En tout cas, dans l'ordre actuel, ies 
lûveaux de Hallstadt cadrent beaucoup mieux avec le 
trias d'autres régions alpines que cela n'était le cas au- 
paravant. 

Le trias des environs du Randen a été mis à décou- 
Tert par les tranchées de la ligne Weizen-Immendingen 
près de la frontière suisse. M. Sghalch^ ; a constaté la 
<X)upe suivante : 

'D'A. Bittser. Was iat Noriseh. JoArAL k h. geel. Metehsan-» 

^aZ«. Vienne 1891. XLII. 388-396. 80 

' Schalch. Bahnstrecke Weizen-Immendingen, etc. Loc. cit. 144. 
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mférkwr. -* Abience complète dn rhétien (probablement 
lacune de sédimenution^ tu l'absence d'indices d'one dislocation)» 

Xeiiper. — a. Deox bancs de (près accompagnés de marnes 
ronges et yertes bariolées, h. Marnes bariolées, c Gjpse ayec 
marnes ronges et rertes. 

LetttmkMe. — a. Calcaires dolomitiques arec GhrvQHa 9Ub^ 
eostata, Myophoria OMfussiy Anoplophoria brevia^ Carhula trior 
Hna, h. Marnes et calcaires, dolomitiques par places, avec débris^ 
d'ossements et écailles de poissons. (Bonebed.) 

Jurassique. Lias. — M. L. A. Girardot ^ a publié la 
suite de ses études stratigrapbiques sur les eoTirons de 
Lons-le-Saunier. {Revue pour 1890, 64.) Le beau volume- 
qui vient de paraître renferme les étages basiques et juras- 
siques jusqu'au batbonien. La série liasique est la sui- 
vante: 

Lias supérieur. 

Zone à Am, opalinus. — a. Oolithe ferrugineuse à Ammon^ 
nites opaiinus, l"20 b. Marnes gréseuses 10 m. BeknmUespyrami'- 
daîiSj tripartitus. 

Zone à Am, Ufrons. — a. Marnes supérieures avec spbérites k- 
cristaux de célestine. 16 m. h. Marnes et marnocalcaires à Bélew^ 
nites tfipartitHS. 9-10 m. e. Marnes inférieures 10-12 m. Am.. 
bifrons. 

Schistes à Posidonomyes, se divisant en quatre niveaux, 30 m.. 

Lus MOTIV. 

Zone à Am. spinatus. Couches marneuses, 7 m., se dirisani. 
en 3 niveaux. 

Zone à Am. margaritatus, — Mamo-calcaires et marnes, 26 m. 

Zone à Am, Davoei, — Marnes et calcaires marneux, 10 m., se^ 
divisant en 5 niveaux, caractérisés par les Amm, fimbriatus^ ar- 
m<Uus^ arietifonnis, submutictts. 

Lias inférieur. 

Zone à Am, oxynotus, — 6 m. Calcaire marneux bleu&tre se 
divisant en 4 niveaux. 

^ L. A. Girardot. Coupe des étages inférieurs du système juras- 
sique dans les environs de Lons-le-Sannier. Mém. 8oe, émut. Jura^ 
1891 et 1892, 113-870. S: 
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Zime à Jm. Butklandi. — Galeaire à gtÈxa fin, 10 m. Se 
dÎTise en 8 niTeaoz. Bel. aetdus, Am. BuckHandi, (itutoo^iM, gwh 
metricus. Oryphaœ arcuata. 

Zone à Am. anffukaui \ — Cale bleu foncé, 2 m. Am. angula'' 
tu9, Lima gigtmtea^ etc. 

Zone à Am. jpHanarbii. — Am. cf. JchnHoni, Am. planorhi$. 

Les tranchées de la nouvelle Toie ferrée ont fourni à 
M. ScHALCH ' de très beaux profils du lias supérieur, 
moyen et inférieur, dans la r^on au nord du Randen. 

Le niveau le plus inférieur à PÈiheeras /oAiulont n'avait 
pas encore été observé jusqu'à présent dans la région 
du Randen. Bien que les Ammonites caractéristiques y 
manquent, l'équivalence est attestée par la présence de 
Ldma giganiea et Moiiola ptibmoti. La roche est une marne 
argileuse foncée. 

La faune liasique de Gozzano a été étudiée à nouveau 
par M. Parona * ; elle a fourni jusqu'à présent près de 
cent espèces, qui se retrouvent dans la plupart des gise- 
ments classiques du lias de la région méditerranéenne. 

DoGGER. — M. GmARDOT * a relevé la coupe suivante 
des étages du dogger aui environs de Lons-le-Saunier : 

Badkomen. — Assise d'an moins 180 m. d'épaisseur de cal- 
caires oolithiques, pauTre en fossiles dans la partie moyenne 
tandis que la base et le sommet de l'étage sont très fossilifères ; 
plus de 180 espèces, surtout des Lamellibranches, des Brachio- 
podes et des Oursins. Am. ferrugineus, Garanti, Ostrea ocu* 
mftiato, Ehy^nth. varianSy JBJehinobriêStêê dunicularis, etc. 

* L'auteur réunit la zone à Am. angulatus avec celle à Am. 
pUuwrbU sons le nom de hettangien. Nous les séparons id. Ce 
n'est que pour ce dernier nireau que le terme d'étage hettangien 
a été employé. H. S. 

' F. Schalch. Bahnstrecke, etc. toc. cit. 150 etc. 
' C. F. Parona. Reyisione délia fauna di Gozzano in Piemonte* 
Mcm, déOa B. Acad. di 8c. di Tonne. 1892. XLIH. 

* L. A. Girardot. Coupes, etc., loc. dt 
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Deux surfaces à perforations de pfaolades indiquent des 
interruptions dans la sédimentation. 

M. Girardot établit quatre niveaux qu'il compare a^ec 
les assises du bathonien du Jura bernois, sans parvenir à 
trouver des correspondants paléontologiques exacts. 

L'étage bajoeien (1 00 m.) est, aux environs de Lons- 
le-Saunier« calcaire, oolilbique ou compact avec lits 
marneux à la base. La faune entière constatée jusqa'à 
présent comprend 57 espèces. Ammonites, Lamelli- 
branches et Bracbiopodes surtout avec des polypiers assez 
nombreux: Belemn. sulcatus, giganteus^ Ammomtes Mur- 
ehisonœ, Sawerbyi^ Humphriesi, Bkçdem, etc. 

L'auteur y distingue les niveaux suivants : 

Zone à Eudesia hessma et calcaire à polypiers. 
» Am. Elagdeni et Humpkriesi, 
» Am. Saueei, 

> Aw, Sowerbyi et Fecten pumUtAS. 
» Am. Mwrchiaona. 

L'auteur réunit les trois derniers niveaux sous le nom 
de bajoeien inférieur. Il est remarquable de constater 
dans la zone à A. Sowerbyi un niveau à nodules phospha- 
tés. A la base de la zone à A. Murchisonœ se trouve ane 
zone riche en Zoophyco8 scopatius. 

En suivant la série des terrains au-dessus du rhétien, 
on trouve que la variation des faciès va en s'accentuant. 

Le terrain jurassique de la région du Randen étudiée 
par M. ScHALCH^ est représentée par le dogger et la base 
du mal m, dont la série est normale de la zone à Harp. 
opdinum à la zone à Reineckia anceps. Celle-ci est une 
marne grise friable, représentant la zone à Am. omaim. 
> Au-dessus de cette marne suit la zone des côuehes de 

^ F. Schalch. Bahnstrecke, etc. loc, cit, p. 164, etc. 
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Birmensdarf. Le dernier terme de la série jurassique de 
cette région sont les maroea à TerebraMa impressa et des 
banes bien lités de calcaire clairs du malm inférieur. 

En explorant les e&virons de Mathay près Montbéliard 
M. Kiuan' a découvert dans ta limonite callovienne 
(zone à Am, anceps) une nouvelle espèce d'Ammonite 
faisant partie dii groupe des Harpoceras punctatum. Il la 
nomme Harpoceras (Ludurigia) Mathayense. 

Malm. Bien que, dans le Grand-duché de Bade, les 
formations tertiaires reposent le plus souveût sur le 
dogg0r ou. sur des formations^ plus anciennes on y trouve 
cependant quelques lambeaux de malm. Le niveau infé- 
rieur du ma^lm, l'oxfordiea» a été étudié par MM. Lent 
et Steinmann*. Ils le divisent en oxfordien calcaire (rau- 
racien) et oxfordien marneux inférieur (terrain à chail- 
les). Entre deux se trouve la zone à Hernie, crenularis 
qui ofire là le même faciès que dans le Jura bernois. Les 
auteurs en citent Glypticus hieroglyphicus, Zeilleria Dele- 
fnontana. Dans le niveau supérieur Cidaiis florigemma, 
et le même GlypHcm; les chailles y sont abondantes. 
Le contact des couches à chailles avec le dogger n'avait 
pas pu être suivi jusqu'à présent. Une zone marneuse, 
intermédiaire au terrain à chailles et à la zone à 
Rh. varians, renferme dans le voisinage de Kandem, une 
fiombreose faune appartenant à la zone à Am^Renggeri. 
Un banc calcaire observé à la base de cette zone au-des- 
sus des couches à Rh. variaiu serait le niveau à Macroce- 
pkakée. La coupe se présenterait comme suit : 

^ Eilian. Sur une Ammonite noavelle du callovien de Mathay 
(Doubs). Mém. Soc. d'Émid, de Montbéliard, XXI. 1890. 1 fasc. 7 
p. 8», 1 ixL 

' C. Lent et 6. Steinmann. Die Renggerithone im badischen 
Oberlande. Mitt Bad. geol. Landesanst, II. XVI. 615-687. 
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Zonei 



Calcaire à Di 



arietmum. 



bimammahês. 



Ozfordien 
calcaire 



Cale, à Thamnastrieê et mar- 
nes à Qifff^icus hierogliffahi' 
eus. 6". 



eanàUeulaius. 



I 



Terrain à chailles à Am» eor- 
datua, etc. 20". 



tranaverMrùês 
et eordatus. 



Ozfordien 

mamenz 

et argileux 



Marne à A» Benggeri avec 
fossiles pyriteux. ^. 



Lamberti et 



Marnes à A. anuUuê sans 
fossiles 10*. 



oMetaetane^ 



Cale, jaane à ool. ferrug. av. 
Am. maeroeepkàluê, 0,5-1"^. 

Couches à Bh, varions. Dogger supérieur. 



maeroeephàius. 



Ces couches appartiennent au faciès franc-comtois. 

L'étude de la faune par M. Lent a conduit à plusieurs 
constatations remarquables. V Aulacothyris impreua qui 
se trouve dans le Jura occidental, dans la zone à Âm. 
Renggeri est plus élevée dans la région de Pfirt et le 
Breisgau ; en Souabe et en Argovie elle passe dans les 
couches d'Effingen. 



SiisN oddestali 



Ternin 
i chulbg 



Coiebes 
à Kenggeri 



Flirt et Bide 



Argeiie 

et 8o«ftbe 




CJlfam 



liiMiilirf 
Ciliakirti 



i**»*«a*.«*«*l 



La faune de Kandern est formée de 44 espèces dont 
les auteurs donnent la liste. 
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Le faciès de l'étage rauracien dans le Jara a été étudié 
parM.RoLUER'. Il comprend les formations coralligènes 
et il est synchronique ayec TargoTien comprenant le faciès 
marneux. Ces deux étages peuTont exister superposés» 
mais l'un d'eux peut aussi exister seul, développé au 
détriment de l'autre. Les formations coralligènes infé- 
rieures du malm passent au faciès marneux au S.-E. 
d'une ligne passant par Salins, Levier, Luisans, le Noir- 
mont, Liestal, en se dirigeant vers la Forèt-Noire. 

M. Jaggard ' a découvert près de Gilley entre Morteau 
et Besancon une faune coralligène remarquablement riche 
en polypiers à la base de l'astartien. 

M. L. RoLUKR * a fait une étude des fossiles du malm 
inférieur des montagnes de Brienz (Alpes bernoises) 
comparés à ceux du Jura, en se basant essentiellement 
sur les Ammonites seuls fossiles qui permettent une 
subdivision en étages ou zones. Il a reconnu parmi les 
fossiles du musée de Berne, provenant des riches collec- 
tions de M. Ooster, des représentants de trois zones très 
caractéristiques : 

1® Xa sone de VAm, Mariae qui renferme dans le Jura Am^ 
Mariaej d'Orb. A, 8uieiferuSj Op., A. Btibeanus, d'Orb., Am. 
lu/mUa, Ziet., Am. punetatuSj Stahl, Am. HersiUa, d'Orb., Am. 
denticultUus, Zîet., Am, Suevieus, Op. Toutes ces espèces ont été 
retrouvées près de Brienc, à POltschialp et à la Wendenalp, puis 
à Unterhaid près Meyringen, etc. Il y a en outre Am, tartisul* 

^ L. Rollier. L'extension du rauracien dans le Jura. C. B. Sœ. 
helv. Se. nat. Baie. 1892. 68. Areh. Se, phys, et nat Genèye 
XXVIII. 468. et JSdoga geol. helv. 

* A. Jaccard. Astartien coralligène de Gilley. C. B. Soc. helv» 
8C. nat. 1892. Bftle. Areh. se. phys. et nat. 1892. XXYIII 470. 
et Edogœ. m. 

* L. Rollier. Die Oxfordstufe von Brienz, Terglichen mit der* 
jenigen des Jura. MittheU. naturf, OeaeUich. Bem. 1891. YII-X. 
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eaiusy d'Orb., Am. Zignodi, d'Orb. et Am. Pusehi, d'Orb. (tac- 
tricus, Pusch ) 

20 La zone de VAm. cordatus caractérisée dans le Jura par 
Am, eordatus, Sov., Am, pUcatUis, Sow., Am, perarmattM, Ziet^ 
Am, Henrici, d'Orb. (Ddemontanm, Op.) Am. ocuiaiw, Phil. est 
également connae aux environs de Brienz. UAm. cordatus a été 
trouvée au Brûnig, Am, pîieatUis et Henrici à Unterhaid près 
Meyringen. UAm. Benggeri n?a jamais été trouvé jusque présent 
dans lea Alpes. 

3<i La zone de la FhcHadomya exaltata (Terrain à chailles) eat 
un faciès qui n'a en somme qu'une extension locale. Sa faune 
d'Ammonites la place an niveau des couches de Birmensorf soit 
de la 2one à ^1». ^ranweraanW. Ce dernier fossile, a été- trouvé 
près de Meyringen. 

On peut conclure de ces cofislatatieits que la mer juras- 
sique S'est étendue pendant l'époque oifordi^nne sans 
inlerruption à travers toule la Suisse du. Jura aux Alpes. 

M. V. Paquier ' a étudié la série des œuches fom^nt 
le jurassique supérieur des environs de Grenoble, parti- 
«ulièremeut sur la rive droite de l'Isère entre Chambéry 
et Grenoble. U distingue les horizons suivants, observés 
dians l'escarpement au-dessous de St-Pancrac(^ : 

Berriasien. Zone à Hoplites Boissieri et ocdtanicus. — Cal- 
caires marpeuz, fissiles, souvent bitumineux. Calcaire à ciment 
de la Porte de France à Hoplites Boissieri et Mhj/nc^neUa 
contracta, 5-6 m. 

• ■ - 

. TiTHONiQUE sup. Zouc à Hopiites Calisto. — b. Calcaires, à 
rognons avec intercalations marno-feuilletées. Hoplites suhcalisto, 
H, privasensis et H. OppdL 4-5 m. 

a. Calcaire lithographique de couleur chamois à taches rouges 
contenant la faune de Stramberg. Holcostephanus Groteanus. 
16 m. 

TiTHONiQUE INF. Zoue à Perisph, geron et Aspidoceras cyclotum. 
— Calcaires mal lités très durs, à structure bréchiforme (fausse 

ê. - « • 

. ' . . f , . 

' y. Paquier. Contributions à la géologie des environs de Gre- 
noble. BuU. Soc. Statistique de VUhre. Grenobie. 1892. ,28 p. 
a». 3 fig. 
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brèche à empâtement de rognons calcaires). Perisphinctes eonti- 
guttSy Pygope janitor, 30 m. 

Zone à Waagenia Beckeri et PhyUoc, Loryi, — b. Couche à 
Oppdia prolithographiea. 

a. Calcaires durs à cassure irrégulière, gris ou rougefttr«8 à 
Phylîoeeras Laryi, Aspidoc. cu:anthieum\ Haploceras. 100 m. 

Zone à Oppeîia tenuUohata et Perisph. poîyplocus, — Calcaires 
dits du Quai de France ; alternances de bancs marneux et cal- 
caires, devenant entièrement calcaires vers le haut. Oppélia tenui- 
lobtUa^ 0. eompsus^ Perisph, polt^locus et P. Lothari. 220 m. 

Zone à Peltoceras bimammatum et Harpoc. ccmaUciUatum. — 
Calcaire à ciment, calcaire marneux, très délitable, de teinte 
sombre avec délits marno-schisteux. Harpoeeras subeîausum 
partie visible 100 m. 

Il résulterait de cette siiperposition que les deux étages 
tithoniques représentent l'étage portlandien, le berrias 
étant considéré comme équivalant à Tétage le plus infé- 
rieur du crétacique. Les trois zones inférieures corres- 
po&draient aux étages kimmeridgien et séquanien. L'au- 
teur donne ensuite la liste des fossiles recueillis dans les 
divers gisements. 

M. Â. Gevreit ^ a publié une liste de 60 espèces de 
fossiles contenus dans la dernière assise du malm d'Aizy- 
sur-Noyarey (Isère), couche qui est immédiatement suivie 
du berriasien. Les principales espèces sont : 

Nautilus StrambergensiSj Op. Hoplites privasensis, Pict. 
Belemnites semisuJcattM^ Munst. » CaUisto, Kit. 

» ZeiMchneri, Op. » Boissieri, Pict. 

» tithonieus Op. » oceitcmicus, Pict. 

Lytocera» qtMdmuîcatum d^Otb. > Dahnasi, Pict. 

9 Liebigiy(yp. Hinnites œeitanictts, Pict. 



^A. Gevrey. Note préKminaire sur le gisement tithonique 
d'Aizy^fiiir-Nogarey (kère). BuU. Sac, statistique de Vlsère. ^Gre- 
nohU. 18d2. 11 p, 80 
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PhyUoeera8 semiitêkatum^ d'Orb. Diceras Luei, Defr. 

» (Myp90^ d*Orb. 

Haploeeras eartuhteiSj Zeuschn. Terthr. bisuffareinata, Schl. 
Holeo8t^hanu8 pranus, Op. » formosa, Suess. 

Pêrisphinetes trangitarius, Op. ZeiUeria Egena, Bayl. 

» senex^ Op. » lugubria, Suess. 

» Oppèlij Eil. 22^ync^. Hoheneggeri, Saess. 

Dans cette faune ce sont les Ammonitides et parmi, 
«eux-ci le genre Hoplites, qui sont en plus grand nombre. 

Paléontologie. — M. Haas^ a terminé son étude des 
Brachiopodes rhétiens et jurassiques des Alpes vaudoises 
{Revue pour 1887, 45). 85 espèces ont été décrites et on 
^rand nombre d'entre elles figurées dans ce mémoire. 48 
à 20 espèces sont caractéristiques de ces gisements ; elles 
se rapprochent beaucoup plus du type de la province juras- 
sique méditerranéenne que de celui de l'Europe centrale, 
résultat qui coïncide avec les observations déjà faites sur ce 
sujet. 27 espèces de Brachiopodes rhétiens et jurassiques 
appartiennent exclusivement à la province méditerra- 
néenne, 23 espèces à l'Europe centrale. 

Nous renvoyons au mémoire original pour l'énuméra- 
tion et la description de ces espèces. Les riches matériaux 
paléontologiques réunis dans ce mémoire serviront de 
base à des conclusions sur la connexion des faunes ju- 
rassiennes et méditerranéennes pour lesquelles l'auteur 
<loit faire de nouvelles recherches. 

M. Haas ' a continué la publication de ses études cri- 

' H. Haas. Étude monographique et critique des Brachiopodes 
rhétiens et jurassiques des Alpes vaudoises et des contrées 
environnantes. Mém, Soc. paUont, misse, 1890 et 1891 . XYII et 
XVIII, en tout 166 p. II. pi . 

' H. J. Haas. Kritische Beitr&ge zur Eenntnis der jurassischen 
Brachiopodenfauna des schweizerischen Juragebirges und seine 
'Angrenzenden Landestheile. Mém. Soe. pàléont. suisse. 1890 et 
1891.XVnetXVIir * 
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tiques sur les Brachiopodes du Jura suisse (Revue pour 
1 889, 54). Cette deuxième partie contient une étude de 
la Bhynchonella laeunosa et de ses Tariétés, des Rhyneh. 
sîdmmilù SchK AmsteUensis Fr. tiriUbala, Ziet., coraUma 
Leym.» Astieri d'Orb., etc., avec de nombreuses et 
excellentes figures. Ce travail a été fort utile pour fixer 
la forme et la synonymie de plusieurs de ces espèces, 
souvent citées. 

M. R. HiEDSLER ^ a publié une monographie de la faune 
des foraminifères de la zone à Amm. tramvenarius du 
Jura suisse, illustrée par 15 planches. 

Avant les travaux de ce savant, c'est à peine si l'on 
connaissait une douzaine d'espèces, imparfaitement dé- 
terminées provenant de ces couches. Nous nous trouvons 
maintenant en présence d'une faune considérable parfai- 
tement étudiée et décrite, appartenant aux familles des 
AstrorbizidaB, Lituolidae, Textularidae, Lagenida, Globi- 
gerinidae et Rotalidae. 

M. P. DE LoRioL * a poursuivi ses études sur les fos- 
siles des couches coralligènes inférieures du Jura bernois. 

Crétacique. — Danien. Ch. Lory avait déjà constaté 
à Méandre dans le voisinage de Grenoble, la pré- 
sence de l'étage danien mais n'en avait pas publié le profil. 
M. V. Paquier ' a fait des observations nouvelles sur ce 
gisement et d'où résulte que le danien composé d'un 
calcaire jaune nankin, assez dur, à cassure irrégulière. 



^R. HsdQsler. Monographie der Foraminiferen-Fauna der 
schweizeriBchen TransTersarius-Zone. 16 pi. Mim. Soc. paléant, 
suisse. 1890. XYU. 

' Etudes sur les Mollusques des couches coralligènes inférieures 
du Jura bernois. Mém. Soc. paliont. suisse^ 1892, 8* part. 

' y. Paquier. Contributions, etc. loc. cit. p. 26. 
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repose en concordance sur le calcaire à silex du sénonien. 
Il est recouvert par la mollasse sableuse de Tétage helvé- 
tien. Les fossiles constatés sont : Nerita rugosa, Hœning. 
Osirea (Pycnodonta) vesicularii, Lamk. var. major. Ostrea 
{Alecirtfimia) larva, Lamk. Pecten sp., Terebraiula sp. Bryo- 
2roair^5 et spicules de Spongiaires. Orbitoides média, d'Ârch., 
de grande taille. 



TERRAmS GËNOZOIQUES ' 

ÉocÈNE. Flysch. — M. Charles Sarasin* a fait des 
recherches sur les blocs de roches exotiques qui forment 
une grande partie des brèches du flysch. Il indique leur 
répartition et recherche leur provenance. Il rappelle la 
division du flysch dans les Préalpes vaudoises en quatre 
zones principales, dont Texterne et la plus interne seule- 
ment, celles du Gurnigel et du Niesen, renferment des 
roches de ce genre; elles se poursuivent au nord du lac 
de Thoune par la zone de flysch de Habkern. Au delà du 
lac des Quatre-Gantons les roches étrangères sont assez 
rares dans le flysch. 

Les études entreprises par M. Sarasin portent spéciale- 

* Pour la première partie, voir Ardmea, t. XXTX, p. 268 et 
pour la deuxième partie p. 394 et pour la troisième partie, p. 508. 

* Ch. Sarasin. Die Conglomerate und Breccien des Flysch in 
der Schweiz. Dissertation inaijgiMràle. N, Jàhrh.f, Mm. u. Geol. 
1891, BeUagéband VIII. 180-216. Extr. G. JB. Soc. phy^. et 
hist. nat. Genève. IQ îéYr, Jaréh. se. j^hyis. et nat.XXYU. 1892. 
367-858. 
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ment sur les caractères pétrographiques des roches do 
flysch. Il cherche à en fixer par des analogies le gisement 
primitif, ainsi que M. Frûh Ta déjà fait pour les poudingues 
miocènes de la Suisse. 

Dans la zone du Niesen, l'auteur décrit en particulier 
les affleurements bien connus des environs d'Aigremont, 
dans la chaîne de Ghaussy et du Wytenberghorn. L'exa- 
men microscopique des roches lui a permis de distinguer 
dans cette brèche à gros blocs tout d'abord un granit 
yert à biotite, à gros grain et à grain moyen qui forme les 
plus grands blocs, et qui est analogue au granit de Julier, 
et plusieurs autres roches semblables à celles des Grisons. 

Les roeheê calcaires diverses ne sont pas de nature à 
permettre des comparaisons. 

L'auteur se voit conduit à admettre que les granits des 
Ormonts sont des granits du Julier dans leurs diverses 
variétés, les gneiss à deux micas des gneiss de l'Âlbula, 
et les schistes verd&tres des schistes grisons. Pour expU-* 
quer leur présence, il se rallie à l'opinion déjà exprimée, 
du transport par des glaces flottantes. U faut y joindre 
des gneiss feuilletés à muscovite, analogues à ceux du Haut- 
Valais et des calcaires non caractéristiques. 

Le groupe du Niesen offre aussi des conglomérats 
contenant les mêmes roches que celles de Ghaussy, mais 
ils sont moins riches en gros éléments. Gependant, au- 
dessus du village de Reutlen, on a trouvé des granits et 
des gneiss semblables aux précédents. Une variété est 
absolument identique au granit du JuUer. 

La brèche de la Hornfluh est une brèche de disloca- 
tion produite pendant l'époque éocène, mais qui n'a 
souvent pas été assez déplacée de son lieu d'origine pour 
être séparée des terrains jurassiques qui lui ont donné 
naissance. 

6 
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Quant au poudingue à galets roulés de la Mocauêa, 
dépourvu de roches cristallines, Tauteur n'exclut pas un 
transport lointain, bien que la composition de ce terrain 
le caractérise comme une formation franchement littorale. 
La zone du Niremont-Berra-Gurnigel ne renferme que 
peu de gisements de gros blocs ; la roche la plus caracté- 
ristique est un granit rouge accompagné de porphyres. 
L'auteur signale les quelques analogies des 15 types 
étudiés avec des granits du Tessin et des Grisons. 

La vallée de Habkern est connue depuis longtemps 
par l'abondance et les grandes dimensions des blocs gra- 
nitiques qui s*y trouvent, pour la plupart libres à la sur- 
face du sol. L'auteur rappelle les gisements de ces blocs, 
la difficulté de les rencontrer en place dans le flysch, et il 
reconnaît une répartition différente des blocs de granit 
dans deux des embranchements de la vallée. Dans le 
ravin du Lammbach les granits rouges ne se trouvent que 
dans la partie inférieure, les verts seuls montent jusqu'à 
sa source. Parmi les 1 S types divers de roches cristallines 
étudiés, on peut constater des analogies avec des roches 
des Grisons, du Gothafd, du Tyrol. 

Âpres avoir examiné plusieurs gisements de moindre 
importance aux bords du lac des Quatre-Cantons^ l'au- 
teur conclut que les roches cristallines des blocs exotiques 
se rapprochent surtout des granits et porphyres du versant 
sud des Alpes et des Grisons. Ses conclusions qui sont 
en harmonie avec les résultats des recherches de M. Frûh, 
relativement aux roches des poudingues miocènes, l'amè'* 
nent à l'hypothèse du transport de ces roches par des 
fleuves et par des glaces flottantes. 

Nous avons déjà signalé (Revue pour 1891, 76) la 
notice publiée par M. Rutimeyer sur la faune sidéro- 
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lithique d'Egerkingen. Ce traTail a été publié à nouTeau\ 
L'auteur' a donné depuis une description de cette faune, 
accompagnée de nombreuses planches, qui apporte de 
nouveaux éléments à la connaissance de cette faune 
remarquable. La plupart des animaux sont de petites 
dimensions, appartenant soit à des genres et espèces de 
petite taille, soit à des formes naines d'espèces qui ont 
généralement une taille considérable ; leur dentition pro- 
duit sous ce rapport des caractères remarquables. Il est 
impossible de trouver dans les faunes actuelles un parai* 
lèle de cette faune éocène. Les Ongulés en forment plus de 
k moitié ; elle se résume de la manière suivante : 

Palœotheriam et Paloplotherium 9 sp.) ^q p -j^ ^ 
Lophiodontes et Lophiodontoides 20 » ^ I 

Cochons 3 sp. . jo 

Anthracotheriam ^ * / ^ 

Cainotherium 11 » [ 26 ArtWictyles. [^ 

Anoplotheriam 3 » 

Tragulina 5 » 

Roageurs 5 sp. 

InsectiTores, Chéiroptères 

Carnivores (dont 9 créodontes) 

Maki 10 ,/ 36 Onguiculés. 

Condylarthra ^ *\ 



. . 5sp. 

. . 4 » J 

5S) . 12 »f 



Tillodonte 1 

On peut trouver quelques analogies dans la faune tro- 
picale de TAncien monde ; d'autres caractères nous indi- 
quent une analogie frappante avec Téocène de l'Amérique 
centrale. Parmi les faunes fossiles, c'est avec celle des 

^ L. Rutimeyer. Uebersicht der eoeaBnen Fauna Yon £ger- 
kingen, nebst einer Erwiederung au Prof. E. D. Cope. Mém. 8oe. 
pàléont misse^ 1890. 

* L. Rutimeyer. Die Jîîocœne SAugethier-Welt in Egerki^gen 
Mém, Soc.pai. misse, 1891, XVIII, 163 p. 8 pi. 
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tertiaires inférieurs des enTîrons de Rbeims que ee\k^\ 
paraît avoir le plus d'analogie. Elles forment ensemble une 
riche faune paléocène» qui rirait sur le Jura émergé 
pendant que se formait le long des Alpes Ténorme épais- 
seur des dépôts éocènes. Nous renvoyons du reste à ce 
mémoire pour les nombreux documents paléontologiques 
qui y sont contenus. 

OuGOGÈNE et Miocène. — M. Rittbner ' décrit un af- 
fleurement de terrain aquitanien, mis à découvert près de 
Ste-Croix (Jura vaudois) à l'occasion de la correction de 
la route de La Chaux à Noirvaux. Ce sont des alternances 
de marnes bariolées, et de calcaires d'eau douce, accom- 
pagnées de grès, faciès habituel aux dépôts miocènes infé- 
rieurs. Ce terrain, qui plonge de 40-45^ au SW., repose 
sur le gault et renferme la Melania Escheri, Mer. avec 
test et un certain nombre d'autres espèces, parfaitement 
conservées. M. Campiche avait recueilli là passablement 
de fossiles, mais le gisement avait disparu sous les éboulis. 
M. Rittener, a trouvé : Melania Escheri, Mer. var. grosse- 
costata Sandb. Unio flabeUaius, Goldf. Hélix sp. Neriiina 
sp. Écailles et dents de poissons, etc. 

L'auteur décrit et figure les gisements. Sur d'autres 
points du vallon de Noirvaux, il y a des marnes rou- 
geâtres également aquitaniennes et contenant des fossiles 
remaniés du gault et du néocomien. Elles sont accom- 
pagnées d'un banc de poudingue. 

Les lambeaux de terrains tertiaires qui comblent cer- 
tains vallons du Jura, n'avaient pas encore été l'objet 
d'une étude générale qui établisse leurs relations d'âge et 

* Th. Rittener. Notice sur un affleurement d'aquitanien dans 
le Jura vaudois. BuU. Soc. vaud, se. nat. XXYII, 1892. 294- 
297. a pi. 
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leurs connexions avec les grands bassins miocènes voi- 
sins. M. L fioLUER ^ a étudié sous ce rapport les nom- 
breux dépôts miocènes des vallons synclinaux de St-Imier, 
de Tavannes, de Petit- Val, d'Undervelier, de Moutier, de 
Yermes et de Tramelan, dans le Jura bernois. L'auteur 
admet une relation intime entre les dépôts du Jura et le 
miocène du plateau suisse. 

Il ne nous est pas possible de donner ici un résumé 
des nombreuses et intéressantes observations de M. Rol- 
lier. Les terrains tertiaires de ces divers vallons syncli- 
naux se ressemblent beaucoup. Certains niveaux s'y re- 
trouvent identiques presque partout; pour les horizons 
formés de matériaux grossiers, de même que pour les cal- 
caires d'eau douce, il y a des variations locales notables. 
Voici brièvement la succession des terrains telle que l'au- 
teur la donne dans un tableau comparatif : 

Étaoe ŒffiNaiBM. Terme le plus éleyé du tertiaire; calcaire d'eau 
doace avec HèUx Benevieri, MaiU. H. inflexa, Kl. Hanorhis 
eomUf Br., se trouve dans les cinq vallons étudiés. 

Étagi thdrgoviin. Sables et marnes souvent rouges, sables à 
Dmotherium bavarieum. La formation des sables et galets est en- 
core énigmatique; les galets sont surtout calcaires (jurassique, 
néocomien, calcaire miocène inférieur), mais il y a environ 30 o/o 
de roches cristallines, dont on ne peut expliquer la présence que 
par un transport lointain; leur gisement primitif est peut-ôtre 
dans les Alpes. 

n est remarquable que cette formation des sables à Dinothe- 
rium renferme aussi des fossiles marins, Ostrea longiroatris, Murex 
rudis, puis des couches saum&tres alternativement avec des bancs 
4 fossiles terrestres et d'eau douce. 

Localement cet étage est remplacé par des marnes rouges à 
Hdix LarteH. 

^ L. RoUier. Étude stratigraphique sur les terrains tertiaires 
da Jura bernois. Areh, 9e, phys. et tiaf., Genève. 1892. XVII, 
318-838 et 409-480. 1 pi. 
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ÉTAei HSLT^TiiM. Grès coqaillier et mollasse marine avec dents 
de Lamna. Cette formation, 8i facile à reconnaître, est la meil- 
leure base pour la stratigraphie du tertiaire jurassien. Aux grès 
et mollasses sont sourent associés des poudingues polygéniques. 

Êtâob LAvsANNiBir '. Facies sableux mollassiqae du miocène infé- 
rieur correspondant à l'étage langhien, marnes sableuses avec peu 
de calcaires. Cinnamomum polymorphum, G, Seheuchzeri, Manque 
dans le Talion de Tramelan, le Petit- Val et les Franches Monta- 
gnes. 

Étagb delAmontien. Marnes et calcaires d'eau douce ayant la 
même extension que l'étage précédent, renfermant Hdix Samondi^ 
Limnaa girondiea^ Planorbis eomu var. solidits^ PI. deditis. 

Ces forroations reposent en transgression ou en régres- 
sion les unes au-dessus des autres. Tantôt elles touchent 
au jurassique ou au crétacique, tantôt au sidérolithique, 
surmonté d'une assise de poudingue calcaire qui a été 
attribué tantôt au sidérolithique tantôt au miocène infé- 
rieur. 

En résumé, le miocène des vallons du Jura bernois 
porte partout l'empreinte d'une formation littorale, ayant 
subi pendant son dépôt une oscillation d'affaissement 
puis d'exhaussement. 

La première série, du delémontien à l'helvétien, mar- 
que le mouvement d'affaissement (envahissement des 
eaux), la seconde, de l'helvétien à l'œningien, le mouve- 
ment de retrait. Le poudingue polygénique de l'helvétien 
marquerait le maximum de la sédimentation. 

L'œningien a les caractères les plus constants. Les 
relations du poudingue miocène heivétien avec le grès 
coquillier, montrent que le premier a été formé en partie 
par le remaniement de ce dernier. 

^ Il ne parait pas logique de distinguer par un nom spécial 
d'étage un focies qui, sur d'autres points, a son équivalent stratigra- 
phique d^à nommé. Cette même remarque s'applique aossiaa terme 
thurgovien, créé par M. Rollier, et qui ne serait, en somme, ri«n 
d'autre qu'un facies sableux de l'œningien. 
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La mollasse du laasannieD formerait la jonction entre 
le bassin de Mayence et le bassin suisse. Les ealeaires délé^ 
montiens rappellent le faciès de Tœningien, au débot des 
formations miocènes. Quant au tongrien marin ou saumâ* 
tre, il n'a été constaté nulle part au sud du ? allon de 
Delémont. 

Toute cette série de terrains a subi le plissement du 
Jura, qui tombe conséquemment dans l'époque pliocène. Il 
ne convient pas d'admettre pour chaque vallon un bassin 
isolé; il semble ressortir de la constance de l'œningien 
que cette formation s'étendait en nappe assez continue ; 
cela devait aussi être le cas pour les étages antérieurs. 
Leur division en lambeaux rédoits au fond des syndic 
naux est due à l'érosion et au plissement. 

M. J. Fankhausbr^ a signalé plusieurs trouvailles 
intéressante faites dans la mollasse bernoise. Un Ai&na* 
eUes, silicifié, de Trub, puis un Oursin et une pince de 
crustacé décapode de Belpberg. 

M. H. Frbt ' a recherché, au moyen d'une comparai» 
son avec d'autres roches de diverses régions, la prove* 
nance des roches cristallines contenues dans le poudingue 
miocène des environs de Berne et particulièrement du 
ravin de Gunten, non loin de Ralligen. Il a examiné au 
microscope les granits (8 variétés), autant de roches 
porphyroides (quartz-porphyres) et un certain nombre de 
diorites et de quartzites, enfin de gneiss et d'autres roches 
cristallines. 

L'auteur constate que toutes ces roches, sauf deux 
types, paraissent absolument étrangères aux Alpes ber- 
noises d'où l'on pourrait les faire provenir. 

- * Mitihea. natwrf. Oesdlséh. Bem, 1B91, VIL 

' D' Hans Frey. Zur Heimatsbestimmung der Nagelflali. Eine 
mineralogisch-petrograpliische Studie. Bem, 1892 22 p. 4% 1 pU 



602 REVUE GÉOLOGIQUE SUISSE 88 

Il n'a pas trouTé de types analogues dans la Scandi- 
nayie, TAngleterre, les Vosges, la Forèt-Noire, non plos 
que dans les Alpes orientales et méridionales. Ces roches 
diffèrent aussi de celles des galets du poudingue miocène 
de la Suisse orientale si bien étudiés par M. Fruh et des 
roches de la région de l'Emmenthal. L'auteur finit par 
conclure que la théorie de Studer est peut-être la vraie et 
il reconnaît que le grand volume de certains blocs ne 
paraît pas en harmonie avec un transport lointain. Il ne 
se prononce pas cependant sur la solution proposée par 
M. Schardt à propos des roches cristallines du flysch et 
ne mentionne aucune connexion entre les roches conte- 
nues dans ces deux terrains si voisins \ 

Faunes terUaires. M. Maillaro* a fait une étude mono- 
graphique des mollusques tertiaires, terrestres et fluviatiles, 
de la Suisse. C'est le dernier travail de cet auteur, qui a 
été précédé d'une notice biographique par M. Renevier 
et d'une élude stratigraphique par M. Jaccard. Les maté- 
riaux qui ont fait l'objet de cette monographie sont très 
abondants, mais en général médiocrement conservés. Les gi- 
sements tertiaires du Jura sont, de beaucoup, les plus im- 
portants et les plus riches. Les couches de calcaires la- 
custres de Delémont, de Tramelan, de Tavannes, de Ver- 
mes, et surtout du Locle, renferment une grande abon- 
dance de fossiles. La plupart de ces fossiles appartiennent 
à l'époque miocène ou mollassique, l'éocène n'est repré- 

^ Déjà Studer (Monographie der Molasse, 1825) avait démontré 
l'identité entre certaines roches granitiques du poudingue miocène 
du canton de Berne et de celles du flysch de la vallée de Hab- 
kem. H. S. 

' Maillard. Monographie des mollusques tertiaires terrestres et 
fluyiatiles de la Suisse. Mém. Soe, pàUoni. suisse 1891. XYIII, 
Maillard et Locard, 2« partie, Ibid., 1892, XIX, 265 p., 12 pi. 
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sente que par des dépôts très restreints qui ont fourni peu 
de mollusques et le pliocène fait entièrement défaut. 

M. Jaccard donne d'abord un résumé de la classifica- 
tion des terrains miocènes d'après Heer, puis d'après les 
modifications introduites par M. C. Mayer^ puis il décrit 
les gisements qui ont fourni les fossiles dans les diverses 
parties du Jura yaudois, neucb&telois et bernois, dans 
le Jura argovien et le plateau suisse. A ces riches gise- 
ments Tiennent se joindre quelques gisements éocènes 
très restreints dans la vallée de Joux, aux environs d'Orbe, 
dans le val de Moutier, à Therwyl près Bâle, et dans le 
val de Delémont et enfin le gisement alpin des Rallig- 
stôcke. 

104 espèces sont décrites dans ce mémoire dont la 
première partie seule a été terminée par l'auteur. La 
deuxième partie a été faite par M. Logard sur les notes 
de M. Maillard. 

M. Mater-Etmar* a donné des diagnoses de douze 
nouvelles espèces d'huîtres, dont quatre de la mollasse 
suisse; ce sont : 

Ostrea Bachnumni^ de PHelvétien II a. Argoyie. 
Ostrea argoviana. Helvétien II a. Argovie. 
Osdrea BourgueH. HeWétien II a. Tavaimes, Jura bernois. 
Os^ea Mveiiea. Helyétien II b. Ifflnsingeii, près Berne. 

Pleistogènë. Blocs erratiques. M. Renevier * a signalé 
un bloc erratique nouvellement découvert à Lausanne. 
C'est un bloc de poudingue métamorphique d'Outre- 
Rhône. 

^ C. Mayer-Eymar, Diagnosis Ostrearum novarum ex agris 
mollasicis. VierttUjahrsehr, d. Naturf, GeséUich. Zurich. XXXYI 
1891. 387-392. 

' £. Henevier. Bloc erratique à Lausanne. BuU. Soc. vaud. se. 
nat. 28 ayril 92. Arch. se. phys. et nat. XXYII. 1892. 684. 
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M. L. Du Pasquibr^ a exposé les raisons qui devraient 
engager les sooiétés scientifiques, et les autorités à faire des 
efforts pour conserver certains témoins de la période gla- 
ciaire. Bien que les moraines, etc. soient toujours là pour 
attester le passage des glaciers diluviens, les limites ex* 
trémes atteintes par ceux-ci ne sont indiquées que par de 
rares blocs erratiques. L'auteur recommande surtout la 
conservation des blocs marquant les limites et les altitu* 
des extrêmes, de ceux dont le lieu d'origine peut être 
fixé, puis des blocs de très grandes dimensions ou per- 
chés et de ceux qui peuvent être considérés comme des 
monuments préhistoriques, enfin de ceux qui portent des 
colonies de plantes erratiques. 

La trouvaille signalée, il y a quelques années déjà, 
par M. GoLLiEz' {Revue pour 1888) d'une masse consi- 
dérable (30 kil.) de magnétite, près de Mont-la-Ville au 
pied du Jura, fait Tobjet d'un mémoire de ce savant. Le 
lieu d'origine de ce minerai serait le Mont-Chemin, près 
Martigny, où il a donné lieu autrefois à des exploitations. 

Les roches du Mont-Chemin ont dû faire partie de la mo- 
raine latérale gauche (sud) du glacier du Rhône. M. Gol- 
Uez s'étonne de trouver ce minerai à Mont-Ia-Ville^ pres- 
qu'en ligne droite sur le prolongement de la vallée valai- 
sanne du Rhône, alors que la voie naturelle aurait été la 
vallée du Léman dans la direction de Genève ^ 



^ D' L. DuPasquier.La conservation des blocs erratiques. .SiiA. 
Soc. 8C' nat Neuchâtel! XX. 1891. 17 p. 

^ H. Golliez. La magnétite erratique du Mont-la-Yille^ BecueU 
inaugural de l'Université de Lausanne, 1892. 455-458. 1 pi. 

* En réalité, Mont-la- Ville est encore sur la moitié gawhe de 
l'ancien glacier, dont la ligne médiane a abouti au Obasseron, où 
est sa moraine frontale. 
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Dépôts flumo-ghciaires. M. Edw. Zolungbr' a étudié 
les divers parcours que devaient avoir eu jadis les deux 
torrents de la Kander et de la Simme, dans TOberUnd 
bernois, jusqu'au moment où la main de l'homme leur 
a créé un passage artificiel dans le lac de Thoune. 

Ces deui cours d'eau se sont peut-être jetés primi- 
tivement dans le lac de Thoune, la Simme dans le golfe 
de Spiez, la Kander dans celui de Faulensee. Avant la 
seconde phase de l'époque glaciaire, la Simme a suivi 
probablement la dépression encore visible entre Reoti- 
gen et Oberstocken, pour se réunir à l'Aar dans le voisi- 
nage de Belp, supposition exprimée déjà par B. Studer. 
L'extension des glaciers, avec leurs dépôts glaciaires et flu- 
vio-glaciaires, a modifié le cours de ces rivières. L'auteur 
constate en particulier, entre deux niveaux de moraine 
de fond, des dépôts importants de graviers à stratification 
inclinée qu'il y a lieu d'attribuer à un ancien cône de 
déjection de la Simme, un vrai delta, formé dans un mo- 
ment où le lac de Thoune a été barré et surélevé par des 
dépôts morainiques. Cette formation est franchement in^ 
terglaciaire et se place entre la deuxième et la dernière os- 
cillation des glaciers ; un calcul approximatif, en prenant 
pour base le volume de ce dépôt, permet d'estimer a 
3000 ans, le temps qu'il a fallu pour le former. Sur un 
autre point de la vallée de la Kander il y a, à 20 m. au- 
dessous de la surface, au milieu des dépôts glaciaires, une 
couche de cteirbon leuiUeté. 

Pendant cette époque interglaciaire, la Kander s'est 
jetée dans le lac près de Honririch sur Spiezetia Simnae 



' Edw. Zollinger. Zwei Flussverschiebungen in Berner Ober- 
land. BéUe 1892. a9 p. 4?^ 1 caote géologique. . 
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près de Glûtsch. La hausse du niveau du lac a probable- 
ment été causée par des barrages morainiques : les temps 
interglaciaires, représentent une phase d'érosion accom- 
pagnée d'un abaissement des eaux des lacs. 

Puis, le glacier de l'Aar» ayant de nouveau occupé la 
^lépression du lac de Thoune, a déposé sur son flanc S. 
4a moraine qui recouvre les graviers mentionnés et forcé 
par cette sorte de digue les eaux de la Simme et de la 
Kander à couler latéralement vers l'ouest, dans la direc- 
tion d'Oberstockeo, cours qu'elles ont conservé encore 
après le retrait du glacier. L'érosion a approfondi gra- 
iluellement leur lit. Cet état ne fut modifié que par l'in- 
tervention de l'homme. En 1698, la Kander et la Simme 
•réunies furent conduites dans le lac de Tboune par une 
galerie, longue de 85 m. et passant à 45 m. au-dessous 
4e la crête de la colline au S.-E., de Strâttligen. La ga- 
lerie, ayant 50 7o de pente, fut érodée à tel point que le 
sol s'effondra bientôt au-dessus et ce passade fut trans- 
formé en vallée ouverte. D'énormes masses de gravier 
lurent transportées vers le lac et créèrent un delta 
<H)nsidérable qui mesure maintenant 65 hectares (en 
i 7 16, 20 h. seulement). 

M. MûHLBERG ^ a résumé les recherches sur les dépôts 
fluvio-glaciaires si remarquables des environs d'Aarau et 
il a décrit leur relation avec le lœss. Il fait, dans cette 
partie de sa notice, une série d'objections à la classifica- 
tion des terrains fluvio-glaciaires, donnée par MM. Penck 
<et Brûckner pour les Alpes orientales, el dernièrement par 
M. Du Pasquier pour la Suisse. Il ne croit pas à cette 
succession régulière de trois niveaux de terrasses de 

^ F. Mahlberg. Kurze Schildenmg, etc. Edoga^ loc. cit. 199. 
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graviers (graviers des plateaux, des hautes et des basses- 
terrasses) correspondant aux dépôts torrentiels qui ont ac- 
compagné trois oscillations de glaciers. Il n'est pas pos- 
sible de distinguer la différence de composition des^ 
divers niveaux de terrasses aux environs d'Aarau. où 
l'on voit le développement le plus typique des formations^ 
glaciaires. Sur plus d'un point, la même assise de graviers^ 
descend du niveau des graviers des plateaux jusqu'à celui 
du cours d'eau et représenterait ainsi à la fois les trois^ 
époques. M. Mubiberg pense que la période glaciaire a 
été unique, mais accompagnée d'oscillations d'assez, 
grande durée dans l'extension des glaciers ; à ces oscilla- 
tions correspondent les formations interglaciaires. 

M. GoTZwiLLBR^ a publié deux profils géologiques* 
pour montrer la situation des couches tertiaires et pleisto- 
cènes des environs de Bàle. L'un des profils accompagne- 
déjà la notice de ce géologue sur les formations tertiaires 
et quaternaires des environs de B&le (Revue pour 4890 
p. 88); nous renvoyons à cette notice pour ce qui con- 
cerne le tertiaire. 

Quant aux terrains pleistocènes l'auteur distingue aux 
environs de Bàle les graviers des plateaux(Deckenschotter),. 
les terrasses supérieures et les terrasses inférieures, toutes^ 
couvertes par le lœss. Les graviers des trois terrasses- 
sont le produit du remplissage par les cours d'eau et leur 
forme extérieure est due à l'érosion postérieure à leur 
dépôt. 

La terrasse inférieure, datant de la dernière extension^ 
des glaciers, est surtout caractérisée par l'absence du vrai 

* D' A. Gutzwiller. Die terti&ren und pleistocànen Ablage- 
rangen der Umgebung Ton Basel. Bericht ûber die XX V. Ver- 
sammlung des oherrheinisehen geolog, Vereins eu Basei. 1892. 
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lœss. Les argiles sableuses qui la recouvrent et qui ont 
reçu le nom de loess, n'en sont point; leur faune est plos 
récente et différente de celle du vrai loess. L'auteur rap- 
pelle que Heer a rapporté à l'époque interglaciaire une 
couche d'argile, dans le voisinage de St-Jacques, qui ren- 
ferme des coquilles et des restes de plantes ; elle n'est en 
réalité qu'une interstratification dans les graviers de la 
basse terrasse. La disposition de la basse terrdisse par 
rapport à la haute terrasse indique que des dislocations 
ont eu lieu pendant et peut-ôtre encore après la forma- 
tion de celle-ci (avant-dernière extension des glaciers); 
elle montre surtout que l'érosion était loin d'avoir atteint 
la profondeur du lit actuel du Rhin. 

Le lœss de la haute terrasse montre trois divisions : 
une zone inférieure argileuse, une zone moyenne avec 
trace de stratification, une zone supérieure, où son aspect 
est généralement normal. Il a été déposé en partie sur 
la terrasse déjà érodée. 

La terrasse de couverture ou des plateaux, datant de la 
première extension des glaciers, est probablement pliocène 
supérieur. Elle repose à Mônchenstein sur le dogger, et 
semble absolument analogue à celle que M. Du Pasquier 
a constatée près de Rheinfelden. Cette nappe de graviers 
se prolonge vers l'ouest dans la haute Alsace jusqu'au delà 
de Deile, indiquant ainsi que le Rhin poursuivait alors 
un chemin différent vers l'ouest, pour atteindre la vallée 
actuelle de la Saône. Ce n'est que plus tard, à l'épo- 
que de la formation de la terrasse supérieure qu'il 
a été détourné dans la dépression entre les Vosges et la 
Forêt-Noire. Ce changement de direction s'explique par 
des dislocations qui ont eu lieu avant la grande et dernière 
extension des glaciers. 
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MM. Steinbiann etDuPASQUiER ' ont exploré ensemble 
certaines parties limitrophes entre la Suisse et le Grand* 
Dadié de Bade, au point de yue du raccordement de leurs 
obserrations sur le pieistocène (dépôts fluTio-glaciaires) 
de cette région. Ils arrivent à conclure que les terrasses 
inférieures sont, dans toute cette région, un terrain de 
comblement contemporain de la dernière extension des 
glaciers et en connexion avec les moraines de ceux-ci. 
Quelques points que M. Du Pasquier avait attribués aux 
terrasses inférieures appartiennent aux dépôts de Tavant^ 
dernière glaciation. Quant au lœss, il est partout inter- 
glaciaire, postérieur aux hautes terrasses et antérieur aux 
basses terrasses. 

La présence d'un dépôt morainique sous Talluvion des 
basses terrasses et en avant des grandes moraines termi- 
nales de la dernière extension des glaciers est difficile à 
expliquer ; et les auteurs sont en désaccord sur l'époque 
précise de la formation du lœss, par rapport au moment 
oà les hautes terrasses qui le supportent, furent érodées. 
Celles-ci ne doivent pas d'ailleurs être considérées comme 
ayant appartenu à une nappe continue, mais comme des 
dépôts locaux de l'avant-dernière extension des glaciers 
et dont le niveau peut varier. 

Il n'y a guère de région dans l'Europe centrale, où 
Tétude de terrains diluviens offre plus d'importance que 
dans la vallée du Rhin, en aval de Bâle. M. Schumacher' 



* G. Steinmann et L. du Pasquier. Compte rendu d'une excur- 
sion dans le pieistocène du nord de la Suisse, etc. Areh. «c. phys, 
et nat. Genève, 1892. XXVII, 219-228. 

* D' E. Schumacher. Uebersicht ûber die Gliederung des Elsâs- 
siseben Diluviums. Bericht der geol Landesunters, v, Elsass- 
Lothringen 1891. III, p. 20. S*". 
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a essayé d'établir une sabdiTision rationnelle de ces for- 
mations dans la hante Alsace. 

Les moraines des vallées vosgiennes reposent ordinaire- 
ment sur des terrasses de graviers que les cours d'eau 
ont érodées en formant plusieurs gradins. Ces terrasses 
s'aplanissent de plus en plus vers la sortie de la vallée 
et se fondent insensiblement avec les dépôts de la vallée 
du Rhin. 

Les graviers diluviens des vallées, ceux de la région 
limitrophe des Vosges et ceux de la plaine du Rhin 
peuvent se diviser en trois zones correspondant à trois 
époques de dépôt. Les plus anciens, qui sont aussi les 
plus élevés, sont en partie peut-être le correspondant des 
graviers des plateaux et peut-ôlre encore pliocènes. Les 
graviers du niveau moyen, ceux des terrasses supérieures 
ne sont plus visibles entre Altkirch et Mulhouse, étant 
cachés sous les dépôts plus récents. Les dépôts des basses 
terrasses forment le prolongement de la basse terrasse de 
la vallée du Rhin suisse. Leur composition trahit l'action 
simultanée des eaux du Rhin et des cours d'eau des 
Vosges et de la Forêt-Noire. 

Comme les moraines frontales des glaciers vosgiens 
sont en partie au-dessus des basses terrasses, il est à 
présumer qu'elles sont en tout cas d'une formation pos- 
térieure aux graviers des plateaux et des hautes terrasses, 
et probablement contemporaines des basses tarasses. 

Relativement au lœss de la haute Alsace, il y a des 
motifs pour admettre trois formations successives de Icess, 
alternativement plus riches et plus pauvres en matières 
calcaires. Dans les deux couches supérieures de lehm 
intercalé, on croit avoir constaté des traces de la présence 
de l'homme. Les graviers de la terrasse moyenne qui 
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supportent le lœss, sont ordinairement érodés à leur sur- 
face sur la zone de contact. 

Pour cette région comme pour la Suisse, la formation 
du lœss se place indubitablement dans la période qui a 
séparé la formation de la terrasse supérieure de «elle de 
la terrasse inférieure. Cette dernière ne supporte que du 
lœss sableux. 

M. le prof. Baltzkr ^ a fait des études sur le terrain 
glaciaire du versant S. des Alpes, particulièrement au 
point de vue des formations interglaciaires. Il rappelle 
en passant la forme régulière des moraines terminales au 
S. d'Iseo, formant là cinq cordons concentriques. Le 
profil interglaciaire de Pianico-Sellere montre un calcaire 
d'eau douce interglaciaire au-dessus de la moraine de 
fond. Celle-ci contient des galets striés et renferme aussi 
des couches de sable et d'argile. M. Baltzer distingue trois, 
niveaux. C'est entre ces moraines que se montre sur un 
point un profil remarquable sous le rapport de la super- 
position des formations glaciaires et interglaciaires : 

1. Terre yégétale 3 m. 

2 . Grayiers avec dment sableux 12 m. 

8. Calcaire d'eaa douce finement stratifié . . 18 m > 

4. Grayiers (imparfaitement visible) 12 m. 

5. Calcaire d'eau douce en partie finement plissé 24 m. 

6. Grayiers ? 

7. Moraine de fond, argileuse ayec galets striés et 

lentOles de sable 12 m. 

Le calcaire d'eau douce (3) contient 75 V, de Ca CO^ 
et 13 7o de matières insolubles. M. Baltzer le considère 
comme franchement interglaciaire et comme il y en a 

^ A. Baltzer. Glacialgeologisches yon der Sûdseite der Alpen. 
Mmhea, naturf. Qesédsth. Bem. 1892. 77-86. 8o. 

7 
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deux Gouehes» on pourrait supp^uer deui oscillatiouft dtt 
glacier. On y a constaté les ptanlai suivanies : 

Pinu», Toisin de P. strohus. Bmxus tempervirenê, 

' Taxuê baeoaia* AœrUteium, 
OagUmeit, <p. «ov. »- jSîmoMbK 

CoryUtéS AoéUana. Bhododendron gehmenue. 

Ulmui eampestria. (▼oisin de B. ponticum.) 

Qtiant aux restes d'animaux, on cite un Ettiinoeé- 
ro&.(AA. Mercki). Les plantes trahisseni nettement utf 
radoucissement du climat peodanl la période inter- 
glaciaire. 

' .Une seconde noie est consacrée: à la desoriptMU du 
paysafe roorainique des environs de Siresa an lac Ha-* 
jour, qui ofifire des formes très caraelértsliqiies el d'ime 
rare beauté. Cette région est remarquable par ptusienrs 
blocs erratiques de très grand vokm». C'est autour 
d'Albergo Alpina» localité déjà mentionnée par Stoppattt,. 
que-lc' paf^age morainique est le plus frappante M. Baltxer 
en donne un croquis et un profil local» montraniJa stratt^ 
fication des matériaux dans la moraine dans le voisinage 
et autour d'un grand bloc de granit de Baveno. 

Gentiîairement auxjOoursd'eauqui nesebifurquestpas 
d'habitude dans le sens de leur monvement; on \rm^ 
fréquemment dans l'étude des anciens glaciers des exem- 
ples de bifurcation; le^acier dol'Âar a^passé par le Bru?- 
nig pour rejoindre celui de la Beut^s; le $[tacier de TAdda 
a nécessairement dû occuper les deux bras de la vallée du 
lac de Côme et former deux embranchements; il a même 
communiqué très probablement avec le glacier du bassin 
du lac de Lugano, comme le prouve un important dépôt 
de graviers glaciaires au-dessus de Lanzo. Au moment de 
la grande extension^des gtaoieri&^v ils devaient eiàqualqp»' 
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sorte former un réseati d'embrâncbemedts s'anostoiùo- 
saiit dàris diverses directions. 

L'amphilhâtre liiorâinique da lac MajMir faif l'objet 
d'une étude de M. le prof. Saggo\ Il donne d'abord 
réiinmératiotl'dès ferrtirls qui constituent cette région; 
éoeène, oligocène et pKocèVie; lé quaternaire divisé c!n 
ftàtiarim'ee tèrraicien. Ïjb niveau le ptxA élevé du pliocètîe 
sêrâiit le villafranchîen : ttiaii^ il ne' se trouve pas dâils lé 
voi^hiage dé là ceinture de moraines qui entourèf Textré- 
nUKë S. du lac Majeur. Les moraines reposent ordinaire- 
vftetti^ sur le diluvien aibcompagné d'uhé fbrtnaiiôn dé 
gUskvier lbh*eiUielle. Le diluvien et lès morainés'soiitr'éunisr 
sMïr lé'noili d'étage sahafteiii. 

'l'autéilf décHt là dfspOMtion dés iffoi^ities dàrislk 
région étudiée, et la réprésebte àut Moyen d^]Yiecl8Lrttf 
atf 1 : fOOOOO. Les derniers tehiaiti^ dé Tépoqtié' qùa- 
ték^rfaifé'formaiitl'étàgé terrkcién, comprétinent les divers 
afltmofts et atterrtssetnents formés dépuis lé retrait des 
gllMeiérsi 

Enfiti radteur cortsfidère les^ pKéïioTiiéilés géolbgiques, 
sédimentaires et tectoniques qui, en se succédkrit' durant 
l'èr^ tértikiré et jusqu'à l'époque aelueHé; ont déterrtliné 
réfpoque glaciaire et les transfortttattons du paya. 

M. Pengk- * a fait photographier dails lé voisinage de 
Munich une coupe où l'on voit la s<jperposition' dés gra- 
viers des plateaux et de ceux des terrasses inférieures et 
stfpérietn'es. Ces proHIs permettent d'affiriiiéi^ que là pre- 
mière période interglaciaire a été plus longue que la 



> D'F. Sàcco. L'Anliteàttb id^oi^nlôo del lagtf Maggîoré. 
d.'ÉiAoeàâ. âÂgAc. l^Of^Ko. X!ltxy, \mt: ^jf. B< 1 carte. 

* D' A. Penck. C. B. 8oe, hdv. 8e. nai. Bâle 1892. 62. Âr^. 
se. jphys. ei nai. Genève, XXVIII. 468. 
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seconde, et cette dernière plus longue que le temps qai 
nous sépare du retrait des glaciers quaternaires. Au bord, 
du lac de Garda, les mêmes conclusions peuvent se tirer 
de la superposition des moraines. 

Les dépôts diluviens de la vallée de TAitrach, entre 
Fuetzen et Immendingen, sont formés de graviers qui 
proviennent en majorité de la Forét-Noire. M. Sghalch^ qui 
en a étudié la disposition et la provenance, les attribue k 
la Wutacb, dont le cours était dirigé autrefois vers le N-B.,. 
par la vallée d'Aitrach au Danube. Actuellement cette 
rivière coule vers le S. et se jette dans le Rhin, passant à 
Achdorf à 137°^ au-dessous de son ancien cours. En 
exploitant ces anciens graviers de la Wutacb, on a trouvé 
des. restes é'Elephas prinagennu et de Rhinocéros Oeho- 
rf^inui, attestant l'âge diluvien de cette formation. 

M. KiUAN * a donné la description de dépôts fluviatiles,. 
graviers, sables et marnes, remplissant à 14 m. au-dessus^ 
du niveau actuel de l'Isère, le fond des grottes ou balmes 
creusées dans les rochers escarpés qui bordent cette 
rivière, près des bains de l'Échaillon et à la Voreppe sur 
la rive opposée. 

Il est incontestable que ces dépôts ont été produits par 
l'Isère, à une époque, probablement postglaciaire, où son 
niveau était sensiblement plus élevé qu'aujourd'hui. On 
a trouvé, dans plusieurs de ces grottes, des restes d'habi* 
tations humaines de l'époqne néolithique. 

Lœss. L'état actuel de la question de l'origine du lœss 



^ F. Schalch, loe. eU. 226. 

' W. Kilian. Sur les dépôts anciens de PIsère obBenrés à 
rÉchaillon et à la Baisse. 7 p., 1 pi. BuU, Soe, statist. de VIshre. 
1892. 
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n été exposé par M. A. SAUeR\ qui discale la question 
de l'origine fluviale ou éolienne de cette formation. 
Les récentes études tendent, pour la plupart» à justifier 
l'bypothèse de Richthofen. Une conclusion définitiye ne 
pourra intervenir que lorsqu'on aura éliminé tout ce qui 
a été compris à tort dans le terme de lœss et lorsqu'on 
<5onnaitra exactement l'aire d'extension du vrai Igbss. 

M. MuHLBfiRG* a décrit plusieurs gisements des envi- 
rons d'Aarau, entre autres celui de l'Oberholz, où le lœss 
repose sur un plateau de malm, à 58 m. au-dessus du 
niveau de l'Aar, et atteint environ 8 m. d'épaisseur, et 
«celui de la Wœschnau. 

Le niveau du lœss n'a rien de constant. Il se trouve à 
des altitudes et sur les substratum les plus variés. > En 
tout cas il n'est nullement lié à la haute terrasse et sa 
présence sur un dép6t de gravier n'autorise en aucun 
oas à le classer dans la catégorie des terrains de charriage 
fluvial. 

Cawes de V époque glaciaire. M. James Geikie ' a exposé, 
dans son discours d'ouverture de l'assemblée annuelle de 
la Société géologique d'Edimbourg, un aperçu sur les 
causes déterminantes de la période glaciaire. Il admet que 
^e climat de l'époque pleistocène pouvait être par mo- 
ments plus froid que maintenant. L'époque glaciaire peut 
avoir eu une température d'environ iO'' inférieure à 
^He d'aujourd'hui, mais au point de vue de la quantité 
de précipitation atmosphérique, il ne devait pas y avoir 

^ D' A. Sauer. Gegenwftrtiger Stand der Lœssfrage in Deutsch- 
land. Globus, t. 69. K« 2. 1892, 6 p. 4<». 

' Loc, cU. 206, etc. 

' Prof. James Geikie. Supposed causes of the glacial period. 
JiVamaetioHS of ihe Edinburgh geciie. Soc. 1892, YI, III. 209- 
230. 80. 
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ipD.de différence avec l'époque atluelle, d'aulaot |tlas 
que la différence qui existe entre la réparlition d^ gl^ 
cîer8 d'aujourd'hui et les glacier» pléistocèoes est la 
même dans les divers continents. Un abaissement stifl- 
5ant de la température produirait :4e nouveau la même 
répartition des glaciers qu'à Tépoque glaciaire. Il con- 
clut que : 

i. Le froi^ pendant l'époque glaciaire était dû i un 
phénomène général qiii a influencé à la fois le climat 
de l'Europe et de l'Amérique du nord. — 2. L'aj^ten- 
sion des glaciers dans notre, continent allait en croissant 
du sud au nord et de l'est à l'ouest. ^-^ 3. Les plus fortes 
cbutçs de peigç correspondent aux lieux, où main- 
tenant il tomba le plus de pluie. — 4. Dans le sud de 
TEurope, dans l'Afrique septentrionale, et dans l'Asie 
occidentale, la baisse delà température devait être accoivk 
pagnée d'une augmentation de la précipitation atmosphé- 
rique. 

Bien que les savants ne soient pas d'accordttur le nom- 
bre des époques glaciaires, on admet généralement deux» 
peut-être troijs extensions des glaciers, démontrées pi^ 
les dépôts interglaciaires. Elles s'expliquent par des oscil- 
lations marquées.et assez prolongées dans la températqre; 
car If» végétation des temps interglaciaires accuse un c^ 
mat dou;[, presque méridional (en France et Allems^n^)» 
La dernière partie de l'époque pleistocène était froide^ 
mais le radoucissement de la température a provoqué 
bientôt un grand développement de forêts, suivi d'une 
nouvelle période 4roide et humide qui a arrêté le:r glaciers 
dans le milieu des grandes vallées avant leur retrait défi- 
nitif. 

Aux influences etimatologiques a évidemment dû s'ajou- 
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ter encore Teffel de Tariations d'ahiiude, dan» le sens 
d'une soréiéTHtion de certaines régions. Mais ces influeii^ 
ces ne pouvaient être que locales et ne sont pas capables 
d'avoir produit à elles seules la grande glaciation pletstG^ 
cène. Des changements dans la direction du courant 'du 
golfe ne sont pas une explication suffisante do phéno- 
mène, même là où on suppose qu'elle coïncide avec uh 
exhaussement du sol. M. Geikie se déclare donc partisata 
de la théorie du fy Groll qui explique le phénomène des 
glaciers pleistocènes par une variation dans Texcentricité 
de Torbite terrestre. 

L'existence de la période glaciaire fait l'objet d'une 
nouvelle théorie de M. l'ingénieur Rittbr ^ à Neùchfttel. 
Il en attribue la cause à la diminution de la chaleur 
centrale, à la condensation d'humidité dé l'air et aux 
transformations que l'écorce terrestre a subies à traveris 
les âges géologiques : la concurrence de ces faits auraH 
donné lieu à la grande exteilsion des glaciers, phénomène 
qui, selon lui, ne pourra plus jamais se reproduire. 

Alluvions lacustres. — La classification des terraitis 
formant les rives des lacs et se déposant dans leur bassin 
a été exposée à nouveau par M. le professeur Porbl * eu 
prenant pour exemple ' le lac Léman {Revue pour 1 890, 
p. Hl). 

De nombreux documents sur les dépôts r^cenl^ de ce 
lac sont contenus dans le premier volume de la mono- 
graphie qu'il en a donnée*. On y trouve des analyses des 

* 6. Ritter. Sor l'époque quaternaire. BuU. 8oe, se. nai. de 
NewMta. XIX, 1891. 83 p. 1 pi. 

' FM. Forel. Les certes hydrographiques des lacs BoisBes. 
(7. B. dm F^« Cangrèe nitem. des ee. géoffr. Même, 1881. 517-528. 

' Le même. Le Léman, loe. eii. 
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limons du fond et ane description détaillée du mode de 
dépôt des alluTions, de leur répartition dans la curette 
lacustre, de la formation des dépôts riverains et de ceux 
des grands fonds» enfin une étude de la moraine sous- 
lacustre d'Yvoire. 

Glagers ACTUELS. — Lcs étudos de M. Forel ' sur 
les glaciers des Alpes suisses et divers travaux sur les 
régions environnantes montrent la continuation de la 
période de croissance des glaciers. Dans les Alpes suisses 
et savoyardes le nombre des glaciers en crue est actuelle- 
ment de 54 (52 en 1891). Dorénavant les glaciers 
seront observés avec soin dans les Alpes autrichiennes, 
italiennes et françaises. 

M. Edouard Favrb * a reproduit deux lettres de Hen- 
nin» découvertes et publiées par M. Le Pileur, lettres qui 
montrent que leur auteur, résident de France à Genève 
de 1765 à 1778, était préoccupé de la question du 
mouvement des glaciers et avait fait faire sur ce sujet des 
expériences analogues à celles qui ont été poursuivies 
avec succès dans ce siècle. 

Nous signalons une publication de M. Kiuan ' sur les 
phénomènes des glaciers, donnant un excellent résumé 
français du traité classique de M. Heim « Gletscberkunde. • 
Ce travail est suivi d'un programme d'étude pour l'ob- 
servation des variations des glaciers dans les Alpes dau- 

' F.-A. Forel. Rapport annuel sur les variations des glaciers 
alpins. BM, 8oe. vaud. 9C. nat. Mai 1892. Archives se, phys. et 
nat. XXVm, 1892. 71. 

* Edouard Favre. Hennin, naturaliste. Journal de Genève, 
26 janvier 1893. 

* W. Kilian. Neige et glaciers. Notes prises au cours par 
M. Alamelle, professeur à PEcole Yaucanson. Annuaire Soe. 
Touristes du Dauphiné, 1891. 95 p. 8o. 
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pbinoises, ainsi que d'une série de documenls déjii re* 
cueillis par M. âlamells sur les glaciers des Alpes 
françaises. 

M. Delebecque^ a étudié une série d'entonoaîrt ou 
creux circulaires qui se voient sur le glaoier de Gorner 
près Zermatt et dont plusieurs sont remplis d'eau. On 
peut en expliquer l'origine par les entonnoirs dits 
c moulins > par lesquels les eaux superficielles des gUders 
s'engou&ent à travers la glace. Mais les récentes études 
sur la catastrophe de St-Gervais ont prouvé qu'il peut 
aussi se former des cavités interglaciaires pleines d'eau 
et dont le plafond en s'effondrant peut conduire à la 
formation d'entonnoirs tout à fait semblables. 

MM. Vallot, Delebkcque et Dupabc ' ont examiné 
les causes de la catastrophe, qui a détruit les bains de 
St-Gervais (Savoie) le 12 juillet 4892, dont l'origine a 
été très discutée pendant les premiers jours. Elle est due 
à l'écoulement subit d'une très grande quantité d'eau, 
accumulée dans une cavité interne du glaoier de la 
Têle Rousse k 3200 m. d'altitude, au sommet da vallon 
de Bionassay et au pied du Dôme du Goûter. La parm 
externe de eette ca^té a cédé à la pression et a été pro- 
jetée avec l'eau qui se précipita à sa soile. On peut estimer 
le volume de la glace à environ 90^000 m' et J'eau à 
100^000 m*. Provenant d'une telle hauteur et traversant 
un vallon étroit, cette eau, en enlevant las terrains 

^ A. Delebecque. Entonnoirs du glacier de Gorner. C. B. Sœ. 
pkys, et hist, nat. Genève, 6 oct. 1892. Aréh, se. fhys, et nat, 
XXYIII. 401^96. 

* Yallot, A. Delebecque et L. Duparc. La catastrophe de St- 
Gerrais. Archivée se. phya. tt noA. fi^enève. ZXVIII, 1802. (177-J201. 
3 pi. etibid. 165, ém et é&h. O.M. Mad. M, Fam,l2 juilket 
1892. a B. Soc. héh. se. wU. BâU,s&j^t. 1^2. 60. 

7^ 
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meubles sur son passage, s'est transformée en uae coulée 
de boue; le volume de terrain mis en mouvement 
emporté et déposé altemativement peut s'estimer à 
800,000 m', montrant la puissance du charriage de 
l'eau animée d'une grande vitesse. 

Faune quaternaire. — M. J. Fankhauser ^ a trouvé 
dans la graviëre (moraine) de Gûmlingen (G. de Berne) 
un crâne de marmotte ; c'est la seconde trouvaille de ce 
genre faite dans cette localité. La tranchée du chemin de 
fer conduisant aux carrières d'Ostermundingen a égale- 
ment mis à découvert des restes provenant d'au moins 
deux marmottes. 

M. le prof. Rutimeter ' a signalé diverses trouvailles de 
mammifères fossiles faites aux environs de Bâie. Il s'agit 
essentiellement d'ossements trouvés dans le terrain quater- 
naire (graviers et lehm). Ce sont : Rhinocéros tichorhinus, 
dents et ossements; Bos primigenius; Elephtis frimigenbu; 
renne, etc. Il mentionne encore deux cavernes, celle de la 
vallée de Kaltenbrunnen qui a fourni des dents de renne 
et de bouquetin, puis celle de Thierstein, près Bûsserach, où 
l'on a découvert une grande quantité d'ossements, pour 
la plupart brisés, et en partie travaillés par l'homme. Il 
y avait aussi des silex taillés. La plupart de ces restes 
appartenaient au bouquetin; on y a aussi retrouvé le renne, 
le cerf, le sanglier, l'ours brun, le loup, le renard, le lynx, 
le chat sauvage, la loutre, la martre, la belette, le lièvre^ 
et le Spermophilus superciltoms, petit rongeur, dont les 
restes ont également été trouvés dans des cavernes de 
France, et qui vit encore dans l'Europe orientale. 

* MittheU, naturf. OeseUsch. Bem, 1891. VIL 

' L. Rutimeyer. Neuere Funde Ton fossilen S&ugethieren in der 
Umgebung von Basel. Verhandl. naturf, GeseUsch. Basel IX, 1891. 
420-424. 
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M. le D' Fret ' a décrit la découverte, faite en 1890. 
d'une caverne ossifère près Bosserach (Jura soleu- 
rois), dans un rocher de calcaire corallien., sous la 
ruine de Thierstein. Il a été recueilli des ossements 
appartenant aux espèces suivantes: ours, loup, lynx, 
bouquetin, cerf, renne, sanglier. Il y avait en outre dans 
la même couche, des pointes de flèches, couteaux, grattoirs, 
etc., puis un péroné humain. 

M. le D' NuESGH * a rendu compte des recherches qu'il 
poursuit depuis deux ans avec M. le D' Hâusler dans la 
station préhistorique du Schweizerbild, à peu de distance 
au N. de la ville de Schaflfhouse. C'est au pied d'un 
rocher un peu excavé et surplombant que les fouilles 
poussées à environ 2 m. de profondeur ont mis à décou- 
vert de nombreux objets et ossements rappelant le séjour 
de l'homme. 

Les couches traversées successivement et exploitées 
avec soin sont : 

1. Couches d^hwnus 40-50 cm. Contient déjà des débris de 
poterie, de Terre, de couteaux paléolithiques et des ossements 
d'animaux actuels. 

2. Couche grise de cvÀtwre 40 cm. Formée surtout de cendres. 
Pierres trayaillées, haches, os et cornes de cerf traraillés, poterie, 
couteaux, outils en silex et ossements en grande quantité: homme, 
cerf noble, chevreuil, sanglier, yache des tourbières, cheval dilu- 
vien, ours arctique, taupe, lièvre alpestre, perdrix des neiges, 
coq de bruyère, blaireau, martre. 

S. Brèche supériet*re^ à 80 cm., formé de débris éboulés du 
rocher. Ne contient pas de restes humains, ni d'objets travaillés, 
feulement quelques ossements de rongeurs. Sa présence indique 
que l'emplacement a été inhabité pendant longtemps. 

^ De Frey. Hôhlenfund bei Bûsserach. MittheUungen naturf. 
GeseUsch. Bem, 1891. YI. 

' D' J. Nuesch. Une station préhistorique. C, E. Soc, heîv. se. 
nat. BâlSy 1892. 66. Arch. se. phys. et nat Genève, 1892. XXYIII. 
541-548. 
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4. Oouthe jaume de ciUtuire, noirâtre sur les bords, 90 cm. 
firande quantité d'os de renne, lièvre alpestre, cheral, gloato% 
oors des caremei, renard polaire, loap, nrochs, bonqaedn, per- 
drix des neiges et coq de brayère. Nombreux os travaillés, objets 
en silex, coquilles perforées, fossiles recueillis dans les environs, 
objets portant des dessins, etc. 

5. BrèoKe inférieure^ 50 cm., renfermant une grande quantité 
d'oasemeats de r<mgeiirs, mais moins d'objets trabissa&t la pré* 
seace de l'bomme. Spermophile, lagomys, bamster, souris des 
cbamps, arvicolagregalis (actuellement au Turkestan), campagnol 
amphibie, lemming à collier, lièvre variable, taupe ordinaire, 
musaraigne {Sùrex wdgwiSy àifiitme et j^y^niMMiM), hermine, 
belette, renard bleu, renne, lagopède des Alpes, lagopède blanc 
et quelques autres oiseaux, un poisson (petit). 

Cet assemblafo d'animaux indigènes trahit une affinité 
ma^qllée avec la faune des steppes arctiques ^ sabarc- 
tiques de la Russie orientale et de la Sibérie. A l'époque 
où ils vivaient, les environs de Schaffbouse devaient être 
peu boisés, et avoir un climat analogue à ces steppes, soit 
un climat continental rigoureux. 

Sous cette couche se trouvent des graviers a|4)arlenui 
probablement au terrain diluvien. 
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REVUE GÉOLOGIQUE SUISSE 



POUR L'ANNÉE 1893 



Nécrologie. L'année 1893 a vu disparaître un géolo- 
gue aussi éminent que modeste, Franz-Jos. Kaufmann 
(1825-4893). Pendant sa longue carrière, consacrée à 
l'enseignement, il s'est voué à Texploration de la Suisse 
centrale. On lui doit trois volumes des matériaux pour la 
carte géologique de la Suisse, ouvrages qui renferment des 
trésors d'excellentes observations. Il a fait le relevé géolo- 
gique de la moitié des feuilles VIII et XIII et d'une partie de 
feuille IX. Les publications du Club alpin renferment 
aussi plusieurs notes remarquables du même auteur. 
Ses études sur la structure compliquée du mont Pilate et 
de la chaîne qui prolonge ce massif jusqu'au lac de 
Thoùne et ses travaux sur le terrain tertiaire, ont surtout 
attiré l 'attention du monde savant. 

Le D' Cari Bertschinger (1856-1893), mort à Lau- 
sanne> a publié en 1883 une étude sur la zone à Am. 
Lamberti et cordatus. Il s'était depuis lors spécialement 
consacré au classement des collections du Polytechnicum 
de Zurich et du musée cantonal de Lausanne. 

M. Pillet, membre de l'Académie de Savoie, vient de 
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terminer sâ longue et belle carrière. Des notices nécrolo- 
giques nous donneront certainement l'occasion de reve- 
nir sur les travaux de ce zélé et savant explorateur des 
Alpes. 

Signalons encore la mort du professeur Tyndall, qui 
s'est distingué non seulement comme physicien , mais 
aussi par ses recherches sur les glaciers. Tyndall aimait 
particulièrement la Suisse et les Alpes et passait chaque 
année une partie de ses vacances dans son chalet de 
Belalp, au-dessus du glacier d'Aletsch. 

M. L. Favre ^ a publié une biographie de Léo Lesque- 
reux (1806-1889), connu par ses importants travaux 
dans le domaine de la paléophytologie. Ses premiers tra- 
vaux ont trait à la formation de la tourbe, de la houille 
et des combustibles minéraux en général. Mais c'est en 
Amérique surtout qu'il a poursuivi ses travaux relatifs 
aux flores fossiles de presque tous les étages des États- 
Unis, du silurien au tertiaire. 

PREMIÈRE PARTIE 

GÉOLOGIE GÉNÉRALE, CARTES GÉOLOGIQUES, 

DESCRIPTIONS. 

Chaîne des Alpes. Subdivision. — Après MM. Lory, 
Dieneref Rohm qui ont proposé pour certaines parties de la 
chaîne des Alpes, des divisions en zones ou régions natu- 
relles, en harmonie avec la structure géologique et 
surtout avec les faciès des terrains, M. Haug ' vient 

^ L. Fayre. Léo Lesquereux. Bull. Soc. se. nat Neuchâtely 
XVIII. 1890. 3-17. 

'^ Ë. Haug. Les régions naturelles des Alpes. Annales de géo- 
graphie. Paris, 1894. N° 10. 150-172. 1 carte. 
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d'établir, pour la chaîne entière des Alpes, une nomen- 
clature nouvelle. Il rejette la terminologie empruntée à 
l'ancienne nomenclature romaine et aux noms de pro- 
vinces, etc., et il trace les limites des régions, conformé- 
ment au\ lignes tectoniques et stratigraphiques. 

La distinction qui saule aux yeux et qui a le plus long- 
temps été méconnue, est celle qu'il y a lieu de faire 
entre Alpes orientales et Alpes occidentales, suivant une 
limite qui coïncide en partie avec la vallée transversale 
du Rhin. Dans chacun de ces deux grands segments de 
Tare alpin, la tectonique et la stratigraphie imposent 
des subdivisions en zones parallèles longitudinales, plus 
ou moins continues, que Ton peut partager en groupes 
plus petits. Il importe, selon l'auteur, d'abandonner des 
termes n'ayant qu'une signification politique ou topo- 
graphique. 

Les vallées longitudinales fournissent seules d'assez 
bonnes limites, parce qu'elles coïncident généralement 
avec des accidents tectoniques. Les vallées transversales 
ne viennent qu'en second lieu et seulement comme limite 
géographique. 

L'auteur prend pour base de sa subdivision en zones, 
la région cristallophyllienne, bordée au N. et au S. d'une 
zone calcaire, dans lesquelles il établit des groupes de 
second ordre. 

Pour la région comprise dans le territoire suisse, 
M. Haug admet pour la partie cristalline : 

Massif du Grand Paradis; massif du Valais, entre la 
vallée d'Aosteet le Toce; massif du Tessin, du Toce à la 
Leventine; massif du Bernina, avec les massifs accessoires 
de l'Adula, Septimer, etc., suivi des massifs de l'Ortler et 
du Silvretta, et bordé au S. des Alpes cristallines des lacs. 
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La zone calcaire et schisteuse du Briançonnais, sans 
apparence lopographique dans le Valais, retrouve une 
individualité géographique dans les Alpes des Grisous ; elle 
sépare la zone cristalline sud d'une zone cristalline nord, 
embrassant les massifs du Mont-Blanc, des Aiguilles-Rou- 
^es; de l'Aar, du Saint-Gothard et du Tôdi, ce dernier en 
bonne partie calcaire. 

Quant à la zone calcaire nord, l'auteur y dislingue les 
chaînes du Genevois (Annecy), des Dents du Midi et des 
Diablerets, les Alpes des 4 cantons, de Glaris, des Cbur- 
firslen, du Sentis et du Bregenzerwald, où s'intercale la 
zone du RbdBticon. Au N. des Dents du Midi et des Dia- 
blerets se place enfin la zone des Préalpes du Cbablais et 
du Stockhorn (Fribourg), dont l'équivalent tectonique et 
géographique serait, selon M. Haug, la zone de la mollasse 
plissée. 

L'auteur convient cependant que toute classification 
fait une forte part à la convention, d'où résulte que 
les limites sont sujettes à être interprétées différemment; 
les caractères géologiques et topographiques ne s'accor- 
dent pas toujours ensemble. 

M. BôHM ^ a établi une subdivision de la chaîne entière 
des Alpes qui diffère sensiblement de la précédente. Dési- 
reux d'éviter les néologismes, il conserve pour la Suisse 
les termes en usage depuis longtemps. Il n'y a que les 
Alpes du Chablais> entre l'Arve et le Rhône, les Alpes de 
Fribourg, entre le Rhône et le lac de Thoune, et les Alpes 
de Savoie, comprenant le groupe du Mont-Blanc, qui 
nous paraissent avoir reçu des délimitations différentes 
des anciennes subdivisions. 

' D' Aug. y. Bôhm. Ëintheilung der Alpen. Dewtwhe Bund"^ 
sehau fur Geogr. u. Statist, 1893. XY, 6 p., 1 carte. 
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Alpes françaises. — Le profil géologique à travers 
les Alpes françaises du Grésivaudan (bord interne des 
chaînes subalpines françaises jusqu'à Bardonnèche» Ita- 
liB)^ est formé, d'après M. Kiuan \ de dix anticlinaux 
et d'autant de synclinaux. Trois de ces replis constituent 
la zone du Mont-Blanc. La zone du Briançonnais com- 
prend des replis liasiques, plusieurs anticlinaux triasiques, 
et plusieurs plis formés de terrain houiller avec syn- 
clinaux de trias. Elle est remarquable par la présence 
d'un grand massif nummulitique dans le second syncli- 
nal (Aiguilles d'Arves). Tous ces plis sont déjetés à l'ouest» 
sauf le pli synclinal et l'anticlinal à l'est de la zone du 
Mont-Blanc. 

MM. KiLiAN et Rëvil' ont étudié les terrains bré- 
choîdes en Tarantaise, avec la pensée de délimiter la 
brèche éocène autrefois réunie par Lory au trias. Cette 
brèche polygénique» composée de fragments de trias, 
lias, grès houiller, etc. se Ue à la masse éocène des 
Aiguilles d'Arves et du Varbuche, dont elle occupe le 
même synclinal. Les grès et schistes qui l'accompagnent, 
rappellent d'une manière frappante le flysch du reste des 
Alpes françaises. 

D'après les dernières conclusions de M. Marcel Ber- 
trand', les Alpes françaises sont construites en éventail. 
La zone houillère qui s'étend de Bourg-Saint-Maurice à 
Briançon, en occupe le centre, et de part et d'autre les 
plis sont déversés vers l'extérieur de la chaîne. 

^ W. Kilian. Une coupe transyersale des Alpes françaises. 0, B. 
Aead, Se. Paris. 6 févr. 1893. 

' W. Kilian et J. Réyil. Une excursion géologique en Taren- 
taise. BuU, Soc. 8e. nat, Savoie. 1893. 17 p. 

' M. Bertrand. Sur la structure des Alpes françaises. 0. E. 
Aead, Se. Parts. Bua. Soe. géol. France. XXII 22. I. 1894. 
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Le tracé des plis dénote une structure amygdaloïde ou 
en chapelets. Les plis anticlinaux et synclinaux s'ouvrent 
et se referment alternativement, comme le montrent la 
Vanoise et le Mont-Blanc. Cette structure est comparable 
à celle des feuillets d'un gneiss glanduleux. 

Le métamorphisme va en croissant de l'ouest à 
l'est. 

MM. KiLiAN et Haug ^ ont trouvé des preuves incontes- 
tables de phénomènes de recouvrement dans la vallée 
d'Ubaye (zone du Briançonnais). Ils y ont reconnu des 
dislocations prénummulitiques et d'autres, postérieures au 
flysch, d'où est résultée la formation de lambeaux de re- 
couvrement qui reposent sur une région formée de ter- 
rains de même âge mais à faciès différent. 

Nous devons déjà à M. Zacgagna d'importants mémoi- 
res sur la géologie des Alpes occidentales de l'Italie 
(Revue pour 1888, 3). Ce même auteur* vient de pu- 
blier un mémoire sur la structure du versant occidental 
des Alpes Graies. Il décrit en grand détail toute la région 
comprise entre Modane, Moutiers, Bourg- St-Maurice et 
le Grand Paradis. 

Parmi ses conclusions, il constate entre autres que la 
2one centrale du soulèvement alpin correspond à l'aligne- 
ment allant du Mont-Rose, par le Grand Paradis, au 
Pelvoux et au Mercatour et forme une série d'ellipsoïdes 
plutôt qu'une zone de soulèvement continue. 

Quant aux schistes lustrés, ils appartiennent, selon 

^ Bull, Soc. géoL France, G. R. Séance 5, XII, 1892. Soc. 
atoHst. Isère. 14, XI, 1892. 

' Ing. D. Zaccagna. Riassanto di osserrazioni geologiche fatte 
stil Tersante occidentale délie Alpe Graie. BuU. B, com. geol. 
Ital 1892. XXII. 175-244, 311-404. 1 carte geol. et 1 pi. 
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Fauteur, à la formation paléozoïque supérieure et ils re- 
posent toujours sur les autres roches cristallines. Ce ter- 
rain est accompagné de nombreuses intercalations de 
roches vertes (amphibolites, serpentines, euphotides, 
etc.). Il base sa classification essentiellement sur la 
superposition des schistes lustrés sur les gneiss et la 
superposition du trias aux schistes lustrés. Des lambeaux 
considérables de trias paraissent parfois superposés en 
discordance aux schistes lustrés, sans participer aui plis- 
sements de ceux-ci. L'auteur admet Thypothése que ces 
terrains se seraient déposés sur les schistes lustrés déjà 
redressés et érodés et que le refoulement subséquent se 
serait traduit dans ces derniers par unelamination, tandis 
qu'il aurait produit des plissements dans les couches 
triasiques déposées horizontalement\ 

Alpes itauennes. — M. Baretti ' a publié un im- 
portant mémoire sur la géologie de la province de Turin, 
s'étendant, pour la partie limitrophe de la Suisse, depuis 
le Mont-Blanc au Mont-Rose. 

L'auteur donne une description topographique du 
territoire de la province de Turin, suivie d'une descrip- 
tion détaillée des terrains ; ce sont : 

Pr^^éoz&ique (Archéique supérieur). Gneiss, micaschistes, 
quartzites, granités, porphyres. — Serpentines, Iherzolite, eu- 
photide, schistes chlorités et talqueux, amphibolites et schistes 
amphiboliques, diorites. 

Calcaires, calcschistes, anbydrites, schistes lustrés. 

Pal^eoigue : Carbonifère, permien. 

^ Ces lambeaux discordants de trias devront s'expliquer comme 
lanibeatAx de recouvrement, si les schistes lustrés sont jurassiques 
et triasiques^ ainsi que l'admet maintenant M. Bertrand. H, Sch, 

^ D** Mart. Baretti. Geologia délia provincia di Torino. Torino. 
Franz. Casanova, édit. 1893. 732 p. 7 cartes et 8 pi. 
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MésoMàique: Calcaires dolomitiques, brèches, cornieule et quart- 
zites blancs du trias. 

Schistes et calcaires schisteux subcristallins du terrain juras- 
sique. 

Cènoe&ique : L*éocène est représenté par des brèches calcaires 
à Nummulites, de Pargile marneuse, analogue à l'argile scagliose. 

Calcaire argileux à fucoïdes et schistes argileux. 

Le miocène apparaît surtout dans la plaine et se compose de 
conglomérats polygéniques, de marne sableuse, de marne grise^ 
etc. 

Le pliocène s'y superpose sous formes de marnes, de sables, de 
brèches, etc. 

Le néogène ou quaternaire d'âge di?ers, diluvien, formations 
glaciaires et alluvions variées, termine la série. 

L'auteur donne une description détaillée des diverses 
parties de celte province, à l'aide de profils et de cartes 
géologiques. La seconde moitié de l'ouvrage, accompagnée 
de cartes spéciales, traite des routes, de l'hydrographie, 
des glaciers etc., des minéraux utilisables, de la géologie 
agronomique des exploitations minières. 

Alpes suisses occidentales. — La géologie du Cha- 
blais (Savoie), région comprise entre la vallée d'Abon- 
dance et celle du Giffre et de l'Arve a fait l'objet du 
discours présidentiel de M. Renevier\ Les levers onl 
été faits avec le concours de MM. Jaccard et Lugeon et 
s'étendent sur la région des Alpes du Chablais et une 
partie de la bordure miocène^ recouverte de dépôts gla- 
ciaires. M. Renevier classe dans le miocène, les grès des 
Voirons et du mont Vouan qui, jusqu'à présent, avaient 
passé pour du flysch. Il comprend donc la zone des Voi- 
rons dans la région de la mollasse ; elle formerait deux 

* E. Renevier. Géologie des Préalpes de la Savoie. Actes soc. 
helv. 8C. nat. Lausanne, 1893. 1-21 et Eclogœ YI. 63. Voir aussi : 
BM, soc. vaud, XXIX 1893. 86-90 et Berne géol. p. 1892. 11-12. 
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plis anticlinaux (Voirons et mont Vouan) séparés par un 
syaclinal. 

Quant aux chaînes des Préalpes proprement dites, il 
y distingue la zone du lias, la zone du malm et la zone 
du flysch, dont les plis forment des arcs de cercle autour 
d'une masse centrale occupée par la région de la brèche 
du Chablais. 

La première zone est une série de plis des sédiments 
du trias, du lias, du dogger inférieur ; son contact avec 
la zone tertiaire se fait par une faille oblique. 

La zone du malm succède à la précédente et forme 
une succession de replis, dont les anticlinaux rompus 
offrent parfois du trias, et les synclinaux des comble- 
ments de crétacique (néocomien et couches rouges). Une 
large zone de flysch borde la région des cbafnes calcaires 
au S. ; elle est caractérisée par des schistes, des grès à 
fucotdes et des Helmtnihoi'des. 

Quant à la région de la brèche, elle a été étudiée sur- 
tout par M. LuGEON ' qui a distingué dans cette forma- 
tion trois niveaux correspondant à l'ensemble du jurassi- 
que et peut-être à la partie supérieure du lias (Revue pour 
4892). Il est parvenu à la conviction que cette formation 
jurassique formait un seul pli déversé, revenant sur lui- 
même, soit un pli déversé dans tous les sens en forme de 
champignon. Le centre de ce pli serait occupé par un 
horst de terrains anciens et c'est la présence de ce massif 
qui aurait imprimé en même temps aux chaînes exté^ 
rieures leur forme semi -circulaire. 



* M. Lugeon. La brèche du Chablais, C. B. Soc, hélv, 8C. nat., 
Lausanne 1893. Archives des se, phys. et nat, XXX. Not. et Eelo- 
qœlY. 
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C'est dans cette même région que la Société géologi- 
que suisse a dirigé son excurfrion annuelle, dont M. Col- 
liez ' a donné le compte rendu. 

M. H. Schardt' a publié une notice sur la structure 
géologique des environs de Montreux. Au moyen de pro- 
fils allant à une grande profondeur et à l'aide d'un pa- 
norama géologique, il montre le contraste qui existe entre 
la structure de la zone des Pléiades et les chaînes situées 
plus à l'intérieur des Alpes. Lk, des masses considérables 
de flysch, englobant des zones étroites de néocomien et 
de jurassique; ici, des plis en apparence réguliers, em- 
brassant toute la série des sédiments du trias au crétacique. 
Le bord de cette région plissée est marqué par un contact 
anormal par chevauchement, dont le rejet est évidem- 
ment considérable; peut-être même est-ce un véritable 
recouvrement faisant de toute la région plissée une nappe 
indépendante de la partie sous-jacente. Dans le premier 
cas il y aurait possibilité d*admettre, sous la nappe che- 
vauchée, dont le bord repose sur le flysch de la zone des 
Pléiades, la présence d'un massif de terrains anciens qui 
aurait pu fournir les matériaux cristallins composant une 
bonne partie des grès et des brèches du flysch. Malgré sa 
régularité apparente, la zone plissée offre un grand nombre 
•d'accidents, chevauchements locaux, failles, etc. Il y a, en 
particulier, un chevauchement très visible, au-dessous des 
Avants sur Montreux; le trias y repose presque hori- 
zontalement au-dessus du toarcien redressé. 



^ C. B. Soc. helv. se. nat. Lausanne 1898. Archives des se , 
phys. et nat, XXX. Nov. 1893 et Eclogœ IV. 

^ Dr H. Schardt. Coup d'œil sur la structure géologique des 
enTirons de Montreux. Bull, Soc. vaud. se. nat. XXIX. 1893, 241» 
26b, 2 pi. et Eclogœ. IV. 29. 
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M. ScHARDT^ a émis une hypothèse nouvelle pour 
expliquer la situation étrange qu'occupent les Préalpes 
du Stockhorn et du Chablais, dans la bordure calcaire du 
versant N. des Alpes. Cette région longue de i 20 kilo- 
mètres et large de 30 kil., offre partout des terrains d'un 
faciès spécial (Revues pour i89i et 1887). Elle se 
présente comme un morceau de terre étrangère encastrée 
dans la région alpine à faciès helvétique» sans que, sur 
aucun point, un passage soit visible. A ce faciès se ratta- 
chent encore les lambeaux isolés des Mythen, du Stanzer- 
horn, etc., ceux des Aimes et du mont Sulens en Savoie, 
lambeaux cbablaisiens qui reposent sur le flysch et le 
crétacique à faciès helvétique. 

Après avoir cru à l'hypothèse d'un « hor^t », M. 
Schardt émet l'opinion que toute la région des Préal- 
pes de l'Aar jusqu'à l'Arve, pourrait être considérée 
comme une nappe de recouvrement, venue du S. et 
qui aurait passé par-dessus la zone des Dents du Midi 
et du Mont-Blanc-Finsteraarhorn. Les lambeaux isolés 
cités s'expliqueraient comme les restes d'une ancienne 
extension de cette nappe au delà des vallées de l'Aar et 
de l'Arve. L'auteur base son hypothèse surtout sur le fait 
que, soit du côté de l'Aar, soit du côté de l'Arve, les 
couches à faciès helvétique s'enfoncent sous le trias de 
la nappe chablaisienne, et que le long du contact SE. au 
PiUon, près de Monthey, etc., les plis du faciès helvétique 
se continuent encore loin, au-dessous de cette dernière. 
Il voit enfin dans ce grand recouvrement une connexion 
avec la formation des brèches à matériaux étrangers du 

' H. Schardt. L'origine des Préalpes romandes. Archives des 
se. phya. et nat 1893. XXX, 570-583, et Edogœ lY, fasc. II, et 
C.'M. Acad. Se. Parie 20 nov. 1893. 
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flysch qui auraient été amenés dans la mer éocène pen- 
dant le charriage de la nappe de recouvrement. 

Hauti£S-Alpes. — M. Haug ^ a publié un résumé des 
observations qu'il a faites aui environs de Champéry et 
de Sixt, en compagnie de M. Scbardt. Il a constaté, 
comme l'avait reconnu ce dernier, que la Dent du Midi 
offre la forme d'un grand anticlinal culbuté au-dessus 
d'un synclinal étiré. A partir du col d'Émaney, la char- 
nière du pli synclinal se retire vers le N.^et plus à l'ouest, 
l'ensemble des plis cesse d'être renversé. Au lieu d'une 
superposition de plis couchés, on a une suite horizontale. 
Se basant sur les travaux de Maillard, M. Haug tente un 
raccordement entre les plis du groupe des Dents du Midi 
et des Alpes du Faucigny et d'Annecy. 

L'auteur compare les plis des Hautes- Alpes et ceux des 
Préalpes du Cbablais. Il admet comme M. Lugeon que 
ceux-ci offrent des pli^ déversés en sens inverse des 
premiers, phénomène qu'il explique par un plissement 
par réaction (RUckfaUung), dû à la présence d'un massif 
cristallin, existant sous le plateau des Gets ; il applique 
cette même hypothèse au pli N. du double lacet glaron- 
nais, en admettant Texistence sous celui-ci d'une partie 
de la chaîne vindélicienne de M. Gumbel. 

M. GoLUEZ* a annoncé qu'il a découvert dans le sou- 
bassement cristallin (zone des Aiguilles-Rouges) des Dents 
de Mordes, une série de replis accusés par la répétition 
de zones analogues ; il attribue ces plis à l'époque précar- 
bonifère. Ce serait la chaîne calédonienne supportant le 

1 Haug. Sur la continuation yers le sud des plis de la Dent du 
Midi. Bull. Soc. géol, France. 6 déc. 1892. 

"^ H. Goliiez. Plissements anciens. C. B. Soc. helv. Se. nat. Lau- 
sanne. 1898. Archives. XXX. Nov. et Ecloga. IV. 
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carbonifère en discordance sur ces replis ; celui-ci aurait 
subi ensuite une nouvelle dislocation qui aurait produit 
la discordance du trias. 

M. ScHARDT ^ a constaté sur le flanc SE. du Mont- 
Catogne et au Mont-Chemin, la présence de sédiments fos- 
silifères. Sur le flanc du Catogne surtout, on peut suivre 
la succession du trias (dolomie), du rhétien, schiste noir 
et calcaire lumachelie rempli de fossiles, et du lias, grès, 
schistes avec Aegoceras planicosta et ScUotheimia angulaia, 
calcaire à Belemnites. Sur le lias s'étage, en immense 
épaisseur, le malm, suivi des schistes lustrés, formant 
toute la région jusqu'au carbonifère des Établons et 

interrompus seulement de dolomies et de gypses tria- 
siques. 

M. Edm. de Fellenbërg* a fait paraître un important 
mémoire sur la partie occidentale du massif de TAar, 
comprise dans la feuille XVIII de l'atlas géologique suisse. 
Il fait précéder son texte d'une liste bibliographique jus- 
qu'à 1889. 

L'auteur montre d'abord le contraste existant entre les 
Alpes calcaires à l'ouest, avec leurs sommités massives, 
et les Alpes cristallines avec leurs arêtes dentelées, étroites 
et découpées, semblables aux restes d'une gigantesque 
ruine. La présence dans cette dernière région d'importantes 
zones sédimentaires, n'en modifie guère le caractère gé- 

1 B. Schardt. Mont Catogne et Mont Chemin. C, B. Soc. helv. 
Se, nat. Lauscmne. 1893. Archives des se. XXX. Noy. et Edoga. 
IV. 120. 

' D' Edm. Y. Fellenberg. Geologische Beschreibung des westli- 
chen Theiles des Aarmassivs, enthalten aiif dem nôrdlich der 
Bhone gelegenen Theil des Blattes XYIII der Dufour-Earte. Mit 
petrographischen Beitr&gen von Prof. D'^ C. Schmidt. Mat. Carte 
géoh Suisse XXI, 1893. 367 p. Atlas de 19 pi. 
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Déral. De son côté, le granit du massif de Gasteren et la 
zone de la protogine contrastent avec les schistes cristal- 
lins, en imprimant aux sommets et arêtes une forme plus 
massive. 

Dans son ensemble le massif de TAar offre le type le 
plus parfait d'un massif cristallin. L'auteur y reconnaît 
les terrains et zones suivantes : 

A. La protogine qui en forme de centre et qui est probablement 
la roche la plus ancienne. 

B. Le granit de Oasteren, peut-être d'origine plus récente, 
placé dans la zone N. du massif. 

C. Une zone septentrionale de gneiss. 

D. Une zone méridionale de gneiss. 

£. Les schistes cristallins et schistes verts sont sans doute des 
sédiments métamorphiques qu'il est difficile^ dans Pétat actuel de la 
science, de séparer en niveaux stratigraphiques distincts. 

F. Des roches amphiboliques variées, dioritiques, amphibolites à 
feldspath, schistes à actinote. 

G. La série de sédiments certains commence par des schistes 
noirs peut-être carbonifères. 

H. Grès, conglomérats et arkoses attribuables au verrucano 
(permien) . 
I. Dolomie et comieule, représentant le trias. 

E. lAas, dogger et malm^ constatés par des fossiles. 

L. Comme roches exceptionnelles l'auteur mentionne encore la 
pierre ollaire, la serpentine, enfin les gisements métallifères, ainsi 
que nombre de minéraux, dont il donne des listes complètes. 

Nous mentionnerons plus loin les résultats des études 
pétrograpbiques, auxquelles s'est livré M. le professeur 
Schmidt à propos de ces roches. 

La protogine présente des ramiflcations qui pénètrent 
dans les schistes et qui sont en bonne partie des lames 
arrachées et entraînées pendant la dislocation, en partie 
peut-être aussi véritables apophyses du massif de proto- 
gine. Cependant, il faut faire une large part à Teffet des 
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dislocations, ce qui ne permet pas de dire comment le 
contact s'est effectué dans l'origine; la protogine a été 
fortement influencée par la pression. 

Il n'en est pas de même du granit de Gasteren 
qui n'offre aucune trace de cataclase. C'est un véritable 
granit massif, accompagné de granit-porphyre, soit comme 
zone marginale, soit en filons. 

Les gneiss de la zone N. ofirent de nombreuses variétés, 
tandis que la zone S a une composition plus homogène. 
Ce sont des gneiss glandulaires, séricitiques, etc. 

L'auteur décrit en détail les schistes métamorphiques, 
les phyllades, la zone des amphibolites et les sédiments 
sur lesquels nous reviendrons plus loin. 

Nous ne pouvons suivre l'auteur dans sa remarquable 
description locale. Dans la vallée de Gasteren et au 
Lôtschen-Pass, il montre la superposition nette et nor- 
male des sédiments au-dessus du granit. 

Dans la vallée de Lôtschen et dans ses vallées acces- 
soires, les schistes cristallins (sch. de Casanna, schistes 
verts, etc.), deviennent prédominants, et les sédiments 
pénètrent en forme de coin étroit entre les gneiss de la 
zone nord et les schistes cristallins, tandis que le granit de 
Gasteren reste enfoncé dans la profondeur. Cette singu- 
lière disposition a plus d'une analogie avec les inter- 
calations et alternances de gneiss et de calcaires à la 
Jungfrau. 

L auteur, qui a étudié en détail le massif de la Jungfrau, 
donne une description très précise de ces intercala- 
tions calcaires dans le gneiss et se rallie à l'opinion géné- 
ralement admise que ces coins calcaires sont attribuables 
aux dislocations. Les points les plus remarquables sont 
représentés par des phototypies. La zone calcaire qui 

2 
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forme le yersant nord de TescarpeniMt de la Jangfran, 
jusqu'au Dfridenhorn, a fourni nombre de fossiles ap- 
partenant à tous les étages du lias et du jurassique. (Vos* 
lU** partie*) Il décrit ensuite tes montagnes caleaires de 
Leoècbe et du Dddenhorn qui sont la eontinaatkm da 
cadeaire da versant N. de la Jungfrao, puis le versant vakai- 
San de la région cristalline, enfin le» Atpes an Lôtschentbal 
et du Bietsehborn, avec leur noyau de prologine, bordé 
du côté de la vallée du Bbône par une large zone de 
gneiss plus ou moins scbisteux. 

On trouve aussi sur ce versant des intercatations de 
calcaire dans le gneiss ; ce sont ordinairement des syn- 
clinaux très écrasés et leurs couctes, celles da lias sur- 
ixmt, sont fortement contournées. Ces faits s'observent 
dans la région entre Rarogne et Gampel, et surtout dans les 
lambeaux formant le Resti-Rothborn et le Faldum^^Rotb- 
horn, sur Tarète entre la vallée de la Dula et le bas da 
Lotschenthai. 

Ce mémoire renferme aussi nombre de détails sur les 
passages à travers cette région très élevée et diffiâlement 
accessible. L'auteur consacre, en outre, un chapitre spé- 
cial aux exploitations minières, de même qu'aux miné- 
raux de la région, dont il fait l'énumération avec des in- 
dications détaillées si»* les gisements. 

Alpes orientales de la Suisse. — Le premier pli 
alpin entre la Linth et la Sihl a fait l'objet d'une étude 
spéciale de M. Hanvoru Henderson ^ . Cette notice ren- 
ferme une description sommaire des terrains, l'éocène, le 
cakaire de Se^wen,rurgonien, le néocomien et le valan- 

^ G. HanfordHenderson. The first cretaceous fold of the Alps, 
l)etween the Linth and the Sihl. Inauguràl-Dissertation. PhUadél" 
phia 1893. 22 p. 1 pi. 
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gien. Ce fM forme sur ce parcours un anticlinal aasez 
réfuKer arec un déjettement yariable vers le N., ce que 
l'auteur fait ressortir par i6 profils transversaux» tandis 
qo'une coupe longitudinale montre les variations du ni- 
veau de la charnière du pli. 

M. G. BuRKHARDT ^ a soumis la zone de contact entre 
le premier pli crétacique des Alpes et les terrains miocè- 
nés à une étude très précise, afin de s'assurer jusqu'à quel 
point il y avait lieu d'admettre des dislo<^tions prémio- 
cènes. Cette étude, complétée par de nombreux profils et 
croquis, par un fragment de carte géologique au i : 25000 
et par des esquisses locales, montre que ce contact est 
dans la plus grande majorité des cas tout à fait normal. 
Les anomalies observées peuvent toutes s'expliquer 
par des érosions côtières mioctoes» ou par des dis- 
locations post-miocènes, pli-failles, etc. Le plissement de 
cette zone alpine est certainement postérieur à l'époque 
miocène. 

n en résulte que la dislocation prémiocène par recou- 
vrement, par laquelle les roches à faciès helvétique au- 
raient débordé par-dessus le faciès du Stockhorn, hypo- 
thèse par laquelle M. Schardt avait expliqué la provenance 
des roches exotiques dans le flysch et dans le miocène 
suisse, est inapplicable à cette région. L'auteur consacre à 
cette démonstration un chapitre spécial. Nous avons vu 
du reste que M. Schardt a cherché la solution de ce pro- 
blème dans une nouvelle hypothèse, qui concorde entière- 
ment avec les observations de M. Burkhardt. 

^ D' Cari Burkhardt. Die Contacizone zwischen Ereide u. 
Testi&r am Kordrande der Schweizer-Alpen Tom Bodensee bis 
2am Thuners^e. Mat. Carte gM. «utrae. XXXII. 1899. 194 p. 
9 pi. 
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Si le contact est généralement normal entre le ter- 
tiaire et le crétacique, il y a souvent une disc<M*dance 
entre le miocène et Téocène. Entre la mollasse grise s'in- 
tercale presque constamment de la mollasse rouge, qui 
réapparaît aussi dans le premier anticlinal du miocène, 
séparé de la première zone de mollasse rouge par un 
synclinal du poudingue miocène. 

Les apparences de recouvrement, dans toute cette zone 
frontière des Alpes, sont explicables par des pli-failles re- 
lativement faibles. Il y a plusieurs décrochements trans- 
versaux, et probablement aussi des failles transversales à 
rejet vertical, ce qui explique la disparition subite de cer- 
tains anticlinaux crétaciques sous le flysch; la disposition 
ondulée de la charnière du premier pli anticlinal, contri- 
bue aussi à produire cette apparence. L'auteur constate 
que la présence de grands amas de poudingues miocènes a 
considérablement influé sur le développement des plis al- 
pins. Lorsque les poudingues offrent une grande épaisseur^ 
les plis alpins s'avancent moins vers le N., et ils sont extrê- 
mement compliqués. C'est le cas le long du pied N. de la 
chaîne du Sântis et entre la Reuss et TÂar, où le flanc 
moyen du premier pli est presque constamment oblitéré 
par un ph-faille\ 

M. Â. RoTHPLETZ ' a construit un profll transversal des 
Alpes orientales, allant, suivant une ligne brisée, mais 
sensiblement orienté du N. au S., de Tôlz, dans la vallée 



^ L'auteur ne se prononce pas sur le yéritable recouvrement du 
Sigriswylergrat et des Ralligstôcke qui a surtout été invoqué pour 
soutenir l'hypothèse de Studer. H. Sch. 

' A. Rothpletz. Ein geologischer Querschnitt durch die Ost- 
Alpen. Stuttgart, Schweiizerbart, 1894, 268 p., 1 grand profil 1 : 
76000. 115 fig. 
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de l'Isar, jusqu'à Bassano, à la sortie de la vallée de la 
Brenta. Ce travail est accompagné d'un texte explicatif, 
servant d'index au profil et dans lequel il décrit succincte- 
ment les terrains de la région et expose ensuite les carac- 
tères tectoniques. Un chapitre spécial examine les diver- 
ses formes sous lesquelles ont pu agir les actions dyna- 
miques, ainsi que leurs résultats sur la structure des 
roches. 

Un appendice à ce travail renferme une série de 
notes, touchant spécialement à la géologie de la Suisse. 
La première est relative aux rochers qui émergent dans 
la vallée du Rhin près de Coire, dans la région du grand 
éboulement de Flims. 

M. Heim, en décrivant cet éboulement, avait considéré 
ces rochers, malgré leur grande dimension, comme faisant 
partie du matériel précipité dans la vallée par la chute 
de Téboulement et s'opposait à l'opinion de M. Hartung 
qui les considère comme étant des klippes, ou poin- 
tements rocheux en place, enveloppés de débris éboulés 
et erratiques. C'est de cette dernière opinion que M. Roth- 
pletz prend la défense, en montrant, dans deux profils, 
que ces rochers de malm peuvent être en place et qu'il 
suffit d'expliquer par des failles leur contact avec les schistes 
grisons et le permien (sernifite) ; ils appartiendraient à 
une étroite bande affaissée le long du cours actuel du 
Rhin, ce qui a donné lieu à la formation de la vallée. 

Le second article mentionne la situation du sommet 
du Rothstock et du Pizmar sur Panix, où l'auteur a 
constaté une superposition de flysch, malm, sernifite, cor- 
nieule, qu'il attribue à un synclinal couché. Puis M. Roth- 
pletz reprend la discussion relative au Lochseitenkalk, 
cette zone calcaire fortement disloquée qui suit le contact 
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entre Téocène et le verrucano du pli nord. M. Heim con* 
sidère ce calcaire comme étant TéquiTalent du malm du 
flanc moyen, laminé et disloqué, tandis que M. Rothpietz 
y ¥oit une brèche de dislocation, en partie aussi une se* 
crétion, formée sur le pian du glissement du pli nord. Il 
conclut que ce dernier n'est pas un pli, qu'il n'y a pas 
de flanc moyen laminé, mais que cette plaque de terrains 
est un énorme recouvrement, ayant glissé du N. vers le 
S. L'auteur reconnaît le pli sud pour un vrai pli renversé 
et couché vers le N. 

M. v. GuMBEL ^ a consacré aux environs de St-Moritz 
et à ses sources minérales un mémoire qui fait suite à 
ceux qu'il a publiés sur la région de Bormio, du Brenner 
et de Tarasp. 

L'auteur constate d'abord que la zone calcaire, qui pé- 
nètre entre les massifs cristallins, s'élevant de part et 
d'autre de la vallée de l'Engadine, est le prolongement de la 
nappe calcaire de l'Ortler, La formation calcaire y repose 
sur l'ensemble de schistes de Gasanna, et du Verrucano, 
accompagnés de schistes séricitiques et de schistes verts. 

Quant aux schistes verts, l'auteur se refuse à les recon- 
naître pour des diabases métamorphiques, ainsi que cela 
paraît être le cas de ceux qui accompagnent les schistes 
grisons. 

M. Gûmbel examine successivement la superposition 
des sédiments dans le Val Livigno, le Val Trupchum et 
dans la Haute-Engadine. L'ensemble des terrains, com- 
pris sous le terme de schistes de Casanna, n'a pas tou* 

^ W. y. Guinbel. Geologische Mittheilungen ûber die Minerai- 
quellen von St-Moritz im Ober-Engadin u. ihrer Nachbarschaft. 
Sitzungsherieht d. math, natttrw. Cl d. h. bayer. Akad, der Wise. 
1898. XXIII, 19-101. 
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jours été interprété de la même manière. L'auteur ¥ou- 
<b:ait limiter ce mot à un schiste séricitique quartzeui, 
d'origine clastique, composé de débris de schistes cristaU 
lins, et exclure tous les schistes cristallins proprraient dits. 
Le terme verrucano a donné lieu à des confusions. Cer^ 
tains sédiments, désignés par ce nom, sont bien d'&ge 
carbonifère, mais un grand nombre d'autres appartiennent 
au permien, aux couches de Werfeu, et même au grès 
bigarré alpin. Mieux vaudrait maintenir le terme de ser*- 
nifite pour les formations plus récentes que le carbo- 
nifère. 

Dans des descriptions locales, M. Giimbel décrit la su- 
perposition et la succession des terrains dans la forma- 
tion calcaire, autant du moins que la complication, 
résultant des dislocations, permet de s'en assurer. 

La masse principale des sédiments calcaires rentre 
incontestablement dans le trias. Il a été possible d'y re- 
connaître l'équivalent du muschelkalk dans un calcaire 
dolomitique noir, reposant sur un grès quartzitique 
schisteux, jaunâtre et rougeâtre. Ce dernier porte à la 
surface des bancs, des traces de vagues et rappelle sous 
bien des rapports le grès bigarré. 

Des dolomies à GyroporeUes ne sont pas rares et presque 
partout, on observe des amas parfois fort importants de 
gypse et de cornieule. On rencontre aussi un calcaire 
brèche, composé de débris de dolomie noire, cimentés 
par un mélange bréchiforme plus fin et formant des 
couches bien stratifiées. Sur le trias se rencontre ordi- 
nairement le rhétien et du lias sous forme de ealcaire 
schisteux rouge&tre, ou d'un calcaire affectant le faciès de 
Hierlatz. Le niveau le plus élevé qui ait été reconnu, est 
un calcaire à Aptychus, 
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M. Gûmbel constate qae les terrains de cette région 
sont sujets à des changements extrêmement brasques de 
faciès. Des couches de même aspect se répètent a des in- 
tervalles fort distants. Contrairement à ce qu'avait admis 
Théobald, cet auteur ne pense pas que ces terrains for- 
ment des successions de syncUnaux et d'anticlinaux ré- 
guliers; il y a plutôt lieu d'admettre des lambeaux 
disloqués, chevauchés, affaissés et glissés. Il décrit aussi 
les roches granitiques, dioritiques et syénitiques des en- 
virons de St-Moritz et il donne des analyses de diverses 
roches sédimentaires, schisteuses et granitiques. 

La vallée de Bergun, à laquelle M. Gumbel consacre 
un chapitre spécial, est remarquable par l'existence de 
roches porphyriques. On y voit le sernifite, suivi du trias, 
formé de dolomie noire à crinoïdes (Muschelkalk), des 
masses de cornieule et de gypse, et, à la base, des grès 
bigarrés schisteux. 

Le porphyre qui se montre près de « Im Stein, » sur 
la route de Bergun à Filisur, repose sur le sernifite 
et présente une stratification très nette; les bancs sont 
séparés par des schistes et des zones bréchiformes. L'au- 
teur considère cette formation comme le résultat d'épan- 
chements successifs, survenus pendant la sédimentation. 
Elle porte dans toutes ses parties le caractère d'un por- 
phyre quartzifère. Un certain nombre d'autres porphyres 
des Alpes offrent la même particularité et il faut com- 
prendre aussi, dans cette catégorie de porphyres plus ou 
moins schisteux, une partie des bésimaudites. 

En parlant enfin des environs de Pfâfers, M. Gûmbel 
rappelle que les schistes, réunis jusqu'ici auflysch, ne por- 
tent pas du tout les caractères propres à ce terrain ; 
ils ressemblent plutôt aux schistes surmontant immé- 
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diatement le calcaire de Seewen. On y trouve des 
foraminifères ; quelques intercalations de grès calcaires 
contiennent des grandes numinulites, attestant leur âge 
éocëne. 

L'auteur constate encore que la gorge de Prâfers, creu- 
sée dans cette masse de schiste, ne suit aucune fissure 
préexistante; c'est donc uniquement une coupure d'éro- 
sion. Quant aux sources thermales, elles sortent d'une 
fissure transversale à la direction du ravin. Elles dimi- 
nuent beaucoup en hiver, et tarissent même par un 
froid très prolongé, ce qui prouverait que leurs eaux 
proviennent de la fusion de la neige dans les hautes 
régions; elles puisent donc leur chaleur (37° 5 G.) dans 
l'intérieur du massif montagneux, au pied duquel elles 
jaillissent. 

Jura. — La Commission géologique suisse ' a fait pa- 
raître une seconde édition de la feuille XI de la carte 
géologique suisse au 1 : 100,000, comprenant le Jura 
vaudois et neuch&telois. La revision a été faite par 
M. Jaggard * qui avait déjà fait les premiers levers. 

Un volume de texte accompagne cette nouvelle édi- 
tion. Il renferme essentiellement une liste bibliographi- 
que de 959 n®^ une énumération des cartes géologiques 
de la région centrale du Jura et une histoire, divisée par 
terrains, des pubhcations géologiques et paléontologiques 
sur cette région. Un court texte explicatif de la carte ter- 
mine le volume. M. Jaccard indique d'abord les modifi- 

* C.-E. Soc. helv. se. nat. Lausanne 1893, Archives XXX. 
Nov. et Edoga IV, 127. 

* A. Jaccard. Deuxième supplément à la Description géologi- 
que du Jura neuchàtelois, etc. Mat Carte géol. suisse, VU 1893. 
313 p. 4 pi. 
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cations qae présente la légende de la nouvelle édition et 
énumère ensaile les différents terrains et leurs cai*actères 
stratigrapbiques. Nous y reviendrons dans la partie spé- 
ciale de cette Revue. 

Nous avons déjà rendu compte des points essentiels de 
Texcursion annuelle de la Société géologique suisse dans 
la zone de recouvrement du Jura bilois et soleurois, 
sous la direction de M. F. Muhlberg' (Revue pour 
1 893, 28-30). M. Mûblberg vient de publier un compte 
rendu de cette excursion, précédé d'une description géo- 
logique très complète de la région visitée. Celle-ci ren- 
ferme une liste bibliograpbique et une liste des terrains. 
Dans un chapitre traitant de la répartition horizontale 
des terrains, l'auteur montre comment la Forët-Noire a 
dû être recouverte antérieurement par les mêmes sédi- 
ments qui constituent le plateau et la chaîne du Jura. 
Une carte géotectonique indique la répartition de chaque 
formation et surtout le parcours des plis, des contacts anor- 
maux, la situation des lambeaux de recouvrement, et, dans 
la région du plateau, Textension et la direction des mo- 
raines et des limites de Tancienne nappe glaciaire. L'auteur 
fait ressortir les relations qui existent entre les lignes de dis- 
location des Vosges, de la Forêt-Noire et celles du Jura. La 
ligne tectonique qui borde au N la chaîne du Mont-Ter- 
rible-Wisenberg-Lâgern, sépare la région du Jura plissé 
du Jura-plateau, dont les bancs s'enfoncent sensiblement 
au SE. Quant aux flexures ou lignes d'affaissement qui 
bordent la Forêt-Noire et le Dinkelberg à l'ouest, elles dé- 



^ D' F. Mûhlberg. Bericht ûber die Excursion in denBaslerund 
Solothurner Jura. Edog. geoh heh. III. 1893. 418-522, 2 pi., 
1 carte. 
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marquent uniqueroant une succession de gradins, dont 
le plus élevé serait la Forêt-Noire, le plus bas la plaine 
du Rhin. La plus grande largeur de la chaîne du Jura k 
Touest, et son rétrécissement vers Test, avec l'apparition 
des chevauchements, écailles et recouvrement sont attri- 
buables uniquement à la différence de la distance qui 
sépare le bord NW. de la dépression du bassin tertiaire 
suisse, du massif des Vosges, de la dépression rhénane et 
de la Forêt-Noire; car avec la plus petite distance coin* 
cide la plus faible largeur de la zone plissée. 

Contrairement à l'avis émis par M. Steinmann, qui 
admet une continuation vers le sud des grandes failles 
bordant la vallée du Rhin {Revue pour 1892, p. 30), où 
elles auraient produit des perturbations dans la direction 
et dans les allures des plis, M. Mùhiberg soutient qu'el- 
les n'exercent qu'une influence insignifiante sur les dis- 
locations propres au Jura; elles déhmitent l'un des côtés 
d'un champ d'affaissement, mais ne traversent pas toute 
la largeur de la chaîne. 

La description détaillée est précédée par l'énuméra- 
tion des diverses chaînes ; puis l'auteur décrit successive- 
ment toutes les parties du Jura visitées dans cette excur^ 
sien ; il donne, en particuUer, les diverses interprétations 
possibles pour expliquer la situation des lambeaux de 
recouvrement du bord N. de la chaîne du Passwang. 

M. l'abbé Bourgeat ^ a résumé ses observations sur 
les formations géologiques qui constituent le Jura méri* 
dional. Le terrain le plus ancien est le trias. Il suit la 
succession des sédiments, dans l'ordre de leur superposi- 



• ^ L'abbé Bourgeat. Histoire géologique du Jura méridionaL 
Poligny, 34 p. 
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lion, en mettant en évidence les déductions qu'il est pos- 
sible de tirer de leur faciès et de leur caractère litbologi- 
que, au point de vue des allures que devait présenter la 
région du Jura au moment de leur formation. 

FoRÊT-NomB. — M. Lent ^ a étudié le bord occidental 
de la Forêt-Noire, entre Staufen et Badenweiler, sur une 
longueur de 1 kilomètres. Il ressort de ce mémoire, que 
les affleurements de terrains sédimentaires qui se mon- 
trent le long du bord de la vallée du Rhin, appartiennent 
à une bande étroite qui s'enfonce sous les dépôts pleisto- 
cènes de la plaine du Rhin, mais qui butte par une faille 
contre le gneiss du massif de la Forêt-Noire. Le sommet 
de cette bordure sédimenlaire est formé de grès et de 
marnes oligocènes, plongeant normalement vers le NW. 
30-40°. Mais au contact avec le terrain cristallin, les cou- 
ches se redressent, par suite du retroussement produit par 
le mouvement d'affaissement de la faille. Chose étrange, ce 
contact ne se fait pas par ordre d'âge des terrains. Lorsque 
le contact avec le terrain cristallin se fait par exemple par 
le conchylien, il y a parfois, entre celui-ci et le tertiaire, 
toute la suite normale du keuper au bathonien ; sur ce der- 
nier repose l'oligocène, généralement en assez bonne con- 
cordance. Mais le plus souvent, l'oligocène se rapproche 
bien plus du terrain cristallin, sans cependant venir toucher 
à celui-ci sur aucun point; une étroite bande de keuper, en 
position presque verticale, s'intercale alors entre deux. Bien 
qu'il soit possible d'invoquer la transgressivité du tertiaire 
pour expliquer cette anomalie, M. Lent l'attribue plutôt, et 



^ G. Lent. Der westliche Schwarzwald zwischen Staufen u. 
Badenweiler. MitteUungen der Orosàh. Bad» geol. Landesanst. 
IL 1893. 647-732. 6 pi. 
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avec raison, semble-t-il, au mécanisme de l'affaissement. 
Au moment do la formation de la faille, les terrains rigi- 
des, c'est-à-dire le conchylien, inférieur au keuper, et les 
calcaires du bathonien, se sont rompus et ont formé un 
glissement franc, tandis que le Iceuper et avec lui une 
partie du lias, étant plus tenaces, formèrent un retrousse- 
ment le long du plan du rejet et ont été entraînés, grâce 
à leur plus grande plasticité, dans la fissure, entre l'oligo- 
cène ou le dogger et le terrain cristallin. 



DEUXIÈME PARTIE 
MINÉRAUX ET ROCHES, GÉOLOGIE DYNAMIQUE, ETC. 

Minéraux. — M. Jaggard^ a signalé la formation 
récente, dans le sol tourbeux du vallon du Locle, de la 
vivianite pulvérulente, déposée sur des débris de 
végétaux; c'est dans le vide laissé par ceux-ci que se 
trouve surtout le dépôt de phosphate de fer. Il se conti- 
nue encore, puisqu'on l'a constaté sur des objets enfouis 
dans le sol marécageux depuis peu d'années. 

L'opale se rencontre au Locle sous forme de dépôt 
mamelonné, tapissant ou remplissant des vacuoles à 
l'intérieur des rognons de méniUthe, contenus dans le cal- 
caire œningien de ce vallon. Certains fossiles, les coquil- 
les de planorbes, etc., sont également opalinisés. 

* A. Jaccard. Contributions etc., YIII. Sur la vivianite du 
Locle, 2 p. — IX. Sur l'opale du Locle, 2 p. BuU» Soc, se. nat. 
Neuchâtel, 1892-93. 
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M. Chuard^ a aussi signalé la vivianite dans un 
terrain marécageux, argileux, riche en matières organi- 
ques, dans la vallée de la Broie. La vivianite est d'un 
beau bleu et forme des veines. On y observe aussi de la 
béraunite d'un brun foncé. 

Il y a près de Gampel, à l'endroit nommé Spitzeggelti, 
au milieu d*une zone de roches amphiboliques, une 
intercalation en forme de filon, d'une roche massive 
rousse accompagnée de minéraux cristallisés. M"'^ Pou- 
kier' a étudié cette roche et les minéraux qui l'accompa- 
gnent. Elle y a reconnu un pyroxène du groupe des diop- 
sides, de l'épidote en plusieurs variétés et un minéral 
lamellaire noir, dont l'analyse correspondrait à un siUcate 
d'alumine et de calcium ferrique. 

Théobald avait signalé déjà des gisements de pyrolu- 
ftite et de psilomélane dans le Val Err (Grisons). Récem- 
ment, M. Târnuzzer' a décrit des gisements de minerai de 
manganèse sur l'Alpe Plaz près Roffna, dans la vallée 
d'OberhaIbstein. Ils sont renfermés dans des schistes fai- 
sant partie du groupe des schistes grisons et dans lesquels 
se montrent des diorites, des serpentines, des gabbros, 
des spilites, etc. Le minerai est contenu dans des schistes 
rouges. L'auteur décrit en détail le gisement et la situa- 
tion du minerai, ainsi que les minéraux qui l'accompa- 
gnent. C'est du pyrolusite (polyanite) et du psilomélane. 
Ce gisement de Plaz paraît être en connection avec celui 
d'Ochsenalp dans le Val Err. 

^ a B. Soc. vaud. 7. VI. Archives, Genève, XXX, 1893, 278. 

* A. B. Polikier-Ledermann. Chemisch-mineralogische Unter- 
suchungen einiger oberhalb Gampel yorkommender Gesteine a. 
Mineralien. Inaugural-Dissertation. Berne 1891. 

" Tarnuzzer." Die Manganerze von Roffna im Oberhalbstein. 
Zeitsch/r f. pràktische Géologie 1893. 234-236. 
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M. Lbuze ^ a signalé des cristani d'aragonite dans le 
basalte de Hofaenhôwen (Hegau) et a pablié une liste des 
minéraux qui se rencontrent dans les géodes du granit 
de^ environs de Baveno. 

L'auteur décrit tout d'abord les cristaux d'ort hose du 
Bayeno, si répandus dans toÏÏÎes léscollections. 
Il signale leurs nombreuses variétés de formes cristallines 
et de macles. Les plus importants des autres minéraux 
sont le quartz cristallisé, Tépidote, le fer spéculaire, la 
calcite et la fluorite. 

Le Monte-Orfano o£fre dans son granit blanc surtout 
de Torthose, moins abondante qu'à Fariolo, puis de 
l'atbite, du mica, de la chlorite, de la laumontite, de l'am- 
phibole et de la calcite. 

Les schistes cristallins de Gondoglio, enfin, sont réputés 
par leurs beaux crist aux de mica, atteignant 10-15 cm. de 
largeur. C'est une muscovite. Elle est accompagnée d'am- 
phibole, d'apatite, de grenats et d'anatase. 

Pétrographie. Roches granitiques. — La protogine 
du massif de l'Âar a été étudiée au point de vue pétro- 
graphique par M. le prof. Schmidt*. 

Cette roche contient de labiotite parfois chloritisée, deux 
feidspaths, dont le plagioclase en moindre proportion que 
l'orthose. Cette dernière forme souvent, avec le quartz, 
des enchevêtrements micropegmatiques. Quelques variétés 
contiennent de la titanite et de l'albite secondaire. Il y a 
des variétés à grain grossier, d'autres à grain fin micro- 
granitique, ou à texture porphyrdîde ; toutes les observa- 
tions tendent à prouver que la protogine est une roche 

* Alfred Leuze. Mineralogische Notizen. Ber, XXV Ver' 
samml. Oberrhein. Oeol. Ver. Basel, Apr. 1892, 20-33. 

* C. Schmidt^ in Fellenberg, lœ, oit, p. 19, etc.. 
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massive profonde, transformée par dynamo-métamor- 
phisme ; cette influence atteint son maximum dans les varié- 
tés schisteuses passant au gneiss. La protogiue du massif 
de l'Aar renferme 75-76 7, de SiO. et 13 •/, de Al.O, ; 
alcalis 8-9 •/„ Ca 1 •/,. 

Le granit de Gasteren a été examiné par M. G. Schmidt' . 
Ce pétrograpbe y a reconnu plusieurs variétés. La roche 
typique a une structure granitique franche, absolument 
massive, sans aucune schistosité ou cUvage. Le mica est 
une biotite brun foncé. Le plagioclase est idiomorphe par 
rapport à Torthose; le quartz est grenu à extinction forte- 
ment onduleuse. Il en est de même d'une variété à mica 
vert et feldspath gris verdàtre ; une autre variété contient 

un feldspath rouge. 

Ce granit est accompagné de roches feisitiques à struc- 
ture porphyroïde. L'une est un granit porphyroîde, à 
magma de grain fin, formé de quartz, plagioclase et orthose 
entourant des cristaux plus grands des mêmes minéraux. 

Un porphyre, formant le toit du granit de Gasteren, est 
caractérisé par un magma compact avec mica brun foncé. 
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en cristaux isolés et feldspaths longs de 3 mm. ; le quartz 
forme des grains irréguliers. La pâte fondamentale de la 
roche est composée de quartz et de feldspath finement 
grenus, mêlés à un minéral séricitique; elle renferme de 
nombreux sphérolithes de feldspath. 

Le granit de Gasteren a un poids spécifique de 2,68 
et contient 67,87 7, de SiO, et 13-14 7. .AlO. ; alcalis 
7-8 7„ CaO 2-4 7.. 

Les porphyres et granophyres ont la même teneur en 
SiO., 67,60 et 69,707,, A1,0, 14-16 7,; alcalis 8- 
8,5 7., CaO 2-3 7,. 

^ G. Schmidt, in Fellenberg, loe. eit^ 40. 
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Le massif de Gasteren porte Tempreinte d'un granit 
typique, avec ses filons porphyroïdes et sa zone marginale 
granophyrique. 

M. F. GafiFF ' a décrit la disposition remarquable des 
filons granitiques qui entrecoupent le gneiss dans la partie 
sud de la Forèt-Noire. La roche de ces filons a un grain 
assez fin ; les filons plus épais, surtout, sont plus grossiers 
au centre qu'à la salbande. Leur direction est irrégu- 
lière, et, en pénétrant dans le gneiss, ils se ramifient et 
s'introduisent presque entre chaque feuillet^ schisteux. 
Cette disposition a sans doute donné lieu à la légende dir\ 
passage du granit au gneiss, d'autant plus que dans cer- 1 
tains cas, les filons granitiques ont participé à la disloca- j 
tien en devenant schisteux eux-mêmes. ^ 

Outre ces filons, extrêmement ramifiés, qui se montrent 
loin des massifs granitiques, on observe également des 
zones de roches analogues qui entourent ces massifs. Il 
n'est pas toujours possible de dire si cette roche constitue 
un faciès marginal du granit, ou si ce sont d'innom- 
brables filons pénétrant dans le gneiss et les schistes. Le 
contact franc avec ceux-ci parle, dans beaucoup de cas, 
en faveur de la première explication. On trouve souvent 
aussi dans ces zones une structure schisteuse accompagnée 
non seulement d'un écrasement, mais aussi d'un véritable 
glissement des minéraux constitutifs, surtout du quartz^ 
dont les débris paraissent avoir facilité le déplacement 
des cristaux de feldspath, comme cela a lieu dans les gra- 
nits très micacés par l'abondance du mica. 

^ D' F. Ghrœff. Granit u. Gneiss im sûdlichen Schwarzwald. 
ZeUschr, deutschrçeol Qeséllseh.y 1892, XLIV, 3, 583-639. 
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MM. DuPARC et RiTTER ^ ont étudié les roches du mas- 
sif cristallin de Beaufort. Ce sont des granits acides, riches 
en oligoclase qui percent au milieu des schistes cristal- 
lins, présentant ainsi un caractère nettement intrusif. Ici, 
comme au Mont*Blanc, on trouve des schistes granuliti- 
sés et granitisés. 

Il y a dans cette région aussi des granulites qui parais- 
sent se trouver en relation avec le granit. Il en serait de 
même des microgranulites. 

Gneus. Plusieurs gneiss du massif de TÂar ont été exa- 
minés au microscope par M. Sghmidt'. Un gneiss 
séricitique glandulaire, de la zone gneissique sud^ ren- 
ferme des cristaux d'orthose, longs de 3 cm. La masse 
principale de la roche a une structure fibro-ondulée, elle 
6st formée de quartz finement divisé, de séricite, envelop- 
pant tous les autres constituants. Des grains d'épidote, 
lorsqu'ils sont nombreux, occasionnent parfois une colo- 
ration verte de la roche. Suivant la dimension des felds- 
paths, il y a lieu de distinguer des gneiss séricitiques 
glandulaires ou œillés, des gneiss séricitiques et des 
schistes séricitiques. 

Un gneiss vert glandulaire, du voisinage de Gampel, est 
formé d'une agrégation parallèle de grains allongés d'or- 
tbose, entremêlés de paillettes de chlorite et de muscovite 
et de quartz à grain fin. C'est un gneiss qui paraît dériver 
d'une grauwacke cristalline. 

Le gneiss d'Antigorio a fait l'objet d'une étude de 
M. H. Sghardt'. Contrairement à l'avis de plusieurs 

^ Daparc et Ritter. Les massifs cristallins de Beaufort et de 
€eTin8. Areh. 9C. phys. et wxt., Genève, XXX, 1893, 1-84. 1 pi. 

^ C. Schmidt in Fellenberg, loc. ett., 54, 56. 

' D' H. Schardt. Gneiss d'Antigorio. Act, Soc. hdv, se, nat. Lau- 
3cmne, 1893, p. 57. Archives, Genève, XXX, 100, et Eclogœ, IV, 114. 
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géologues, ce gneiss ne forme pas le noyau central du 
massif du Simplon, mais il repose sur un ensemble de 
schistes gris, probablement sédiroentaires et d'âge juras- 
sique ou triasique. Il ne paraît pas se prolonger du côté nord 
mais bien du c6té sud, en sorte qu'il semble former une 
nappe s'avançant au milieu des gneiss schisteux de la 
zone N du massif, ainsi que l'ayait déjà figuré Gerlach. 

L'étude pétrographique spéciale conduit à la conclusion 
que ce gneiss à structure granitoîde doit résulter de la 
consolidation d'un magma fondu; conclusion qui est 
appuyée encore par la présence de traînées basiques et 
de traînées et filons acides. La position actuelle est cepen- 
dant le produit d'une dislocation énergique, de même que 
la structure gneissoide, en sorte qu'il n'est pas possible 
de dire si ce terrain est une masse intrusive ou une par- 
tie de la croûte de consoUdation primitive de la terre. 

M. Tarnuzzer ^ a décrit sous le nom de < flexite » une 
roche provenant de l'Alpe Flex à l'W du Piz Err (Gri- 
sons). C'est un gneissporphyre semblable au gneiss de 
fioffna. 

Roches amphiboliques, etc. L'étude des roches amphiboli- 
ques du massif de l'Aar a conduit M. Scrbadt' auxcon- 
<;lusion3 suivantes. 

Leur aspect, leur structure et leur composition sont 
très variés. Même l'amphibole, leur minéral caractéristi- 
que, présente plusieurs variétés. C'est tantôt une actinote, 
tantôt une hornblende brune, ou une amphibole verte. Le 
feldspath est assez fréquent, mais n'a pu être déterminé 
partout. Le quartz est en faible proportion et parait d'ori- 
gine secondaire. Aucune de ces roches ne renferme des 

' Tarnuzzer. Manganerze, etc., lœ. cit, 237. 
' C. Schmidt, in Fellenberg, loc. cit., 66. 
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micas primaires. Il y a lieu de distinguer : 1. Des schis- 
tes à actinote. 2. Des amphibolites feldspathifères, souvent 
riches en épidote. Ces roches sont tantôt finement gre- 
nues homogènes, tantôt plus ou moins schisteuses. Le 
quartz et Tépidote sont intimement mélangés, comme cela 
est le cas, lorsque ces minéraux sont d'origine secondaire. 
Le feldspath est soit de l'orthose, soit du plagioclase. 

MM. DuPARG et Mrazeg ' ont décrit les amphibolites du 
massif du Mont-Blanc, qui forment des lentilles ou zo- 
nes étroites et peu prolongées intercalées dans les mica- 
schistes, et qui viennent même toucher à la protogine. 
Ils distinguent des amphibolites proprement dites, des am- 
phibolites feldspathiques et des amphibolites granulitiques. 
Ils décrivent les divers minéraux de ces roches et leurs 
caractères optiques et cristallographiques, puis ils en 
donnent, avec trois analyses, la description détaillée par 
gisement. Enfin ils ajoutent la description d'une inclusion 
amphibolique dans la protogine de Taiguille du Dru, de 
deux types d'éclogite et d'une serpentine de la moraine 
du glacier des Bois. 

Les différentes variétés des roches amphiboliques du 
Mont-Blanc résultent d'un seul type modifié par des in- 
fluences qu'ils nomment protoginisation, granulitisatiou» 
arrachement avec résorption et assimilation; le tout serait 
accessoire à l'intrusion de la protogine. 

L'euphotide à smaragdite de la vallée de Saas, fait 
l'objet d'une note de M. Bonney '. 

^ Duparc et Mrazec. Note sur les roches amphiboliques du 
Mont-Blanc. Archwes, Genève, 1893, XXX, 197-218. 0. B. Soc. 
phys. Archives, XXX, 181. 

' T.-G. Bonney. Petrological notes on the Euphotide or Saus- 
surite-smaragdite-gabbro of the Saasthal. PfUlosqph, Magae, Lon- 
don. Mars 1892, 237-250. 
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Quoique bien connue, cette roche n'a pas encore fait 
i'objet d'une étude spéciale, sauf une notice de M. Mar- 
sball-HalI. C'est de rAllalinhorn que proviennent la plu- 
part des matériaux répandus dans la vallée à l'état erra- 
tique. La roche en place est un gabbro entièrement saus- 
suritisé, ou riche en smaragdite. 11 y a aussi de l'eu- 
photide typique à saussurite blanche et smaragdite verte 
et structure ophitique. Toutes ces roches présentent de 
nombreux passages. On y trouve^ à côté des minéraux 
cités, une hornblende, souvent entourée d'une auréole 
d'actinote, un pyroxène^ une autre espèce d'hornblende 
bleu-ardoise, des grenats, etc. 

Primitivement ces roches devaient être composées de 
labradorite et de diallage. Quant aux grenats, ils sont pro- 
bablement aussi de formation secondaire. La structure 
schisteuse visible dans quelques variétés, est évidemment 
due à la compression, mais les gabbros et euphotides mas- 
sifs, quoique offrant parfois des traces de l'action dynamo- 
métamorphique, n'ont généralement pas subi l'effet de 
celle-ci. 

MM. DuPARC et Mrazec^ ont signalé un gisement 
d'éclogite dans le massif du Mont-Blanc. Il se trouve sur 
l'arête qui monte des Antannes de Péloude au Pissoir, à la 
cote 2778°*. Les auteurs y ont aussi constaté du quartz 
granulitique. 

Schistes cristallins, etc. — M. Termiër * a fait connaî- 
tre les arguments qui ne lui permettent pas d'accepter 
l'opinion de M. Zaccagna, d'après laquelle une partie des 

^ Duparc et Mrazec. Sur rextrémité N-E du massif du Mont- 
Blanc. C. B. Acad. 8c. Paris, 20 nov. 1893, 2 p. 

' P. Termier. Sur le permien du massif de la Yanoise. BtUl. 
Soc. gM. France. 1893. 124-133. 
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phyllades de la région de la Yanoise feraient partie de la 
formation du gneiss. M. Termier conâidëre toute cette 
formation comme étant d'âge permien, car nulle part 
dans ces montagnes, on ne trouve du carbonifère, ou des 
terrains plus anciens que le permien. 

MM. DuPARG et Mrâzec ' confirment leur opinion que 
les schistes cristallins du Mt-Blanc sont des schistes injec- 
tés qui peuvent se classer en schistes granulitisés, proto- 
génisés, faux gneiss, protogine, gneiss et gneiss lenticu- 
laires. 

M. Bonnby' a étudié en 1891 le passage duNufenen, 
en recherchant les relations entre les divers terrains schis- 
teux qui composent la région du col et du Nufenenstock» 
L'auteur observe que la carte de M. v. Fritsch n'est pas 
absolument exacte. Il considère le schiste noir à grenats 
comme étant d'âge jurassique. Le micaschiste foncé et le 
schiste granatifère noir sont d'ailleurs des variétés du 
même terrain. 

Quant au jurassique taché, il est facile de le confon- 
dre avec le schiste noir granatifère. 

Tourbe et craie lacustre. — M. Fruh" a constaté dans 
les tourbes qui forment le fond des tourbières du plateau 
suisse, une variété ayant l'aspect du lignite feuilleté inter- 
glaciaire d'Utznach et de Diirnten. La tourbe dite hépa- 
tique (Lebertorf), découverte d'abord dans les lacs de la 
région baltique, a également été constatée dans les tour- 
bières de Wauwyl et de Robenhausen, où elle repose 
sur la craie lacustre. 

' C, E, Socphya, Genève. Aréhwes^ XXIX, 1893. 319. 

^ T.-G. Bonney. Note on the Nafenenstock. Quart. Jùum. 
OecH. Soc. London. 1893. XLIX. 69-93. 

^ Frûh. Zweiter Bericht der Moorkommission. Actes Soc. hélv. 
se. nat. 1892. Bàle, 116-120-80. 
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La plupart des tourbières de montagne ont fourni de 
la dopplerite^ de la fichtelite et de la vivianite. 

Pour expliquer la formation de la craie lacustre, il faut» 
d'après les recherches de Tauteur, ajouter à la précipita- 
tion par voie aqueuse, l'influence d'algues aquatiques 
calcaires. 

Sidérolithique.— En 1880, M. Jaccaiu)' a eu l'occasion 
d'examiner près des Brenets (Neuchàtel) plusieurs cre- 
vasses remplies de dépôts sidérolilhiques, soit de fer pi- 
solithique presque pur, avec une proportion variable de 
marne rouge. Ailleurs la marne prédominait, les grains 
de fer rares étaient plutôt anguleux et entremêlés de 
fragments blancs qui furent reconnus pour des bryozoai- 
res siliceux remaniés d'autres terrains. Enfin il y avait 
une marne terreuse noirâtre avec grains de fer très 
petits, anguleux, et non pisolithiques et également avec 
bryozoaires remaniés, grains de quartz arrondis et bipy- 
ramidés; et des fossiles du miocène (Pknorbe, Lamna). 

Ces faits sont de nature à mettre en doute l'origine 
éjective des dépôts sidérolithiques, au moins sur ce point. 

Métamorphisme. — M. T.-G. Bonnet' a étudié la 
nature du métamorphisme qui parait avoir transformé 
des roches primitivement augitiques en roches amphibo- 
liques, telles que les roches vertes, amphibolites et serpen- 
tines qui sont associées aux schistes gris des Alpes du 
Valais. Il a examiné ces terrains dans la vallée de Zermatt 
et de Saas, et dans la vallée de Binn. Ils sont dans une 

^ A. Jaccard. Contributions, ^tc. YI. Sur le minerai de fer des 
Brenets, BuU. Soc. des se, nat, de Neu€ihâtel, 1892-93. 2 p. 

^ T.-G. Bonney. On some schistose « Greenstones » and allied 
Homblendic schists froni the Pennin Alps. Quart. Joum, Geol.. 
Soe, London 1893, XLIX, 94-103. 
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situation fort compliquée^ et ont souvent été mal définis. 

Le terme serpentine surtout n'a pas de signification uni- 
forme. Dans le groupe de Saas et de Zermatt, il y a des 
schistes verts amphiboliques^ puis des gabbros renfermant 
de lasmaradite et de Teuphotide. Les schistes verts sont 
Ués aux schistes calcaires gris (schistes lustrés) et 
paraissent y former des intrusions, fait que Ton observe 
aussi sur d'autres points. 

L'auteur décrit la structure pétrographique de divers 
types de ces roches et donne une analyse chimique de 
l'une d'elles. Il conclut enfin que des roches basiques intru- 
sives peuvent être transformées en terrains schisteux, 
n'offrant plus trace de leur structure primitive. La pre- 
mière phase du métamorphisme doit être, selon l'auteur, 
un écrasement des matériaux, conduisant à la structure 
parallèle ; puis l'action de l'humidité conduit à la recris- 
tallisation d'une partie des composants, suivie d'une dé- 
composition réciproque et la formation de nouveaux 
minéraux. Il se forme d'abord de l'amphibole, accompagnée 
d'épidote, puis de la biotite, ensuite le feldspath et le 
quartz. 

Dans ce même groupe de phénomènes se range la for- 
mation secondaire de hornblende et de biotite observée 
par M. Bonnet ^ dans un schiste micacé gris du Binnen- 
thal. 

Dislocations. — M. Bourgeat * a mesuré sur des 
profils transversaux du Jura la valeur de la contraction 

^ T. -G. Bonney. On a secondary development of biotite and 
hornblende in crystalline schists from the Binnenthal. Quart. 
Jùum, GeoL Soc. London, 1893. XLIX, 104-113. 

' L'abbé Bourgeat. Obseryations sur le Boulonnais et le Jura. 
Bull. Soc. Qéol. France, XX, 1892, 262. 



41 POUR l'année 1893. 371 

de récorce terrestre qui a fait naftre les plis de celte chatne. 
Sur quatre profils, situés entre la Dôle et le grand Grédo, 
il estime à une valeur variant entre 3700-4800 m. la 
contraction de cette chaîne dont la largeur jusqu'à la 
vallée de l'Ain est de 26-30 kil. 

M. Tingénieur Riiter ^ avait décrit des plissements re- 
marquables, observés par lui dans des sédiments glaciaires 
dans la gorge du Ghamp-^u-Moulin (Neuchâtel) en attri- 
buant ce phénomène à la continuation des dislocations 
du Jura depuis l'époque glaciaire. M. Jaggard' a cité^ à 
l'opposé de cette expUcation.le fait que des terrains plas- 
tiques et meubles peuvent très bien se plisser sous le 
poids d'une surcharge de terrain entassé, éboulement ou 
digue artificielle, et cite des observations faites pendant la 
construction du chemin de fer sur le sol tourbeux du 
vallon du Locle et de la vallée de Moutier. 

M. Du Pasquibr ' a cité des exemples paraissant prou- 
ver des dislocations du sol rocheux pendant l'époque plis- 
tocène, sans cependant se prononcer sur le cas du gla- 
ciaire plissé du Ghamp-du-Mouhn. 

On s'est souvent demandé si les dislocations qui ont été 
la cause du soulèvement des montagnes, continuent encore. 
L'on a pensé pouvoir utiliser les triangulations de préci- 
sion pour vérifier, entre autres, si la distance entre les 
Alpes et le Jura s'est modifiée depuis la première trian- 
gulation de la Suisse. Le triangle Lâgern-Rigi-Napf avait 
donné, lors de la dernière revision, une différence en 



^ C. B. Soc. 8C, nat,, Neachàtel, Archives, XXX, 83. 

' À. Jaccard. Contributions, etc., loc. dt, YII. Sur le relèye- 
ment des couches glaciaires au Champ-du-Moulin, 3 p. Archives, 
Génère, XXX, 1893, 83. 

• Ibid, 87. 
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moins pour la distance entre le sommet du Jura et les 
deux autres points. M. BrucKNER ^ a soumis ces observa- 
tions à une critique sévère ; en révisant les anciens tra- 
vaux géodésiques et en tenant compte de toutes les causes 
d'erreur possibles, il arrive à la conclusion qu'il n'y a 
aucun motif pour attribuer à un déplacement des stations 
trigonométriques la différence entre les anciennes et les 
nouvelles déterminations. 

Tremblements de terre. — M. Kiuan ' a signalé une 
secousse sismique ressentie à Grenoble le 8 avril 1893 
à 2 h. 7 m. du soir. Direction N. 86,2''. C'était une se- 
cousse ondulatoire, aucun ébranlement vertical n'ayant 
pu être constaté. 

En Suisses les tremblements de terre ont été assez fré- 
quents bien que faibles, pendant Tannée 4893. Il a été 
observé dans la Suisse occidentale 6 ébranlements dans 
les mois de février, mars, avril, juillet et décembre. Nous 
aurons l'occasion d'en parler plus en détail, lorsque aura 
paru le compte rendu de la Commission sismologique 
suisse. 

Sources. — Les sources minérales de St-Moritz dans 
la Haute-Engadine sortent, d'après les études de M. Gum- 
BEL \ d'une fissure longitudinale qui coupe le granit diori- 
tique dans le voisinage du contact avec les sédiments. 

Il y a trois sources principales, et un certain nombre 
d'autres, toutes ferrugineuses et laissant échapper de 

* Prof. Dr Ed. Brûckner. Ueber die angebliche Aenderung 
der Entfernang zwischen Jura u. Alpen. Jahresber, geogr, Q-e- 
selhch, Berne, XI, 1891-92, 9 p., 8». 

' Eilian. Sur une secousse séismique ressentie à Grenoble, 
C. JB. Aead. Se. Paris, l«r mai 1893. 
' L. Gauthier, m Utt, 

* y. Gtlmbel. Die Mineralquellen von St-Moritz, Ipc» eit, 70-81 . 
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Tacide carbonique en abondance. Elles sont alignées sur 
une ligne allant du col de Maloja» par Surlei, jusque dans 
le Yoisinage du lac de Statz, entre St-Moritz et Pontre- 
sina. 

La température de ces sources est comprise entre 5,4^ 
et 1^ G. Ce sont donc encore des sources thermales, puis- 
que la température locale est de 1,1^ C. seulement. La 
composition des eaux de toutes ces sources offre peu de 
différence, en sorte qu'il y a lieu de les considérer comme 
sortant de la même veine souterraine. 

11 a été définitivement démontré, par l'expérience faite 
par M. le prof. Piggard \ au moyen de la fluorescéine 
que la source de l'Orbe près Vallorbe est un émissaire 
du lac de Joux. Cette expérience confirme absolument 
les suppositions fondées sur la qualité de l'eau de cette 
source et sur la variation de son débit, causée par la ma- 
nœuvre des vannes de l'entonnoir de Bon-Port, par où 
les eaux du lac de Joux s'engouffrent. 

Lacs. M. Magnin' a soumis les lacs du Jura à une 
étude systématique au point de vue géographique et géo- 
physique. Dans le chapitre ayant trait à la géologie de 
l'assiette des lacs, l'auteur constate que ce sont le plus sou- 
vent les masses néocomiennes ou oxfordiennes qui en 
forment la couche imperméable, ou bien ce sont des ter- 
rains de transport recouvrant les terrains souvent fissu- 
rés et perméables du crétacique inférieur et du jurassique 
supérieur ou inférieur. S'inspirant de la classification 
proposée par M. Forel (voir Revue 1889 et i891) il 

1 Actes Soe, hélv. se, nat. Lausanne, 1893. ArckiveSy XXX 
et Edoga^ lY. 

' Ant. Magnin. Contribution à la limnologie française. Les lacs 
du Jura. Aimàles de Géographie, Paris. 1894, n* 10, 213. 
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établit d'après Torigine de leur bassin, une subdivision 
des lacs du Jura qui est nécessairement bien simplifiée 
par l'uniformité relative de leur formation. 

Les cuvettes d'un certain nombre de lacs jurassiens, 
situés sur des plateaux de jurassique supérieur, doivent 
être attribuées à des affaissements^ ce qui explique leur 
profondeur considérable par rapport à leur faible dimen- 
sion. 

Dans les chapitres suivants, l'auteur examine la trans- 
parence, la nature physique et chimique des eaux de ces 
lacs et parle de la composition de leurs sédiments qui 
sont essentiellement calcaires. 

M. GAuraiER^ à qui l'on doit de nombreuses études 
sur la vallée du lac de Joux, a exposé l'origine de ce bas- 
sin lacustre. Il distingue dans sa formation une phase 
géologique, plissement du Jura et creusement de la val- 
lée ; la phase glaciaire coïncide avec le comblement par- 
tiel du bassin et se termine par la formation d'un lac 
plus étendu que le lac actuel, puisqu'il y a des terrasses 
à 32°> au-dessus de son niveau. Une phase d'abaissement 
du niveau par l'érosion des entonnoirs conduit à l'épo- 
que actuelle. 

M. le professeur Hëim' a résumé ses conclusions sur 
l'origine des grands lacs alpins : 

Il rappelle d'abord l'historique des hypothèses sur 
Torigine des grandes vallées qui entrecoupent les Alpes ; 
la théorie des dislocations a fait place peu à peu à celle du 
creusement par l'érosion. Il énumère des considérations 

^ L. Gauthier. Histoire naturelle du lac de Joux. 0, B. Soc. 
vaud. 8C. nat,, 19, IV. Archives, Genève, XXX, 1893, 270. 

' A. Heim. Die Entstehung der alpinen Randseen. VierteHjàhrS' 
scfmft der naturf. Gesdlsch. 2^rich, XXXIX, 1894, 20 p. 
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qui conduisent toutes à la conclusion que les lacs occu- 
pent des segments de grandes vallées d'érosiou qui ont 
été transformées eu lacs par suite de l'affaissement de 
toute la chaîne des Alpes et d'une zone marginale au S. et 
au N. 

Ce tassement des Alpes est, d'après M. Heim, une con- 
séquence nécessaire du plissement de l'écorce terrestre. 
La région plissée, se trouvant élevée au-dessus de la 
région environnante, s'est enfoncée dans celle-ci, après 
l'achèvement du plissement, lorsque la force tangentielle 
s'est arrêtée et que cet effort ne pouvait plus soutenir la 
masse surélevée. C'est l'enfoncement d'une partie, spéci- 
fiquement plus légère, dans une masse plus dense. 

L'époque de cet affaissement peut être fixée par l'ob- 
servation des terrasses fluvio-glaciaires. Celles de la der- 
nière et de l'avant-dernière glaciation sont rigoureusement 
parallèles à la pente actuelle des cours d'eau et des lacs. 
A partir d'une certaine ligne, celles de la première glacia- 
tion, les graviers des plateaux (Deckenschotter) sont in- 
clinés du côté des Alpes, de même que la surface des 
terrasses d'érosion taillées dans le terrain mollassique. 
C'est donc entre la première et la deuxième glaciation 
qu'est la date de cet affaissement. L'époque glaciaire 
avait commencé avant le tassement de la chaîne. 

Les volumes des bassins des lacs de Thoune et de 
Brienz ont été calculés par M. Th. Stëgk ' . 

En mesurant la surface de chaque isohypse du bassin 
lacustre, l'auteur arrive pour le lac de Brienz au 
chiffre de 5,17 km% pour le lac de Thoune à 6,50 km'. 
La profondeur moyenne du premier est de 176°^, celle du 

^ Th. Steck. Die Wassermassen des Thuner- und desBrienzer- 
sees. Jdhresher, der Geogr. GeseUsch. Bem, XI, 1891-92, 4 p. in-8. 
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second seulement 135>", ce qui est en rapport avec la 
grande différence de leur surface, 29,33â km' pour le 
lac de Brienz et 48,075 km' pour celui de Thoune. 

M. DuPARG^ a publié une étude sur le lac d'Annecy. 
Il cite les recherches dont ce lac a été l'objet et résume 
les observations sur sa situation géographique et géolo- 
gique. La description du relief a déjà été donnée par 
M. Delebecque qui a également fait les levers topogra- 
phiques par sondages (Revue pour 4891, 53). 

L'auteur donne nombre d'indications sur la couleur et 
les propriétés physiques et chimiques des eaux de ce lac. 

Le lac de Plaine en Savoie a été étudié par M. Chaix ' 
qui constate que les affluents comme les émissaires de ce 
petit bassin lacustre alpin sont souterrains. 

Anciens cours d'ëau. — Le cours de la Thour a fait 
Tobjet d'une étude de M. Eberu'. Le cours actuel de 
cette rivière diffère essentiellement de celui qu'elle devait 
suivre avant l'époque glaciaire. La Thour passait alors» 
à partir de Rickenbach, vers Touest pour se réunir, près 
Turbenthal, avec la Thôss. La grande moraine latérale 
déposée par le glacier quaternaire du Rhin, entre Wûh- 
renholz et Wylen, Ta forcée à abandonner son lit primi- 
tif et à s'écouler en sens inverse. 

Érosion et charriage. — M. le professeur Brucknbr ^ 
a recherché jusqu'à quel degré il était possible de déter- 

^ L. Duparc. Le lac d'Annecy. Monographie. Archives se. 
jphys. etnat., C^enèvejXXSI, 1893, 68-85, 1 pi. 

* C. B. Soc. phys. Genève. Archives^ XXX, 174. 

' D' J. Eberli. Eine Flussablenkung in der Ostschweiz. Viertèl' 
Jahrsehr, naturf, GeséOsch. Zûrkh, XXXYIII. 1898. 108-115. 1 pi. 

* Ed. Brttckner. Ablation des terres par les riyières. Actes Soc. 
heh. se. nat. Lattsanne 1893, p. 88. Archives XXX. Nov. et 
Hdogœ lY, p. 90. 
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miner la progression de l'ablation due aux cours d'eau. 
Ed se basant sur des calculs récents, sur les études 
de M. Heim sur la Reuss, celles de M. Steck sur la Kan- 
der, et sur d'autres, il arrive au chiffre moyen de 0,02™» 
par an pour les plaines situées dans des latitudes moyen- 
nes. Dans des régions alpestres, elle atteint jusqu'à 0,5 "''". 
Une nouvelle question se pose naturellement; c'est celle 
de savoir dans quelle proportion la dislocation encore 
active du sol compense l'abaissement du terrain par l'éro- 
sion. M. Bruckner voudrait qu'une société s'occupât de 
ces recb^ches qui sont au-dessus des forces et des moyens 
d'un observateur isolé. 

M. Th. Steck ^ a cherché à évaluer l'importance de 
l'érosion dans le bassin de la Kander. Ce problème de- 
vait paraître facile, étant donné que c'est en 17i4 que ce 
torrent fut conduit dans le lac de Thoune, au moyen 
d'une galerie, transformée bientôt en tranchée, par l'éro- 
sion même du cours d'eau. Le delta, formé depuis cette 
époque, a atteint en 1879 une surface de 762,600 m*. 
L'apport de la Rander, dès la percée du canal (1714) 
jusqu'en 1866, a atteint un volume de 56,760,000 m*; 
ce qui ferait une moyenne annuelle de 373,000 m'. 
Mais il (aut déduire de cela, le terrain enlevé par le tor- 
rent pendant le creusement de la tranchée, et il resterait 
une moyenne annuelle de 307,000 m'. Cette masse, ré- 
partie sur toute la surface du champ collecteur de la Kan- 
der, donne 38 1 m' de dénudation par kilomètre carré ; 
pour abaisser le champ collecteur de 1 m. il faudrait donc 
2625 ans. En tenant compte de la matière dissoute et 



^ Th. Steck. Dénudation im Kandergebiet. Jahreàber. Geogr. 
Geaéllsàh. Bem. XI. L891-92. 8 p. 8°. 
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du limon Gd, qui ne s'arrête pas sur le cône de déjection, 
ce chiffre serait abaissé à 2203 années. 

M. Delebbgque' a fait des essais sur les eaux du 
Rhône et de la Drance du Ghablais, avant leur entrée 
dans le lac Léman, pour déterminer leur teneur en ma- 
tières dissoutes. Cette proportion présente un minimum 
(0,092 gr. par litre) en été et atteint un maximum 
(0,354 gr. par litre) en hiver. L'inverse a lieu, d'après 
M. Forel, pour la proportion du limon fin suspendu dans 
l'eau. 

Lapiés. — M. le prof. Ratzel' a recherché l'extension 
du phénomène des lapiés dans le Jura. Ayant visité le 
Karst, région qui fait partie des Alpes calcaires méri- 
dionales, et parcouru ensuite le Jura, l'auteur a reconnu 
une analogie frappante entre les formes extérieures de ces 
deux régions; non seulement elles offrent, à la surface des 
bancs calcaires, des lapiés absolument typiques, mais de 
même que dans le Karst, les lapiés du Jura sont dans une 
certaine relation avec les érosions souterraines que l'on 
appelle en allemand « Karstbildung » et gue Ton pour- 
rait désigner en français du nom de phénomène des 
« Gausses » . Il consiste dans la formation de canaux, 
cavernes et réservoirs souterrains, collecteurs des eaux 
de la surface, alimentant les sources vauclusiennes. 
Bien que ces deux phénomènes soient, au point de vue 
de l'action de l'eau, entièrement indépendants l'un de 
l'autre, ils sont entrés en rapport par le fait que tous 
deux se développent sur des roches calcaires aussi pures 
que possible. 

^ G. B. Soc. phys, Genève. 2. XI. Archives, XXX. 1893. 666. 
' F. RatzeL Ueber Karrenfelder im Jura u. Yerwandtes. ^ibli- 
catûm unwersitaire. Leipzig 1893, 26. p. 40. 
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M. Ratzel attribue les lapiés à l'action des glaciers et 
n'admet pas la théorie de M. Heim qui voit dans leur 
formation l'action de la neige fondante. L'auteur énumère 
beaucoup de lapiés dans le Jura et dans les Alpes qui 
sont bien au-dessous de la limite des neiges. 

Il conteste que les eaux de pluie puissent produire un 
ravinement aboutissant à la formation de sillons nom- 
breux et peu profonds. Les lapiés lui paraissent résulter 
plutôt d'une attaque simultanée sur toute la surface» 
d'une érosion diffuse, partout la même. Il voit cette con- 
dition réalisée au-dessous des glaciers et cite à l'appui 
les opinions de M. Simony et de M. Renevier. 

M. Ratzel décrit aussi le développement de l'humus 
noir, renfermant des débris de calcaire arrondis ou infor- 
mes et lisses, qui cependant ne sont aucunement roulés. 
Il les nomme « pierres de lapiés » (Karrensteine). Ces 
couches d'humus noir, recouvrent ordinairement des 
lapiés, surtout dans le Jura. 

M. Chaix' a commencé le lever d'un plan détaillé du 
lapié très étendu dit < Désert de Plate » (Savoie). Il con- 
clut qu'une partie des fissures qui sillonnent ces couches 
calcaires sont certainement dues à Térosion, mais que 
d'autres, précisément les crevasses maîtresses, dirigées 
en ligne droite [et qui ne sont parfois nullement orientées 
dans le sens de la plus forte pente, ne paraissent pas 
avoir pour cause unique l'action dissolvante de l'eau. 

Érosion éoUenne. Dans les rapides de Laufen, près de 
Laufenberg, M. Fruh' a constaté sur les parois de la 
gorge, encaissant les rapides du Rhin, des formes d'éro- 

* C. B, Soc. phys. Genève. Archives., XXX, 1893, 173. 
' Frûh. Surfaces polies. Act. Soc. hdv. se. nat . <, LatMatmCy 
1893, p. 59. Archives, XXX, nov. et Eeloga, IV, 126. 

4 
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sion particulières sous formes de surfaces polies, qu'il 
attribue à TérosioD éolienne. 

Caoemeê. M. Roluer\ après avoir visité un grand 
nombre de grottes du Jura bernois, a essayé d'en donner 
une classification. Il distingue les types suivants : 

La niche, simple excavation, produite par l'érosion 
d'un banc plus tendre; la baume, cavité plus profonde ; 
puis la galerie ; enfin la cave on tane, en relation avec 
l'un ou l'autre des types précédents, ofifre la forme d'une 
chambre ou salle plus ou moins spacieuse. Les fondrières, 
ou gouffres sont des creux verticaux souvent inaccessibles, 
à cause des eaux qui s*y précipitent. 

^ L. Bollier. Sur les grottes du Jura bernois. Bull. Soc. 8C. nat, 
Neuàhâtd, XVIII, 1892, 129-133, 1 pi. 
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TROISIÈME PARTIE 



TERRAINS 



TERHAINS PAUSOZOÎQUES. 

Carbonifère. — MM. Duparg et Etienne Ritter ^ ont 
examiné quelle était la composition des roches du terrain 
carbonifère des Alpes. Le poudingue de Valorsine ren- 
ferme plusieurs granits et granulites, des roches cristal- 
lophylliennes, micaschistes et des roches détritiques^ 
analogues aux quartzites. Quant aux grès carbonifères, 
les éléments ne paraissent que peu ou point roulés. Le 
ciment qui les réunit est cristaUin, surtout quartzeux. 
Les schistes sont composés d'éléments clastiques, mais 
ils paraissent avoir été le siège de phénomènes secon* 
daires de recristallisation ; c'est en particulier le cas du 
mica, de la chrorite et du rutile. 

' C.-JS. Soc. phya. Gen^e, 4 janv. 93. Archives XXXI 99. 
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M. BouRGEAT ^ a étudié la question de TexistODce de 
la houille dans le Jura. En comparant les plis du Jura à 
ceux qui constituent la lisière du plateau central de 
France^ l'auteur pense que le terrain carbonifère doit y 
exister et que les accidents qui font surgir le terrain trias- 
sique près de Lons-le-Saunier, à Poligny, à Salins, 
Champfromier, etc., sont des indices que le terrain houil- 
1er a dû subir les mêmes plissements. M. Bourgeat se 
base sur la considération que les plissements tertiaires se 
sont développés de préférence aux emplacements où ont 
déjà préexisté des plissements carbonifères, soit permiens. 
Les endroits indiqués seraient favorables pour tenter des 
sondages. 

La question, si souvent posée, de l'existence de la 
houille en Suisse a aussi été abordée par M. Jaggard \ 
Il ne pense pas que les recherches qui pourraient être 
tentées pour découvrir des gisements de houille condui- 
raient à des résultats favorables. 

TERRAINS MÉSOZOIQUES. 

Trias. — Les travaux pour la construction du chemin 
de fer entre Koblenz et Stein (canton d'Ârgovie) ont 
mis à découvert, d'après M. Stizenberger \ les étages 
suivants du trias : grès bigarré, conchylien, représenté 

^ L'abbé Bourgeat. Y a-t-il de la bouille dans le Jura? Poli- 
gny, 16 p. 

* A. Jaccard . Sur la bouille et les présomptions de son exis- 
tence en Suisse. BM. soc, se. nat, Neuchâtél, XIX. 1891, 104- 
114. 

' Stizenberger, ing'. IJeber die beim Babnban zwiscben Koblenz 
und Stein im Argau zu Tage getretenen Triasgesteine. Viertd- 
jàhrschrift der Naturf, Ges, Zurich, 1893. XXXVHI. 186-199. 
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par le calcaire à ripplemarks, le groupe de l'anhydriie et 
le muscheikalk proprement dit, enfin les grès du Keuper. 
L'auteur a eu l'occasion de collectionner un grand nom- 
bre de fossiles, dont il donne la liste. 

En résumant ses dernières études et ses conclusions 
sur la structure des Alpes françaises, M. Marcel Ber- 
trand * revient de l'opinion, qui fait des schistes lustrés 
du paléozoïque. Après avoir étudié en détail les coupes 
de la Grande Sassière, il conclut que les schistes lustrés 
ne peuvent pas être antérieurs au trias. C'est un pas 
important, dans le sens de la conciliation entre les résul- 
tats des recherches faites dans deux régions fort éloignées 
et qui pourtant sont en connection directe. Les schistes 
lustrés du Briançonnais sont en effet la prolongation 
de la zone des schistes grisons qui sont certainement 
triasiques ou post-triasiques. 

M. LuGEON ' a annoncé la découverte faite par lui, 
de GyroporeUes dans le calcaire triasique du Ghablais. 

M. Tarnuzzer ' a publié un compte rendu de ses étu- 
des dans la région triasique des Grisons. Il énumère 
d'abord la succession des formations de la région orien- 
tale du canton des Grisons, depuis les roches cristallines 
au lias, représenté en bonne partie par les schistes gri- 
sons. 

Le terrain fondamental de cette région est formé de 
granits divers (granits de l'Albula, gneiss glandulaires 
granitoïdes, granits en filons) et de diorites, accompagnés 

^ M. Bertrand. Sur la structure des Alpes françaises. C. B. 
Ajcad. Se. Paris et Butt, Soc, géol France, XXII, 22 janv. 1894. 

* BtM. Soe. géol. France. XX. 22. 1 1894. 

' Gh. Tarnuzzer. Wanderungen in der bûnderischenXriaszone. 
Jahres-Ber. Naturf. GeseUsch. Oraubundens XXXYI. 1893. 
1-64. 7 pi. 
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de la masse de terrains cristallins métamorphiques, parmi 
lesquels le gneiss est au premier rang. Les schistes cris- 
talUns amphiboliques et les micaschistes suivent avec les 
schistes de Casanna. Quant aux sédiments, Fauteur ne 
peut considérer les phyllades calcaires comme les sédi- 
ments les plus anciens, ainsi que l'avaient fait Diener, 
Gômbel, etc. Ces terrains font partie du groupe des 
schistes grisons et sont superposés au trias ou au per- 
mien. Le groupe des phyllades comprendrait donc uni- 
quement les schistes de Casanna de Tbéobald, qui sont 
accompagnés de schistes amphiboliques, micaschistes, 
gneiss, etc. 

Le verrucano offre le faciès habituel d'un conglomérat 
et de schistes rouges, violacés ou verdâtres. 

Le trias se compose de bas en haut comme suit : 

Couches de Werfen, marnes, schistes et grès. 

Calcaire de Virgîoria (Muschelkalk), calcaire foncé en dalles 
plus ou moins minces . 

Couches de Partnach arec BactryUium et restes de poissons. 

Calcaire de VArîberg ou calcaire de Hallstatt, calcaire gris pas- 
sant à la cornieule . 

Calcaire de Baibl, grès, marnes et schistes, couleur rouille. 
C'est l'étage de la cornieule supérieure, ayec amas importants de 

gypse. 

La grande dolomie (Hauptdolomit), massif très épais d'un cal- 
caire plaqueté gris plus ou moins foncé, veiné de blanc et formant 
de très hautes parois; il représente la partie inférieure du cal- 
caire du Dachstein et supporte souvent l'étage rhétien. 

Le lias est représenté exclusivement par le faciès mé- 
tamorphique des schistes grisons dont Tauteur donne les 
caractères, s'inspirant essentiellement des récentes études 
de Heim, Schmidt, etc. 

Dans les paragraphes suivante, l'auteur donne un grand 
nombre de descriptions locales qu'il accompagne de ^u- 
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res, soit originales soit reproduites d'après Théobald. 

La discussion sur remploi du terme étage norique 
n'est pas encore elose^ depuis que M. de Mojsisovics a 
montré que l'ancienne nomenclature basée sur la suc- 
cession des faunes de Hallstatt devait être modifiée. 
M. BiTTNËR ' ne voudrait pas qu'on abandonne le terme 
norique et le réserve spécialement aux calcaires de 
Hallstatt avec Pinacoceras Metternichi. 

M. Saggo * a constaté que les gypse et cornieules, ap- 
paraissant dans l'éocène de l'Apennin de l'Emilie, sont 
triasiques, accompagnés qu'ils sont de calcaires à Gyro- 
porelles et même de permien et de grès vosgien. II ex- 
plique la présence de ces terrains par des anticlinaux. 
Ils sont en relation avec l'apparition de roches érup- 
tives vertes opbiolithiques \ 

Jurassique. — Lias. Un mémoire de M. Riche' a 
spécialement pour objet les étages inférieurs du système 
jurassique dans le département de l'Ain. L'auteur énu- 
mère d'abord les publications relatives à ce sujet et 
les étages observés dans ce groupe à partir de l'infralias. 
Les affleurements du lias sont moins abondants dans le 
département de l'Ain que dans celui du Jura; plus au N. 

^ Bîttner. Ueber die Nothwendigkeit den Terminus « norisch » 
fur die Hallstâtter Ealke aufrechtzuerhalhten. Verh. h. h. geol. 
Beichsamt. Vienne 1893. 3. 220-228. 

^ D' F. Sacco. Le trias dans l'Appennin de PÉmilie. Bidl. soc. 
hOffe de géolog, YI. 1892. 194-199. 

* Il y aurait lieu de se demander si ces terrains ne sont pas 
en contact avec Péocène par suite de recouvrements et si, au lieu 
d'anticlinaux, ce ne sont pas plutôt^ comme sur le versant N. 
des Alpes, des lambeaux de recouvrement. — H.. Sch. 

* Attale Riche. Esquisse de la partie inférieure des terrains 
jurassiques du département de l'Ain. Ann, Soc, Linnéenne Lyon. 
XLI 1894. 106 p. 
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L'étage rhétien n'a pas été reconnu par ses fossiles dans 
TAin, mais la zone à PHloceras planorbis a été constatée 
à Cbampfromier, où affleure le trias. Quant aui étages 
proprement dits du lias, ils se divisent en trois groupes : 

Lias inférieur avec Oryphœa arcuataj ArieHtes BuMandi et 
Spiriferina Walcotti. 

Lias moyen à Derocercu Da/oœi et Tisoa sipimnalis a) calcaire 
ferrugineux avec Am. bifrons; bj marne peu épaisse à Harpoc^ 
opaUnum, 

Quant aux terrains jurassiques, du bajocien à Toxfor- 
dien, nous les mentionnerons plus loin d'après un autre 
travail du même auteur. 

Dogger. M. Greppin ^ a donné une coupe du dogger 
supérieur des environs de Bâle. Ce groupe se compose 
des assises suivantes : 

g. Couches à EhynchoneUa varians, 

f. Couches à Discoidées (zone à Am,Parkin8<m%). 

e. Forest marble, peu puissant, sans fossiles. 

d. Couches à Terebratida maxtUata, riche en Homomya gibbosa; 
puissance 1 m. 

c. Grande oolithe supérieure, puissante de 40 m. au moins; 
particulièrement riche en petits fossiles. (Bef>ue 1886^ p. 60). 

b. Calcaire blanc à Ostrea aewmnata, peu puissant. 

a. Grande oolithe inférieure (oolithe subcompacte) puissante de 
5 m. seulement. Cette assise se compose parfois presque exclusi- 
yement de débris de crinoïdes et repose sur les couches à Am, 
Humphriesi, 

M. Jaggard * divise le jurassique inférieur, compris 
dans la feuille XI de la carte géologique suisse, en deux 
étages, le bathonien et le bajocien et range le callovien 
ferrugineux dans le jurassique moyen. Il maintient au 

^ Ed. Greppin. Der Dogger der Umgegend Ton Basel. BtrùM. 
XXY Versamml. des oberrhein, geol. Vereins. Basel 1892. 14-16. 
* A. Jaccard. 2™* supplément, etc., loc. cit. 269. 
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sommet du bathonien la dalle nacrée, reposant sur le 
Tésnlien ou marne à discandées, remplacé près de Sainte- 
Croix par des marnes à Rhynehonella varians. Le bajo- 
cien est représenté surtout par des calcaires à débris de 
crinoîdes accompagné de couches marneuses à brachio- 
podes et de couches à polypiers. 

Nous devons déjà à M. Attale Riche ^ un important 
travail sur la stratigraphie du jurassique inférieur du Jura 
méridional. (Reme, 4890 70). Ce savant vient de pu- 
blier sur ce môme objet un nouveau mémoire, dans lequel 
sont réunies une multitude d'observations nouvelles sur 
les caractères stratigraphiques et paléontologiques de ces 
terrains. L'auteur donne à la suite de l'introduction un 
aperçu sur la topographie et l'orographie de cette région, 
sur l'alignement des accidents tectoniques et la direction 
des vallées, pour passer ensuite à l'analyse stratigraphi- 
que du dogger. Ce dernier est divisé en trois étages, le 
bajocien, le bathonien et le callovien. L'auteur en donne 
un grand nombre de coupes locales, relevées couche par 
couche, dans tous les points de son territoire et résume 
ensuite les caractères observés. Pour le bajocien, il y a 
lieu de distinguer les niveaux suivants : 

1. Zone à Harpoeeras Murchisona^j reposant sur le calcaire 
opalinien à oolithes ferrugineuses, riche en Caneellophyeus sco- 
parius. Cette assise se retrouye ayec ces mêmes empreintes pres- 
que dans tout le Jura. 

2. Le calcaire à entroques, formé de débris de crinoîdes. Il est 
fréquemment entrecoupé de zones de silex ; mollusques et échino- 
dermes. 

3. Le fades à polypiers^ souTent difficile à délimiter du précé- 

^ Attale Riche. Études stratigraphiques sur le terrain jurassi- 
que inférieur du Jura méridional. - jim^es de VVhiv, Lyon, Vl. 
fc. 3. 396 p. 2 pi. 
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dent; calcaire spathique et roche siliceuse à grain plus fin; po- 
lypiers tantôt isolés, ou bien en massife. Ce niveau, comme le pré- 
cédent, existe dans tout le Jura méridional. 

Le batbonien offre un fort développement du faciès 
spathique. Les Ammonites sont plus nombreuses. On y 
peut distinguer : 

1. Bathonien inférieur, a. Assise inférieure formée par le niTeau 
à Peeten eoM/rcutus^ riche en Ostr, aeumvnata et 0. cèseura, des 
hrachiopodes et Am. ParJcinsoni. 

b. Grande oolithe qui offre deux faciès; un faciès oolithique, et 
un faciès marno-calcaire. 

2. Le Bathonien supérieur, zone à Oppélia aspidoides se pré- 
sente, soit avec le faciès spathique, calcaire à grain plus ou moins 
fin, soit sous forme de marnes. Il présente à son tour plusieurs 
niveaux paléontologiques. Le faciès varie beaucoup du nord au 
sud du Jura méridional. La région centrale est caractérisée par 
la prédominance du faciès marneux. 

Callovien 1, inférieur, à Maeroeeph. macrocephaîus^ 2, tnoy efiy à 
Reineckeia anceps, 3, supérieur, à Péltoceras athletay suivi d'une 
zone plus élevée à Cardioc, Lamherti. 

C'est dans un niveau voisin du callovien que se place 
la dalle nacrée, dont Tauteur fait l'historique et démontre 
que ce terme n'a aucune signification comme niveau 
stratigraphique. Il y a autant de dalles nacrées batho- 
niennes et bajociennes qu'il y en a dans le callovien ; 
c'est un terme à supprimer. Dans une partie du Jura 
méridional, le callovien n'offre pas cette composition 
constante en trois étages. Dans la chaîne du Reculet 
Toxfordien moyen (spongitien) repose sur le callovien, et 
au Fort de l'Écluse sur le bathonien supérieur. 

Les Alpes françaises de la zone du Briançonnais ren- 
ferment, d'après M. Kilian ', un faciès particulier 

* W. Kilian. Nouvelles observations géologiques dans les Alpes 
françaises. C-E, Acad, Se. Paris. 1893. 30 janv. 
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du dogger avec Ceromyes, Ostrea cf. costaia, hrachiopodes, 
crinoïdes, etc., rappelant passablement les couches à My- 
Ulu8 des Préalpes vaudoises et du Chablais. Il repose sur 
le lias bréchoïde. Dans cette même région, à l'ouest des 
Aiguilles d'Ârves, ce même savant a aussi découvert le 
terrain oxfordien avec Phyltoceras Zignoi, Ph. tortistUca" 
tum, Pèrsphinctes spec. div, 

Malm. La revue des terrains jurassiques que donne 
M. Jaccard ^ contient un aperçu sur le terrain purbec- 
kien, et ses liaisons avec le valangien d'une part et le 
portiandien d'autre part% en se basant essentiellement 
sur les recherches de Maillard. 

Les étages du Malm proprement dit présentent plu- 
sieurs particularitéfs. Le séquanien se rencontre sous 
deux formes, le faciès coralligène et le faciès normal avec 
calcaires et marnes à Waldh. humeralis. Le faciès coralh- 
gène se montre aussi dans le Rimmeridgien, au moins 
dans la région méridionale du Jura vaudois ; il formerait 
ainsi un passage aux couches coralligènes de Yalfin. 

Quant à la question de l'argovien, que M. Rollier pa- 
rallélise avec le rauracien, M. Jaccard ne se prononce 
pas. Il constate uniquement que la région occidentale du 
Jura septentrional peut se diviser en deux zones: 1® celle 
du faciès argovien, où l'oxfordien supérieur (couches du 
Geissberg et d'Ëffingen) repose sur le spongitien (c. de 
Birmensdorf) qui a pour substratum le callovien ferru- 
gineux ; 2^ celle du faciès rauracien dépourvue du faciès 
vaseux du pholadomyen, mais caractérisée par le coraU 

' ^ A. Jaccard. S™* supplément, etc., loc, cit. 258. 

' Le purbeckien d'eau douce du gisement de Feurtille près 
Baulmes renferme des intercalations marines à fossiles portlan- 
diens et non pas valangiens, comme le dit M. Jaccard. — H. Sch. 
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lien dont la base représente le spongitien, et qui repose 
sur Toxfordien marneux à fossiles pyriteux\ 

Nous avons déjà signalé la découverte faite par M. 
Jaggard* d'un niveau à polypiers dans le séquanien 
de Gilley (Doubs) (Bévue 1892). L'auteur a publié une 
note plus complète sur la situation de cette couche au 
milieu du massif du malm et donne la liste des mollus- 
ques et des polypiers recueillis jusqu'à ce jour. 

La couche coralligène de l'astartien de la Ghaux-de- 
Fonds a aussi fait l'objet d'une note spéciale de M. Jac- 
card. C'est en plein astartien que se montrent deux 
couches coralligènes séparées par 20-30 m. de calcaire. 
Le profil du malm est complet en suivant la route de 
l'Hôtel-de-Ville, au sortir de la Chaux-de-Fonds. Il y a, 
d'après les déterminations de M. Maillard, 44 espèces de 
mollusques, 4 brachyopodes et une dizaine de polypiers. 

La faible épaisseur des couches coralligènes au milieu 
des étages du malm montre une fois de plus qu'il n'y a 
pas lieu d'en faire un étage spécial. Ce sont des lentilles 
qui peuvent se répéter à un niveau quelconque tout en 
renfermant des fossiles communs. 

M. Revil ' a cherché à établir le synchronisme entre le 
jurassique supérieur des environs de Chambéry et la ré- 

' M. Jaccard dit que Foxfordien à fossiles pyriteux se déve- 
loppe toujours à PexclusioD du spongitien. Cette assertion n'est 
pas en accord avec les constatations faites par M. Girardot dans 
les environs de Chfttelneuf, où le spongitien typique repose sur 
les couches à Am, cordattM et Benggeri. 

* A. Jaccard. Contributions, etc. lY. Note sur le corallien de 
Gilley (Doubs). Y. Note sur le gisement de fossiles de l'astartien 
coralligène de la Chaux-de-Fonds. BuU» Soc, d. se, nat, de Neu- 
€ihâtd. 1892-93. 13 p. 

' J. Révil. Note sur le jurassique supérieur des environs de 
Chambéry. BiUl. Soc, hiat. nat, Chambéry, 1893. 12 p. 
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gioD delphino-provençale; il arrive à constater que dans 
ces deux régions il y a concordance parfaite dans le ca- 
ractère des divers étages. Près de Chambéry cependant, il 
y a au niveau du tithonique supérieur, un développement 
considérable d'une formation coralligène. 

M. Grëppin ^ a décrit les fossiles contenus dans les 
couches à faciès coralligène de Wangen ou de Sainte- 
Vérène qui reposent sur la zone à Hemicid. crenularis et 
qui sont recouverts par les couches de Baden. Dans une 
introduction stratigraphique» Tauieur expose les vues qui 
ont été successivement exprimées à propos du parallé- 
lisme des étages du malm dans le Jura septentrional. 

Pour arriver à fixer la position des couches coralligènes 
de Sainte-Vérène, M. Greppin suit les profils stratigra- 
phiques du malm à travers tout le Jura soleurois et bernois 
et arrive, par l'observation directe, à démontrer que les 
couches de Baden se confondent avec le kimméridgien 
inférieur; les couches de Wangen ou de Sainte- Yérène 
représentent conséquemment leséquanien supérieur; elles 
reposent d'ailleurs sur les couches à Waldheimia hume- 
raUs, L'auteur donne deux profils stratigraphiques détail- 
lés montrant la composition du malm dans les plis du 
nord et du sud du Jura septentrional et la position des 
niveaux paléontologiques. 

L'auteur n'est pas partisan de la théorie de M. Rollier 
qui considère l'étage argovien comme un faciès du rau- 
racien. 

Les espèces décrites s'élèvent au nombre de 1 27, dont 

105 mollusques, 13 annélides et brachiopodes, 9 échino- 

^ E. Greppin. Études sur les mollusques des couches coralligè- 
tes d'Oberbuchsitten. Mêm. Soc, pcU. suisse. XX. 1893. 107 p. 
7 pi. 
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dermes. Vingt-deux espèces sont nouvelles. La compa- 
raison avec les faunes d'autres étages montre que vingt- 
trois se retrouvent dans le rauracien, cinquante sont 
distribuées dans presque tous les faciès et étages du 
malm, trente-deux n'ont été trouvées jusqu'ici qu'au- 
dessus du séquanien. Les espèces qui lient cette faune 
à la fois au séquanien, au kimmeridgien et au virgalien 
sont : 

Pleuramya sinuosa. Ostrea virgula. 

Cyrena rugosa . » Brtmtnttana. 

Limatula suprajurensis . Aerocidaris nobUis, 
Hinnites (MtartimM. 

Elle renferme aussi 7 espèces propres aux couches de 
Valfin. 

La suite du mémoire de M. Haas ^ sur les brachiopo- 
des du Jura renferme la description des Terebratules du 
groupe des biplicatae. L'auteur fait une revision complète 
des 14 espèces connues jusqu'ici; il les augmente de 4 
nouvelles et mentionne plusieurs types encore incertains. 

M. HiEUSLER ' a décrit une cinquantaine d'espèces de 
foraminifères des couches à Pholadomyes de Saint-Sulpice 
(Jura neuchâlelois). 

Crétaciquë. — Néocomien. Les terrains crétaciques 
du Jura vaudois et neuchàtelois ont été soumis par M. 
Jaccard ^ à une revision complète. Cette fois l'auteur ré- 
serve le terme de néocomien au groupe entier du créta- 
ciquë inférieur et nomme hauterivien l'étage moyen de 

^ Hîpp. Haas. Beitrâge zur Eenntniss der jurassischen Braclûo- 
poden. III. Mém. Soc. pal suisse. XX. 1893. 103-147. 13 pi. 

' B. Hâusler. Die Lagenidenfauna der Pholadomyenmergel 
von Saint-Sulpice, I. Mém. Soc. pal. suisse. XX. 1893. 39 p. 5 pi. 

^ A. Jaccard. Deuxième supplément, loc. cit, 252. 
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celui-ci. Le groupe moyen du crétacique n'a pas fourni 
d'observations nouvelles. Mais l'auteur donne une nou- 
Telle description sommaire des étages du néocomien. Il 
indique spécialement la différence paléonlologique entre 
l'urgonien supérieur et inférieur. Quant à l'étage haute- 
rivien, il varie peu de faciès, soit dans l'assise de la pierre 
jaune soit dans celle des marnes d'Hauterive; cependant 
le niveau inférieur de celles-ci, la marne à Am. AsUeri, 
parait avoir pour équivalent la marne à spongiaires de 
Sainte-Croix et de Cenceau, et dans le Jura méridional 
le calcaire à Ostrea rectangularis. 

L'urgonien supérieur offre ordinairement deux faciès, 
le calcaire à Requienia, et le calcaire crayeux parfois 
asphaltifère. A Âuvernier et à Bevaix> sur le bord du 
lac de Neuchàtel, M. Jagcard ^ a reconnu un troisième 
faciès. C'est un calcaire pénétré d'une infinité de vacuo- 
les irréguliers, donnant à la roche un aspect tufacé. Les 
vacuoles sont tapissés d'un dépôt foncé de nature bitu- 
mineuse. On constate cependant par place le passage au 
faciès crayeux. 

M. Jagcard * a comparé les diverses zones à polypiers 
du néocomien du Jura. Les niveaux et gisements men- 
tionnés, avec faunes plus ou moins riches, sont les sui- 
vants : L'urgonien supérieur d' Auvernier, Vurgonien infé- 
rieur de Morteau, le valangien supérieur de Villers-le-Lac 
et d'Arzier. 

^ Â. Jaccard. Gontrib. à la géol. du Jura. I. Sur Ihirgonien su- 
périeur des enyirons d' Auvernier. BiUl. Soc, des se. nat de Neu- 
châta. 1892-93. XXI. 6 p. 

' A. Jaccard. Contributions, etc. II. Les polypiers des terrains 
crétacés du Jura. III. Sur les différents niveaux de spongiaires 
dans le crétacé du Jura. Bull. Soc. se. nat. de NeucMtel. 1892- 
93. XXI. 11 p. 
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Les niveaux à spongiaires présentent aussi un inté- 
rêt particulier. li y a d'abord VapHen de la Presta avec 
une quinzaine d'espèces. L'urgonien infériew de Concise, 
de la Russille, de Vaulion et du Val de Travers offre un 
niveau constant avec nombreux spongiaires et bryozoai- 
res, de même que l'urgonien inférieur du Landeron. La 
marne hautermenne est généralement pauvre en spon- 
giaires, sauf au Salève. La marne jaune inférieure de 
Villers-le-Lac, la zone à Olcostephanus Astieri est un niveau 
à spongiaires extrêmement constant dans le Jura neuchâ- 
telois, vaudois et français. 

La marne à spongiaires et bryozoaires de TÂuberson, 
dont M. Jaccard ne fixe pas le niveau, correspond peut- 
être à la zone ci-dessus. 

La marne d'Ârzier, à la base du Valangien supérieur, 
est également un niveau où abondent les spongiaires. 

M. RiTTËR ^ a décrit une vertèbre fossile trouvée dans 
les marnes bauteriviennes de Neuchâtel, il l'attribue au 
genre Plesiosaurus, sans définir cependant l'espèce. 

M. Rënëvier * a étudié un certain nombre de Bélem- 
nites de l'étage aptien. L'espèce de l'aptien du Val de 
Travers, connue sous le nom de B. semicanalieulalus, ap- 
partient au s.-g. Actinocamax, c'est le B. (A), fusiformis. 
La véritable B. (Hibolites) semicanaliculaius se rencontre 
à la Perte du Rhône. 



^ G, Ritter, ing'. Sur une vertèbre de Plésiosaure. Bfdl> Soc. se. 
nat NewMtd, XVIII. 1890. 47-52. 1 pi. 

' Renevier. Belemnites aptiennes. Bull, Soc. vaud. se. nat. 
XXIX. 1893. 91-9B. — C. B. Soc. vaud. 1. III. 1893. — Archives 
Genève. XXIX. 426. 
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TERRAINS GÉNOZOIQUES. 

MiOGËNE. — M. RoLUER ^ a continué ses recherches 
sur le tertiaire du Jura bernois, et voudrait établir la 
relation entre les dépôts tertiaires du bassin de Mayence 
et ceux du bassin suisse. L'auteur avait constaté que 
dans le syncUnal de Tavannes se trouvait réunie, toute 
la série miocène du grand bassin suisse, tandis que les 
synclinaux de Delémont, d'Ajoie et de Laufon offrent 
plus de relations avec le golfe alsacien. Il donne un grand 
nombre de coupes et de profils locaux accompagnés de 
listes de fossiles. Les coupes ont été, pour une bonne 
partie, relevées pendant les travaux d'exploitation mi- 
nières dans le bassin de Delémont. 

Il faut distinguer deux niveaux de grès moUassiques. 
La mollasse du Val de Delémont serait inférieure aux 
calcaires à Hélix Ramondi (dits delémontiens), tandis que 
celle du Jura plus méridional, correspondant à la mol- 
lasse de Lausanne, se trouverait au-dessus. C'est sur la 
présence du calcaire à Hélix Ramondi que M. RoUier a 
basé sa subdivision en étages, admettant que ce calcaire 
doit indiquer le même horizon dans tous les vallons du 
Jura. 

L'auteur admet une communication du bassin de De- 
lémont avec le bassin miocène suisse à l'époque de Thel- 
vétien supérieur, tandis que le grès coquillier helvétien 
inférieur n'a certainement pas dépassé le pied de la 
chaîne du Montez. 

m 

. ^ RoUier. Étude stratigraphiqae sur les terrains tertiaires du 
Jura bernois. Edogae géol. helY. lY. 1893. 1-26. Archives se, 
phys. et nat Genève. XXX. 105-130. 1 tableau strat. 

5 
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M. KissLiNG ^ a constaté dans le voisinage de Bienne, 
an Brùggwald et au Jensberg, sur la rive S. du lac de 
Bienne, la présence de la mollasse d'eau douce supérieure 
(œningien). Les fossiles constatés sont : PaludifM cour- 
têlaryensis, Mayer. Melanopris impressa, Kr. PUmarbis Man- 
ielli, Dunk. Plan, solidus, Thom. HeUx inflexa, Mart. Hélix 
Oêculum, var. giengensù, Kr. 

Ces deux gisements sont analogues, par les caractères 
du terrain, comme par la faune, avec la mollasse d'eau 
douce supérieure de la vallée de Saint-Imier. 

Dans une classification comparée du miocène de l'Eu- 
rope, M. Depëret * s'est aussi occupé du miocène de la 
Suisse, afin d'établir des parallèles avec d'autres bassins 
tertiaires. L'aquitanien saum&tre a Cyrénes et faune de 
mammifères antbracothérienne forme ici le substratum 
du miocène. La mollasse grise de Lausanne est le début 
du miocène proprement dit. La faune a encore des ten- 
dances oligocènes ; elle caractérise cependant le premier 
étage méditerranéen. Ce niveau correspond au niveau 
des sables à Scutelles du bassin du Rhône. Le grès coquil- 
lier qui surmonte cette mollasse, équivaut déjà par sa 
faune à la mollasse de Saint-Paul Trois-Gbâteaux et 
d'Eggenburg. 

Les sables sans fossiles qui surmontent le Muschel- 
sandstein représenteraient le Schlier de l'Autriche, soit 
les sables et grès moyens du bassin du Rhône. Enfin la 
zone si fossilifère de la mollasse de Saint-Gall et de Belp, 

* E. Eissling. Nachweîs der oberen Sûsswassermollasse im 
Seeland. Mitth, Natur f, GeseUsch. Bem, 1893. 16-19. 

* Depéret. Note sur la classification et le parallélisme du sys* 
tème miocène. BnU. Soc. géol, France. XX. Séance du 20 noT. 
1892. 
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que M. Suess place encore au sommet do {*' étage mé- 
diterranéen formerait plutôt, d'après M. Depéret, la base 
du 2"^^ étage méditerranéen, comme correspondant du 
niveau de Grund. C'est la dernière apparition du faciès 
marin. Quant à la faune de Tétage œningien, elle est 
l'analogue de celle de l'horizon de Sansan. Cet étage 
rentre dans le ^^ étage méditerranéen et diffère absolu- 
ment de la mollasse d'eau douce supérieure du bassin du 
Rhône qui est pontique. 

Deux restes de crustacés du miocène du canton de 
Berne ont été décrits par M. le professeur Studbr\ Il 
s'agit d'une pince et d'une carapace provenant de la mol- 
lasse marine du Belpberg. Elles appartiennent à des 
espèces nouvelles, Dorippe Fankhauseri, Stud. et Portunus 
Kisslingi, Stud. 

PusTOGÈNE. Dépôts glaciaires et flum-glaeiaires. M. 
Jaggârd ' a donné une note sur les formations glaciaires, 
dépôts morainiques, amas de blocs, blocs isolés observés 
par lui dans le Jura. Après quelques considérations sur 
la marche que devaient suivre les glaciers quaternaires pen- 
dant leur phase d'extension, l'auteur décrit la nature des 
dépôts qu'ils ont laissés après leur retrait et donne enfin 
une liste complète des diverses localités dans lesquelles il 
a pu constater des dépôts attribuables aux glaciers juras- 
siens. 

Le texte explicatif de la S""* édition de la feuille XI de 
la carte géologique suisse par Â. Jacgard ' donne diverses 

* Th. Studer IJeber zwei fossile decapode Krebse. Mém. Soc, 
pal. Suisse XIX, 1892, 8 p. 1 pi. 

' A. Jaccard. Contribution à l'étude du terrain erratique. BulL 
8oe. se. nat Neuchâtél. XX, 1892, 124-145. 

' A. Jaccard. Deuxième suppl. loc. cit. 245. 
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indications nouvelles sur le terrain quaternaire. L'auteur 
décrit la répartition des moraines propres du Jura, et déli- 
mite le parcours de la grande moraine frontale du glacier 
du Rhône entre Mont-La- Ville et Romainmotiers et entre 
Ballaigues, Mont-de-Baulmes, Ste-Croix, Bullet et Mau- 
borget. Son prolongement au NE, mais à un niveau plus 
bas, serait le grand amas morainique de Villars-Burquia 
et Fontanezier. La nouvelle édition de la carte donne 
reitension des moraines par un signe différent de Terra- 
tique en général. Ce dernier, comprenait dans l'ancienne 
édition de la carte, deux divisions: l'erratique glaciaire 
recouvert par le quaternaire stratifié. La nouvelle édition 
n'admet, eu dehors des moraines frontales et des blocs 
erratiques isolés, qu'une seule teinte pour les dépôts gla- 
ciaires. 

M. Rënevier ^ a observé près de Sierre, sur le fond plat 
de la Vallée du Rhône, des monticules morainiques, indi- 
quant un moment de stationnement pendant le retrait du 
glacier du Rhône; ils forment une suite de digues arquées, 
entre lesquelles sont même quelques petits lacs morai- 
niques. 

M. Meister ' à Schaffhouse a constaté l'existence d'un 
cône de déjection interglaciaire sur le plateau du Geiss- 
berg. 

M.Pënck' a reconnu l'existence d'anciens lacs de bar- 
rage dans le voisinage du lac de Constance à des altitudes 

^ C. R. 8oc. vaud. se. nat 19, IV. Archives, Genève XXX, 1893. 
268. 

^ J. Meister. Poudingue interglaciaire. C.B. Soc, helv. Se. nat.j. 
Lausanne 1893. Archives Oenève XXX. noy. et Eclogae IV, 125. 

^ Peuck. Lacs de barrage de l'ancien glacier du Rhin. 0. jR. 
Soc, helv. Se. nat Lausavme 1893, Archives Genève XXX, nov. et 
Eclogae. IV. 123. 
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variables, pouvant aller jusqu'à 650 m. Ils ont pris nais- 
sance pendant la phase de reirait du glacier du Rhin, par 
la stagnation des eaux entre la glace et les moraines ter- 
minales. Leur durée a dû cependant être considérable, 
puisque d'importants deltas ont eu le temps de se produire 
par le charriage de leurs affluents. 

M. Steinmann ^ a fait des observations sur les dépôts 
plistocènes de la vallée supérieure du Rhin, notamment 
sur des dépôts morainiques qui s'avancent dans les vallées 
de la Forét-Noire en forme de nappes jusqu'au bord de la 
grande plaine. Ils appartiennent au type des moraines 
locales. 

Un autre phénomène qui se rattache à l'influence 
des glaciers, est la dislocation et le retroussement des 
sédiments ayant servi de base aux glaciers. L'auteur Ta 
observé sur nombre de points; les terrains montrent, k la 
surface seulement, un plissement intense en forme de plis 
zigzagues, plis en forme de lacets, etc. 

M. Steinmann' a en outre fait un essai de classification 
des formations plistocènes de la partie sud du grand- 
duché de Bade. Il divise le loess, en loess ancien et loess 
récent. Le premier est de couleur jaune, plus prononcée, 
plus riche en carbonate de calcium, que ce dernier. A cela 
s'ajoute encore la fréquence des concrétions calcaires dans 
le loess ancien. L'auteur distingue encore des zones de 
composition variée, suivant la décalcarisation et l'accu- 
mulation des concrétions et du carbonate de chaux. Il 



^ Steinmann. Neuere Forschungen im Pleistoc&n des Rheinthals. 
Zeitsch. deutsch . geolog . Ges. XLIV, S, 541-546. 

' 6. Steinmann. Ueber die Gliederung des Pleistocân im badi- 
sichen Oberlande. MitteUungen d. Orossh, Bad. geoL Landeaanst, II* 
1893, 743-791. 
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montre ensuite les relations entre le loess et les dépôts flu- 
vio-glaciaires. Les sédiments plistocènes les plus anciens 
sont les moraines anciennes qui supportent les graviers 
des terrasses supérieures, recouvertes du loess ancien. Les 
terrasses moyennes sont plus récentes et supportent le 
loess récent qui est souvent mêlé de graviers et de sable. 
Enfin les terrasses inférieures sont recouvertes de limon 
résultant d'un remaniement du loess ancien et récent. 
Ces trois groupes de sédiments ne sont pas superposés, mais 
les plus récents sont déposés dans des sillons creusés daas 
les précédents. 

D'autres constatations, concernant le développement de 
moraines dans la Forêt-Noire, ont été faites par MM. 
Sghmidt ' et Steinmann ' ; les auteurs ont décrit la situa- 
tion et la composition de dépôts morainiques à l'orifice 
delà vallée de la Wehra au N. de Sâckingen. Il y a là des 
moraines de blocs et des moraines de fond, argileuses et 
graveleuses appartenant probablement à la dernière exten- 
sion des glaciers. 

Enfin M. Platz' vient de publier un mémoire sur les 
formations glaciaires de la Forêt-Noire. L'auteur donne 
une introduction historique sur les recherches dans ce 
domaine, montrant que c'est Agassiz (1844) qui crut, le 
premier, avoir reconnu des moraines dans cette région. 
Mais après lui plusieurs géologues nièrent l'existence de 
terrains glaciaires dans la Forêt-Noire et ce n'est qu'en 
1862 que furent faites par Ramsay, les premières consta- 

^ G. Schmidt. Mittheilung ûber Mor&nen am Ausgange des 
Wehrathals. Ber, XXV. Vers. Oberrhein. geol.Ba8el,ï892.SB-S4:. 

* G. Steinmann. Die Morftnen am Ausgange des Wehrathals. 
^d. 35-89. 

' Ph. Flatz. Die Glacialbildimgen des Schwarzwaldes. MUteU. 
grosah. Bad. geol Landesamtalt. II, 1898, 837-924. 2 pi. 
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talions certaines. Depuis lors, les recherches de M. Platz 
ont conduit à la découverte de sédiments fluvio-glaciaires 
et morainiques presque dans chaque vallée de la Forôt- 
Noire. Plusieurs lacs doivent leur existence k des barrages 
morainiques. Il y a des digues morainiques, des nappes 
de moraines de fond, des blocs erratiques et des polis gla- 
ciaires. 

Causes de t époque glaciaire. L'origine de Tépoque gla- 
ciaire sur laquelle on a déjà émis tant de théories, vient 
d'être examinée à nouveau par M. de Lappaeient^ qui, reje- 
tant toute hypothèse d'ordre cosmique, s'adresse pour 
combiner son explication, uniquement aux phénomènes 
d'ordre géologique et géographique certains. Il constate 
que l'extension des anciens glaciers du Drift, venus du 
Nord, a atteint son maximum dans l'ouest de l'Europe et 
dans la partie Est de l'Amérique du Nord, tandis qu'en 
Asie et dans les monfagnes rocheuses, dans l'Alaska, le 
Drift n'a pas existé (abstraction faite des glaciers locaux 
propres aux chaînes des Rocky-Mountains, du Kamtschatka 
et de l'Oural). Les Alpes sont la seule chaîne qui ait été le 
point de départ d'une grande nappe glaciaire; l'Himalaya 
beaucoup plus élevé, n'en offre pas trace. 

Le Groenland, malgré sa faible altitude, nous offre 
actuellement l'exemple d'un pays entièrement glacé, à une 
latitude où ailleurs les glaces manquent presque complè- 
tement. Le fait que le Groenland est glacé au 60°*® degré de 
latitude, tandis que le Spitzberg, au TS"" degré, est parfois 
presque libre de neige, constitue une preuve de l'influence 
puissante des conditions géophysiques et prouve qu'il faut 

' A. de Lapparent. Les causes de l'ancienne extension des gla- 
ciers. Bévue des questions scientifiques 1893, 81 p. 
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renoncer à attribuer l'existence de la période glaciaire h 
l'influence de causes cosmiques. 

C'est la formation de la Méditerranée actuelle, presque 
au centre d'une terre ferme qui existait encore à la fin. de 
l'époque miocène, qui a créé les conditions favorables à la 
puissante condensation d'humidité contre la chaîne des 
Alpes qui venait de surgir I L'extension unilatérale des 
Drifts polaires peut s'expliquer de même par l'évolution 
de l'Atlantique venant occuper l'emplacement de la terre 
ferme qui unissait jadis l'Europe à l'^érique du Nord, 
phénomène grandiose qui tombe précisément aussi à la 
fin du miocène. 

L'établissement du courant du golfe, par la fermeture 
de la barrière du Panama, a substitué enfin au climat froid 
et sec, succédant à l'époque glaciaire, une situation clima- 
tologique plus douce et plus humide. 

Pâlis glaciaires. Les travaux de nivellement de la place 
du Château à Lausanne ont mis à découvert des surfaces 
polies par le glacier, sur le grès mollassique, dont cette col- 
line est formée. M. Goluez ^ en a pris des photographies. 

Éboulis. Les éboulis du Salève, étudiés par MM. Duparg 
et RiTTER% sont en partie cimentés à l'état de brèche; 
leurs matériaux proviennent des couches jurassiques et 
néocomiennes de la montagne. 

Faune qualernaire. Les palafittes des lacs suisses ont 
fourni jusqu'à présent deux espèces de chiens» le Canis 
familiaris palustris et le C matris optimœ, ce dernier dans 
les localités d'origine plus récente. M. le prof. Studer* a 

* C. B. Soc. vaud., 20, IV. Archives, G^cnève,XXX, 1893,269. 

* (7. JB. Soc. sc.phys. etnat. Genève. Archives XXX, 1893. 

* Th. Studer. Zwei grosse Hunderassen aus der Steinzeit der 
Pfahlbauten. Mitth. d. Natwrf. Gesellsch. Bern. 1892. 87-96 
1 planche. 

■\ 
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décrit des cr&nes de deux types, un peu divergents, prove- 
vant du lac de Bienne et du lac d'Ueberlingen. Celui de 
la première localité est comparable au C. fam. Inostran- 
xewi et le second au C. matris optima, dont cependant il 
diffère sensiblement. 

Neige et glaciers, M. Kilian ^ a continué la publication 
de ses notes sur les glaciers. Le troisième article renferme 
un important chapitre sur les matériaux détritiques 
transportés par les glaciers, et qui constituent les morai- 
nes. Gomme appendices, M. Kilian ajoute les résultats du 
service d'observation, organisé par les soins de la Société 
des touristes du Dauphiné. Ce service comprend actuel- 
lement une quinzaine d'observateurs, choisis en bonne 
partie parmi les guides de montagne, et dispose des ren- 
seignements météorologiques fournis par les stations 
miUtaires qui sont, toutes, pourvues d'instruments d'ob- 
servations. 

Sur les vingt-sept glaciers observés en 1892-93, treize 
reculent, sept sont stationnaires et sept avancent. Ces 
observations concordent généralement avec celles qu'a 
faites le prince Roland Bonaparte en 1891-92. 

En rappelant sa communication faite en 1891 (Revue 
1 892), M. Baltzêr * a exposé les installations qu'il a fait 
établir au pied du glacier inférieur de Grindeiwald, afin 
de se rendre compte de l'action érosive du glacier pen- 
dant la période de progression qui s'inaugure actuelle- 
ment. 

* W. Kilian. Neige et glaciers (3^^ article). Annuaire de la 
Société des TotMistea du Dauphiné, 1892. 68 p. 8°. 

' A. Baltzer. Bericht tiber einleitende Ârbeiten am unteren 
Grindelwjaldgletscher zar empirischen Bestimmung der Eisero- 
sion. Zeitsdir, f. Pràkt Geol Berlin 1893, 14-16. 40. 

6* 
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M. R. Zeller ' a fait des études sur la limite des nei- 
ges éternelles dans la région du Trift (massif de l'Âar). 
Rappelant l'historique des recherches analogues, il exa- 
mine les méthodes d'observation et se rattache surtout à 
celle de Bruckner et Kurowsky, consistant en mesurages 
orométriques, en application du principe que sur un gla- 
cier l'enneigement doit être égal à la fusion. Il doit y 
avoir le même état d'équihbre que le long de la limite 
des neiges éternelles. Il y a conséquemment une rela- 
tion directe entre la hauteur moyenne des glaciers et la 
limite des neiges. En examinant les trente-six glaciers et 
névés du groupe du Trift, et en appliquant les méthodes 
de calcul les plus précises, l'auteur arrive à la conclusion 
que la limite des neiges est située dans la région du Trift 
à 2750 m. Localement elle est influencée par l'exposi- 
tion. 

Exposition N. 2740 m. 

» E. 2780 m. 

» S. 2870 m. 

W. 2860 m. 

Mais la dimension des glaciers n'est pas sans in- 
fluence. Les petits glaciers s'en écartent davantage que les 
grands. 

Appendice. 

La montagne du Môle et les collines de Faucigny ont 
été étudiées en détail par M. Marcel Bertrand \ L'auteur 
mentionne au début les opinions divergentes sur l'âge des 

* R. Zeller. Die Schneegrenze im Trift gebiet. Jahreaher. Qeogr. 
Gesellsch, Bem, X. 1891-92. 28 p. 

* M. Bertrand. Le Môle et les collines du Faucigny. Btdh Carte 
géol. France. N» 32, IV, 1892, 49 p., 1 carte. 
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gypses et cornieules de cette région et des Préalpes en 
général. 

Cette montagne est située sur un point où les plis des 
Alpes subissent un véritable rebroussement. Elle se com- 
pose d'une série de plis serrés, dirigés du N. au S. et qui, 
sur le versant méridional, se contournent vers TE., en se 
rapprochant les uns des autres et en se renversant vers 
TArve. 

L'auteur a constaté les terrains suivants : 

Trias. Calcaires dolomitiques, cornieules. 

Bh^tien. Calcaires à Terébratula grega/rea et schistes à AviaUa 

contorta. 
Lias infi^rieur . Calcaires compacts et foncés à Ammonites et Bé- 

lemnites. 
Lias moyen. Calcaires compacts à Encrines, avec silex. 
Lias supérieur et Dogger. Calcaires marneux et délitables avec 

silex, très puissants. 
Dogger sirpÉRiEUR (callovien) Schistes à Posidonomyes. 
OxFORDiEN. Calcaires rouges bréchoïdes. 
Malm. Calcaires blancs compacts. 
Criêtacique. Calcaires et Schistes rouges à Foraminifères . 

Il faut distinguer entre les collines du Faucigny et le 
massif du Môle. Les premières sont le prolongement des 
Voirons et offrent aussi des faciès analogues des terrains 
jurassiques et néocomiens. Le Môle appartient à un système 
plus intérieur de plis, qui se superpose invariablement aux 
terrains précédents par une faille oblique. Les affleure- 
ments des terrains du Môle contournent la face W et SW 
delà montagne, d'où l'auteur conclut à un contournement 
analogue des plis. Et comme d'autre part, les plis des 
chaînes crétaciques du versant opposé de la vallée, ceux 
des Alpes d'Annecy, suivent également la vallée de l'Arve 
et du Giffre, M. Bertrand conclut qu'il n'y a là qu'un 
système de plis, affectant des terrains d'âge et de faciès 
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différents, se continuant de part et d'autre de l'Arve. Les 
deux moitiés d'un même pli se rejoignent en convergeant 
le long de la vallée de TArve, après s'être déviés le long 
d'une véritable arrête de rebroussement (Schaarung). 

Quant à la présence, entre Bonneville et Marinier, de la 
mollasse rouge, dont les couches semblent s'enfoncer sous 
le massif du Môle, M. Bertrand l'explique par un contact 
transgressif par rapport aux plis du Môle. 

L'auteur mentionne accessoirement les lambeaux tria- 
siques superposés au flysch, ou noyés dans ce dernier, le 
long du flanc gauche de la vallée du GiSire. Il les considéré 
comme ayant appartenu primitivement à la base du massif 
du Ghablais. II donne une explication analogue pour on 
lambeau de cornieule, qui se voit au-dessus du néocomien 
près de Bovonnaz dans les Alpes de Bex. 
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Rey et Malavallon, successeurs. 



REVUE GÉOLOGIQUE SUISSE 



POUR L'ANNÉE 1894 



Nécrologie. La géologie suisse a subi une grande perte 
par la mort inattendue du Professeur D** Aug. Jaggârd 
^4832-1895), dont le nom restera attaché k la géologie 
^u Jura suisse. Né dans le Jura même, à S^-Groix, Jac- 
card est devenu, sans avoir fait d'études spéciales, un des 
connaisseurs les plus compétents de la structure et des 
terrains de cette chaîne. C'est Desor surtout, dont il a été 
pendant longtemps le collaborateur et plus tard le succes- 
seur comme professeur de géologie à l'Académie de Neu- 
<kAi/d\, qui a exercé la plus grande influence sur sa car- 
rière scientifique. La science doit à Aug. Jaccard de 
nombreux travaux sur la géologie du Jura, sur le terrain 
purbeckien, les étages du néocomien et sur les sources 
de cette région. 

Comme collaborateur à la carte géologique de la Suisse, 
il a fait les levers géologiques des feuilles VI, XI et XVI 
deTatlasau 1 : 100000, accompagnés de deux volumes 
de texte descriptif et d'un supplément. 

Il avait un vrai talent pour découvrir les fossiles ; on 
lui doit des découvertes paléontologiques de grande valeur. 
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Il a donné dans plusieurs mémoires la description de- 
gisements d'asphalte, des recherches sur l'origine de ce- 
minéral et de nombreux travaux de vulgarisation scien- 
tifique. Les dernières années de sa vie ont été consacrées^ 
à des explorations dans les Alpes du Ghablais. La dispa- 
rition de cet homme si actif, de ce savant si modeste et si^ 
original, laisse des regrets unanimes. 

U. Stutz (1826-1894), géologue zuricois, mort àt 
Bâle, a collaboré à la carte géologique de la Suisse au^ 
lOOOO* (feuille III). On lui doit la description d'une sta- 
tion lacustre dans le lac de Baldegg (1872) et des notices^ 
sur les Hautes-Âlpes calcaires de la Suisse centrale, l'ex- 
ploration de la vallée d'Erstfelden (1879), la découverte 
dans cette vallée de l'étage rhétien et des observations- 
sur le lias de cette région (1884), un profil de l'Axen- 
strasse (1884), enfin des études sur les klippes des envi- 
rons du lac des IV canions (1890). 

Louis de Goulon (1804-1894), ami des Studer 
Heer, etc., s'est pendant plus de 60 ans toujours^ 
intéressé à la science géologique. 

Il s'occupait essentiellement des collections du Musée 
de Neuchâtel. On ne possède de lui que quelques notices 
sur des trouvailles de mammifères faites dans le quater- 
naire et sur les tortues du portlandien. M. L. Favre' a- 
pubUé une notice nécrologique sur la vie de ce savant, 
modeste et dévoué à la science. 



^ L. Favre. Louis de Coulon. Actes Soc. helv, se. nat Schaffhouse,. 
1894. 257-262. 
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PREMIÈRE PARTIE 

GÉOLOGIE GÉNÉRALE DE LA SUISSE, CARTES 
GÉOLOGIQUES, DESCRIPTIONS. 

Publications générales. L'événement le plus important 
^de l'année 1894 a été la réunion du Vfi Congrès géolo- 
gique international à Zurich. 

Le Comité d'organisation a publié à cette occasion» 
pour servir de guide aux excursions géologiques, un 
4i vret- guide ^ contenant la description des itinéraires à 
suivre. Nous mentionnerons chacun des travaux spéciaux 
4M)n tenus dans ce volume. La partie générale offre une 
description des collections géologiques et minéralogiques 
de tous les musées et établissements officiels de la Suisse, 
^réunie par les soins de M. Rollier \ 

Cartes géologiques. A l'occasion de ce Congrès, la 
^mmission géologique a publié une carte géologique à 
1 : 500000 de la Suisse*, en se servant des données conte- 
nues sur la carte à 1 : iOOOOO^ d'après les tracés de 
MM. Heim, Schmidt, Renevier, Rollier, Schardt, Lugeon, 
Muhlberg, Penck, etc., sous la direction de MM. Hëim et 
"ScHMinT. Cette carte, très détaillée, indique les importants 
progrès réalisés depuis la première carte de Studer et 

^ Liyret-guide géologique dans le Jura et les Alpes de la Suisse 
"dédié au Congrès géologique international. Lausanne F. Payot^ 
4ibraire-éditeur. 1894. 

-^ L. Rollier, Musées et collections de la Suisse, ibid. 237-300. 

^ Geologische Earte der Schweiz, 1 : 500000, 1894. 

* F. Lang. Sur la nouyelle carte géologique de la Suisse. C, R. 
JSoe. hdv, se, nat, Schaffhouse 1894. — Arch. se. phys. et nat. 
OenèYe, 1894, XXXII. 450. 
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Escher ; elle est une étape pour arriver à la publication 
d'une carte géologique à 1 : 250000. 

Nous devons à M. Schmidt ^ une notice sur les cartes 
géologiques de la Suisse. Elle contient une énumératioi^ 
de toutes les cartes générales et spéciales, depuis les plus 
anciennes jusqu'aux plus récentes. 

M. A. Daubrée * a consacré à la grande carte géologi- 
que de la Suisse un article, dans lequel il montre Timpor- 
tance de cet immense travail. Au cours de son rapide 
exposé, l'auteur signale les découvertes les plus intéres- 
santes, qui sont consignées dans les Matériaux: 

M. H. Becker * a fait paraître une carte géologique de^ 
la Haute Brianza, comprise entre les deux bras du lac 
de Côme. Cette carte est à l'échelle Je 1 : 86400. Les ter- 
rains qu'elle indique sont: 

Trias. Dolomie inférieure, (cale. d'Esino), raiblien (gypse et do- 
lomie) ; Dolomie principale (Hauptdolomit), rhétien. 
Lias. Lias inférieur, lias moyen, calcaire Ammonitico rosso. 

ClU&TAClQnE. 

Tertiaike. Éocène, miocène. 
Quaternaire. Moraines, alluTions. 

Le Service de la carte géologique de France a fait paraî- 
tre deux feuilles limitrophes de ta Suisse, les feuilles ^ 60^ 
(Annecy) et 150 (Thonon), auxquelles ont collaboré trois 
géologues suisses, MM. Renevier, Lugeon et Maillard. 
Elles comprennent le Ghablais et les chaînes de Faucigny, 
le Salève et une partie du Jura. 

* D' C. Schmidt. Die geologischen Karten der Schweiz. Livret- 
guide, 301-808. Zevtsckrift fwr praktiséhe Géologie 1894. 297-304. 

' Daubrée. La carte géologique de la Suisse. Journal des- 
savmtSy Paris 1894. 286-293. 

* H. Becker. Carta geologica dell'Alta Brianza, MUano, Ferd». 
Sachi e figli. 1894. 
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Le relevé des parties suisses du terrain est copié, en 
partie, sor les diverses feuilles de la carte géologique de 
ce pays. 

Chaîne des Alpes. — M. Kilian ' a résumé l'histoire 
géologique des Alpes françaises.. 

Les phénomènes tectoniques qui ont créé cette chaîne, 
se succèdent comme suit : 

PliBsements hercyniens. 

Discordance du houiller sur le terrain cristallin, dit primitif. 

Dislocation houillère et posthouillère. 

Discordance du permien. 

Immersion triasiqne, conduisant à la formation de : 

Région lagunaire à l'ouest ; mer profonde à l'est. 

Transgression infraliasique, premier plissement alpin. Forma- 
tion de l'île liasique pennine, à l'est du géo-synclinal sub-alpin 
qui dès lors, pendant la période jurassique et crétacique, persiste 
et se déplace tantôt à l'est, tantôt à l'ouest, s'élargissant on se 
rétrécissant à tour de rôle. Enfin, il sert de réceptacle au bassin 
miocène, qui lui-même, se dessèche finalement, après avoir été 
réduit à l'état de fjord étroit, au début du grand plissement alpin. 

Le programme du voyage circulaire à travers les Alpes 
suisses, combiné par MM. Renëvier et Colliez ', se com- 
pose en bonne partie de matériaux puisés dans des ouvra- 
ges déjà parus antérieurement. Il y a cependant quelques 
profils nouveaux. 

Alpes ocgdentales. — Nous attirons l'attention sur 
le mémoire important de M. Marcel Bertrand * sur la 
géologie des Alpes françaises. La première partie a trait 

^ W. Eilian. Les Alpes françaises à travers les périodes géolo- 
giques. Leçon rédigée par P. Lory. Feuille des jeunes naturalistes, 
1894. Annales enseign, sup, Grenoble. YI. 1. 1894. 

« lÀvret-guide. 197-233. 

' M. Bertrand, Études dans les Alpes françaises. Buiî. Soc.géoL 
Irance, 1894. 69-162. 4 pi. 
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spécialement à la tectonique de la partie des Hautes- Alpes 
située au S. du Mont-Blanc, entre la vallée de l'Isère et le 
massif du Grand-Paradis, et ayant pour centre la Vanoise. 
Cette région est caractérisée par la succession de plis 
écrasés et déjetés, en sorte que les synclinaux offrent la 
structure anticlinale et les anticlinaux une structure 
synclinale en éventail. Cela est particulièrement le cas de 
la zone anticlinale houillère qui s'étend entre la vallée de 
l'Arc et la vallée d'Aoste. Cet anticlinal, formé d'ailleurs 
de plusieurs plis, entoure deux synclinaux triasiques. 
lenticulaires écrasés^ que M. Bertrand nomme massifs 
synclinaux amygdaloides. Les anticlinaux prennent la 
structure amygdaloïde, en ce sens qu'ils percent en forme 
de boutonnière et sont complètement entourés de ter- 
rains plus récents. 

Il résulte de ces études, que, de part et d'autre du 
grand éventail houiller, les plis sont déversés inversement, 
affectant dans les synclinaux, comme dans les anticli- 
naux, la structure amygdaloïde. 

Le métamorphisme des terrains va en croissant de 
l'ouest vers l'est, à l'approche du massif du Grand- 
Paradis. La description tectonique et les profils montrent 
la situation des schistes lustrés au-dessus des dolomies et 
gypses du trias ; l'auteur discute spécialement l'âge de ce 
terrain dans la seconde partie (voir schistes lustrés). 

M. Haug ^ a résumé un certain nombre de considéra- 
tions sur la continuation des zones tectoniques entre les 
Alpes suisses et françaises. Il attire l'attention sur le fait 
du relaiement des plis qui offre plusieurs exemples frap- 



' E. Haug. Zones tectoniques des Alpes Suisses et de Savoie. 
0. R. Aead, sciences, Paris. 19 mars 1894., 
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pants, en particulier dans la zone des Hautes-Alpes cal- 
caires, où le faisceau des plis des dents de Mordes (zone 
du Faucigny) s'arrête au Pas de Cheville, pour faire 
place à un autre faisceau de plis plus intérieur, celui du 
mont Gond et des Diablerets qui vient se placer sur son 
prolongement. 

M. Haug compare l'apparition du massif de TÂar à 
celle du massif de Belledonne en Savoie et constate que 
le massif de TAar surgit sur le prolongement du faisceau 
du Briançonnais de môme que le massif du St-Gothard. 

Ces massifs ont souvent, par leur résistance, modifié 
l'alignement des plis des sédiments, en permettant à ceux- 
ci de se déverser, par une poussée au vide, comme dans 
la formation du pli glaronnais sud. L'auteur admet éga- 
lement un massif cristallin sous la zone du Cbablais, pour 
expliquer l'épanouissement du faisceau faucignien au 
N.-E. et au S.-W de cette zone. 

L'itinéraire géologique dressé par M. Schardt ^ à tra- 
vers les Alpes occidentales de la Suisse jusqu'à Lugano, 
traverse les Préalpes fribourgeoises et la chaîne calcaire 
des Dents du Midi et des Tours-Salières. Ce trajet montre 
la superposition anormale des terrains sur le flysch, si 
constante dans les Préalpes à faciès chablaisien, soit sur 
le bord extérieur entre la chaîne du Moléson et le Nire- 
mont, soit dans les écailles des Gastlose, du Rubli et de 
la Gummfluh, soit encore à Bex et en amont de Monthey, 
le long du val d'Illiez, sur le bord interne de cette 
région. Ce dernier point est surtout remarquable par la 
présence de deux plis couchés à faciès helvétique visibles 
au-dessous de la nappe de recouvrement du Chablais 
(Treveneusa). 

^ H. Schardt. Alpes occidentales suisses. jLtin*et-^t(ie 171-195.1 pi. 
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La seconde partie de Texcursion conduit à travers le 
massif des Aiguilles -Rouges et la partie orientale du 
Mont-Blanc. 

La troisième partie va de Brigue à Lugano, par le 
massif du Simplon et la zone de gneiss du versant S. des 
Alpes. On y voit le gneiss d'Antigorio, reposant, comme un 
pli couché vers le nord, sur des schistes foncés d'ige juras- 
sique. Cette disposition s'accorde avec le profil construit 
par Gerlach et celui qui a été pris plus à TE. par 
M. Schmidt. 

Massif du Mont-Blanc. — MM. Duparg et J. Vallot' 
ont étudié la composition des diverses roches formant le 
massif du Mont-Blanc et en ont donné un résumé avec 
des indications sommaires sur une dizaine de roches. 

Dans une note préliminaire sur leurs nouvelles 
recherches dans le massif du Mont-Blanc, MM. Duparc 
et Mrazeg ' parlent du versant S. de ce massif. Toute la 
région entre le Mont Dolent et le Mont Maudit est en 
protogine entrecoupée par des filons de granulite conte- 
nant des fragments de protogine. Ils y ont constaté un 
syncUnal houiller, constitué de grès micacés et de schis- 
tes noirs. 

MM. Duparg et Mrazkg ' ont en outre fait diverses 
observations sur le contact des terrains sédimentaires et 
cristallins près de Gourmayeur, au mont Chétif et à la 
montagne de la Saxe. Ils y ont constaté des roches schis- 



^ Duparc et Vallot. Constitution pétrographique du massif du 
Mont-Blanc. 0. B, Soc. phys. et hUt. nat. Genève. 18 sept. 1894 
Aréh. des se. Genèye 1894, XXXII, 542 . 

' Duparc et Mrazec. Nouvelles recherches, ihid. 546. 

^ Duparc et Mrazec. Mont Chétif et montagne de la Saxe,t&û2. 
545. 
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teuses noires et des dolomies triasiques au contact du 
noyau granitique avec enclaves de micro-granulite. 

M. Etienne RiTTER^ a exposé le résultat de ses études sur 
l'extrémité S. du massif du Mont-Blanc. Ce massif se 
termine par la formation de trois anticlinaux, séparés par 
deux synclinaux de terrains mésozoîques qui vont en 
s'épaississant si bien que l'anticlinal médian n'est plus 
bientôt qu'une simple ondulation au centre d'un grand 
synclinal, et finit par disparaître. C'est un cas analogue 
à la disparition de la chaîne cristalline de Belledonne qui 
s'enfonce sous les sédiments de la région des Aravis. 
L'auteur croit pouvoir attribuer la courbure de la chaîne 
des Alpes à la différence qu'il y a entre les plis hercyniens 
et les plis alpins. 

MM. DuPARC et Mrazec • ont publié un programme 
d'excursion géologique à travers le massif du Mont-Blanc 
et les Alpes calcaires jusqu'à Genève. 

Nous devons à M. F. Graeff * une étude détaillée du 
mont Catogne, dernier tronçon de la terminaison NE. 
du massif du Mont-Blanc en Suisse. La masse cristalline 
de cette montagne se compose de schistes cristallins 
résultant probablement de sédiments paléozoïques méta- 
morphiques et dans lesquels la protogine a pénétré sous 
forme d'intrusions batholitiques et stratiformes. 

De nombreux filons aplitiques pénètrent les schistes et 

^ E. Ritter. Terminaison du massif du Mont-Blanc au S. et de 
la chaîne de Belledonne au N. G. B. Soc. dephys. Genève, 1" nov. 
1895. Arch, des se, Genève XXXII. 1894. 628-631. 

« Duparc et Mrazec. Excursion dans le massif du Mont-Blanc. 
Genève 1894. 

• Prof. F. Graeff, Géologische und petrographische Studien in 
der Mont Blanc Gruppe, Ber. naturf. Gesellsch. Freiburg i. B. 38 
p. 1 pi. 
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la protogine elle-même, accompagnés de filons de roches 
variées, dioriiiques, syénitiques et sartout d'innombra- 
bles dykes de porphyre granitique. Ces derniers peuvent 
être considérés comme provenant d'une poussée subsé- 
quente du magma de la protogine. 

Soit la protogine, soit les roches filoniennes possèdent 
souvent une structure feuilletée, due essentiellement aux 
effets dynamiques de la dernière dislocation des Alpes. 

Il se peut qu'une partie des schistes basiques résultent 
directement de la compression de roches d'épanche- 
ment basiques et de leurs tufs. 

Cette zone de schistes cristallins se continue jusqu'au 
mont Chétif et au mont de la Saie, près Courmayeur. 

Le flanquement S.-E. du Mont-Blanc est formé par une 
couverture sédimentaire contenant à sa base du trias 
(Rôtidolomit) et plus haut du jurassique avec le faciès 
des schistes lustrés (Revue p. 1893, 15). Elle se continue 
du Catogne au Mont Fréty. La superposition de ces 
sédiments sur le massif cristallin est en apparence concor- 
dante. Par places on voit une pénétration réciproque des 
roches porphyriques et du trias; ce qui pourrait faire 
croire à une ijijection du porphyre dans ce dernier; mais 
€ette disposition n'est autre chose que le résultat de dis- 
locations dans le sens de glissements qui ont eu lieu 
«Qtre la couverture sédimentaire et le noyau cristallin. 

Préalpes. — Nous devonsàM.UAUG^ une notice sur les 
faciès des terrains constituant les Préalpes de la zone du 
Chablais, entre TArve et le lac de Thoune. En constituant 
la chronologie des terrains dans leur succession normale, 

^ E. Haug. L'origine des Préalpes romandes et les zones de 
sédimentation des Alpes de Suisse et de Savoie. Arch. desac. Genè- 
ve, 1894. XXXn. 154-173. 
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Tauleur s'efforce de démontrer que les modifications du 
relief qu'il est possible de déduire de l'étude des modifica- 
tions des faciès, suffisent pour expliquer le contraste si 
frappant entre les faciès des sédiments de cette zone et 
les régions plus internes. Les dénivellations et dislocations 
anciennes qui ont déterminé ces modifications des facies^ 
sédimentaires expliquent aussi le caractère particulier 
des Préalpes du Chablais au point de vue tectonique et 
leur contact anormal avec les Hautes- Alpes. Il n'y aurait 
ainsi aucune raison d'avoir recours à l'hypothèse de 
grandes nappes de recouvrement, pour expliquer la situa- 
tion de la brèche du Chablais et de ia Hornfluh et la struc- 
ture des Préalpes, ainsi que les klippes isolées du canton 
de Schwytz, d'Unlerwald et de Savoie (Aimes, Sulens). 

C'est dans le gésynclinal houiller, occupant le versant 
N. de la zone du Mont-Blanc, qu'auraient eu lieu les 
phénomènes qui ont créé les contrastes entre les Préalpes 
et Hautes-Alpes. A l'époque liasique il se serait produit 
ici, comme dans la zone du Briançon, un géanticlinal 
secondaire motivant le faciès des couches à Mytilus qui 
reposent souvent directement sur le lias. Ce même phé- 
nomène s'est continué pendant l'époque crétacée en occa- 
sionnant la transgressivité des couches rouges crétaciques 
et le hiatus entre celles-ci et le flysch. 

Dans de telles conditions les plissements actifs de l'épo- 
que phstocène devaient nécessairement amener sur cette 
même ligne, des amorces pour la formation de chevau- 
chements, structure imbriquée, etc. qui caractérisent les 
Préalpes et la région des klippes. De fait, l'auteur cons- 
tate dans toute cette région une zone de structure en 
éventail imbriqué, qui s'étend du lac d'Annecy (mont 
Sulens) par le centre des Préalpes (brèche du Chablais et 
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Horaflub) aux Gyswylerstôcke et plas loin; c'est l'axe tec- 
tonique du géanticlinal qui a diTisé en deux ie grand 
gésynclinal préalpin. 

La présence de roches cristallines éruptives basiques 
dans le flysch du plateau des Gets (Cbablais) parait, aux 
yeux de M. Duparg ^ une preuve de l'existence sous ce 
plateau d'une continuation de la chaine de Beliedonne 
(Beaufort) en Tarentaise qui, dans l'intervalle entre ces 
deux points, se serait enfoncée sous les sédiments pour 
se montrer de nouveau par des pointements aux Gets. 
Ce serait la confirmation de l'hypothèse d'un horst admis 
jadis par Maillard, MM. Michel -Lévy et Lugeon. 

En rendant compte des résultats des récentes études 
géologiques sur les Alpes du Cbablais par MM. Renevier 
et Lugeon qui voient dans ces montagnes un horst 
ancien, M. Révil * se rallie à cette hyp^èse plutôt qu'à 
celle du recouvrement de toute cette région, émise par M. 
Schardt. 

A propos de l'hypothèse du recouvrement de la zone 
des Préalpes du Cbablais et du Stokhorn, M. Kiuan * a 
soulevé l'objection que la chaine des Voirons ne semble 
pas pouvoir être considérée comme lambeau de recouvre- 
ment. Il reconnaît pourtant que cette hypothèse explique 
nombre de faits étranges reconnus dans cette région. En 
particulier l'apparition subite des faciès de la brèche 
dans le jurassique, les lambeaux cristallins qui seraient 



^ Daparc. Prolongement supposé de la chaîne de Beliedonne. 
C. B. Soc. phys. et hist. nat. Genève. 6 avril. 1894. — Are. des se. 
Genève, XXXI, 608. 

' Kevil . Quelques mots sur la géologie du Cbablais . Bull. Soc. 
hist. nat. Savoie, Chs^mbéry. 1894, 47-50. 

8 Kilian. Bulletin Soc. géol. France 1894. 
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des débris d'un noyau anticlinal étiré et morcelé, la dis- 
position anormale en recouvrement du massif de brèche 
sur tout son pourtour. 

M. LuGEON ' a complété ses notes sur la géologie du 
Cbablais en annonçant la découverte de deux nouveaux 
pointements de roches cristallines; Tun de porpbyrite, 
long de 60"* environ, est dans le flysch; l'autre est entouré 
de grès micacés probablement carbonifères. Un afQeure- 
ment de protogine découvert par M. Tavernier, existe 
dans le flysch près du village des Gets ; il a 80°^ de lon- 
gueur sur iO de large. 

Les conclusions sommaires sur la géologie du Ghablais 
(jRaoti^ pour 1892, 12) ont été résumées par M. Lugeon * 
dans une note présentée à la Société géologique de France. 

M. ScHARDT ' a publié une note sur la géologie du 
Grammont et des Cornettes de Bise (Ghablais valaisan). 
Le profil géologique qui l'accompagne montre la disposi- 
tion de cette région formée de plis calcaires tous déjetés 
vers le N. W. Le pli du Grammont surtout est remar- 
quable par l'amorce d'un chevauchement sur son flanc 
N., accident qui se continue d'ailleurs par Lovenex et 
Autan jusqu'à Vacheresse. Le noyau anticUnal triasique 
et Uasique est très fortement écrasé. L'ensemble de ces 
plis appartient à une nappe de recouvrement; car le trias 
du versant N. du Grammont repose sur le flysch et la 
mollasse rouge (oligocène). 

^ Btdl. soc, vatéd. se. nat. proc.-verb. 7 nov. 1893. — Arch. 
des se. Genève, XXXI 1894. 296. 

^ Maurice Lugeon. Sur la géologie du Ghablais. Bull. Soc. géol. 
France. 10 mars 1893. XX, 334-836. 

' H. Schardt. Note sur la structure géologique de la chaîne du 
Grammont et des Cornettes de Bise. Bull. Soc. murith. se. nat. 
Valais 1894, 94-97. 1 pi. 
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M. QuEREAU * a publié un profil partiel du contact de 
la zone des Préalpes avec les Hautes- Alpes calcaires près 
de la Lenk au pied du passage du Ravil. Les terrains du 
faciès des Préalpes (faciès chablaisien) *, sont superposés 
au flysch et au nummulitique de la série à faciès helvétique 
(Hautes-Alpes) sur une largeur visible d'environ 5 kilo- 
mètres'. Il considère ce recouvrement comme venu du N. 
et, pour expliquer le déjettement S.-N. que portent les for- 
mes de dislocation dans toute la région, il faut admettre 
que ce recouvrement a dû avoir lieu bien avant le refou- 
lement des plis alpins vers le N. 

M. ScHAHDT * a eu l'occasion de relever des détails 
sur la situation des dépôts triasiques entre Leissigen et 
Spiez sur la rive gauche du lac de Thoune. A deux 
endroits, on voit d'épaisses intercalations de flysch dans 
le gypse triasique; ce flysch est extrêmement froissé. Vu 
l'absence de couches intermédiaires jurassiques entre le 
gypse et le flysch sur la plupart des points, M. Schardt 
pense que ces intercalations tertiaires sont de faux anti- 
clinaux, dus au soubassement éocène entraîné dans les 
plissements et chevauchements de la nappe de recouvre- 
ment préalpine, à laquelle appartient le trias entre Leis- 
sigen, Rrattigen et Thoune. 

^ Quereau. Ueber die Grenzzone zwischen Hochalpen und Freî- 
burger Alpen im Bereîclie des oberen Simmenthales. JBer. d. 
naturf. GessèOach. Freiburg ». B, 1894, IX. 122-128. 

^ Faciès vindélicien d'après l'aateur ; nous voudrions éviter ce 
terme qui fait allusion à une conception abstraite, absolument 
hypothétique. 

' Ce fait ressort d'ailleurs clairement de la carte géologique de 
M. Ischer, publiée il y a plus de 12 ans. 

* H. Schardt. Rive S. du lac de Thoune. Bull. Soc. Vaud. se. 
nat. proc.-verb. 20 déc. 1893. — Arch. des se. Genève, XXXI, 
1894, 305. 
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Hautes-Alpes calcaires. — De récentes études sur 
la chaiue des Dents du Midi ont permis à M. Schardt ^ 
de s'assurer d'un accident de détail très remarquable : 
l'existence du terrain urgonien en position normale sous 
le glacier de Plan Névé. Cet urgonien, calcaire à Requiema 
bien typique, appartient à un paquet de terrain limité 
par deux failles et affaissé entre la muraille des Dents du 
Midi et les rochers de Gagnerie. 

Entre le col d'Émaney et celui de Barberine, M. 
Schardt a pu constater en outre, comment le synclinal 
étiré et laminé qui supporte la voûte jurassique renversée 
des Tours-Salières, se retire de plus en plus vers le N., 
ce qui est accusé par la disparition successive des assises 
de la série renversée (éocène, néocomien, jurassique) 
formant le flanc moyen du pli couché. 

Un profil de la Dent de Mordes, construit par M. 
GoLUEZ * d'après celui de M. Renevier, montre les plis- 
sements hercyniens que ce savant croit devoir admettre 
dans le soubassement cristallin de ces pUs calcaires. 

Alpes centrales de la Suisse. — M. Baltzer ' a 
combiné une excursion géologique dans l'Oberland ber- 
nois et le massif du S^-Gothard. La première partie décrit 
les Alpes calcaires, d'abord dans la région de Meiringen 
et Innertkirchen, où l'Âar s'est creusé son lit dans le 
calcaire compact du malm, puis elle signale le contact de 

* H. Schardt. Dents du Midi et Tours-Salières. BM. Soc. vaud. 
se. nat. proc. verb. 10 janvier 1894. Arch. des se. Genève, XXXI, 
1894, 308. 

' H. Golliez. Plissements anciens de la Dent de Mordes. Bull, 
soc. vaud.nat. proc. verb. 15 nov. 1893, et Arch. des «c, Genève, 
XXXI, 1894, 199 et Livret-guide, loe. cit. 221 . 

' A. Baltzer. Berner-Oberland und Gothardmassiv. Livret-guide. 
159-170. 2 pi. 

2 
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la zone calcaire et du gneiss au Gstelliborn et les coins de 
calcaire jurassique dans le gneiss. 

Les roches cristallines composant le massif de l'Aar 
ont été récemment mises à découvert par la construction 
de la nouvelle route de la Grimsel ; Tauteur en donne 
une coupe locale, montrant la structure zonaire du massif 
qui résulterait d'une disposition alternante primaire du 
gneiss et des roches granitiques et non d^une schistosité 
produite par la pression. 

M. GoLLiEZ^ a publié le résultat de ses recherches 
dans la chaîne des Alpes calcaires de l'Oberland bernois. 
Les marbres de Grindelwald et les calcaires de l'Eiger et 
du Mônch^ considérés jusqu'ici comme jurassique supé- 
rieur, sont, d'après lui, du trias « faciès récifal. » Il en 
serait de même du calcaire de la gorge de l'Aar. L'ensem- 
ble de cette région formerait au point de vue tectonique 
un seul gigantesque anticlinal, allant du Mônch jusqu'au 
plateau miocène. 

M. Bâltzer ', qui a tout spécialement étudié la géolo- 
gie de cette région, combat énergiquement cette hypo- 
thèse. Ni fossiles, ni caractères lithologiques^ ni la struc- 
ture géologique nettement visible, ne justifient la nouvelle 
interprétation, qui doit tomber devant les restes fossiles 
(bélemnites, etc.) que contiennent les assises calcaires 
en question. M. Baitzer rectifie encore nombre d'autres 
déductions nouvelles contenues dans les profils de 
M. Golliez. 

^ H. Golliez. Géologie de la chaîne des Hautes- Alpes bernoises. 
BtUl. Soc. vaud. Se. nat, Proc-verb., !•' noy. 1893, Arch, 8c, 
Genève, XXXI, 1894, 296, et Livret-guide, loc. cit,, 206-212. 

' A. Baitzer. Bemerkungen zu den Berneroberlandproôlen 
des Herrn Prof. H. Golliez im Livret-guide géologique de la 
Suisse, 1894. 
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M. MoESGH ^ a publié un guide géologique à travers les 
Alpes de la Suisse centrale comprises dans les feuilles 9, 
42, i3, 14 et 18 de l'Atlas géologique. Après une intro- 
duction définissant la tâche de la géologie. Fauteur donne 
une table des terrains sédimentaires constituant le sol de 
la région décrite. Il parcourt ensuite, en quarante excur- 
sions, cette région si disloquée des Alpes suisses, en décri- 
Tant, autant que cela est possible sans figures, les disposi- 
tions tectoniques. Il s'attache surtout à Tàge des terrains, 
en citant des listes très complètes de fossiles. Le manque 
de planches et de profils dans le texte obligeront le lec- 
teur d'avoir recours aux mémoires originaux, qui ne sont 
malheureusement pas cités. 

La collection des matériaux pour la Carte géologique 
suisse s'est encore accrue d'un volumineux mémoire de 
M. MoESGH * sur les chaînes calcaires entre la vallée de la 
Reuss et de la Kander. Cette région, qui comprend les 
plus hautes régions de terrains plissés, renferme aussi 
plusieurs des massifs énigmatiques, connus sous le nom 
de khppes, le Buochserhorn, le Stanzerhorn, la Musen- 
alp, etc. L'auteur décrit toute cette vaste région en don- 
nant pour chaque localité des listes de fossiles et en y 
joignant de très nombreux profils et croquis qui forment 
un atlas de 35 planches coloriées. 

La description comprend d'abord le groupe de l'Uri- 
rothstock, dont la structure est caractérisée par un pli 



* C. Mœsch. Geologischer Fûhrer durch die Alpen, Passe u. 
Thâler der Centralschweiz. Zurich, Albert Raustein (Meyer et 
Zeller), 1894. 

* C. Mœsch. Geologische Beschreibung der Kalk u. Schiefer- 
gebirge zwischen dem Reuss- u. Eienthal. Mat. Carte géoî. suisse, 
livr. XXIV, m, 307 p. 4°. Atlas de 35 pi. et 1 carte géol. 
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déjeié Ters le sud dans sa partie profonde et couché vers^ 
le nord dans la partie supérieure. Cette région se com- 
pose essentiellement de terrains jurassiques supportant 
du flysch, tandis que le crétacique manque entre deux. 

Le groupe du Brisen et du Bauen, plus au nord> se 
compose de sédiments crétaciques (néocomien, aptien^ 
gault» c. de Seewen, nummulitique) fortement repliés, ea 
forme de lacets superposés. 

Les Alpes du Melchtbal, du Brunig et du Hasliberg et 
la chaîne du Titlis forment la continuation de ces deux, 
régions qui Tiennent aboutir à la vallée de KAar, entre 
Innertkirchen et le lac de Thoune. On y constate toujours^ 
des replis multiples en lacets, autant dans la région juras- 
sique au S.-E. que dans la bande crétacique au N.-W. Il 
est surprenant de voir le rôle important que joue, d'après 
l'auteur, la formation du Berrias dans ces chaînes calcai- 
res. M. Mœsch n'est pas entièrement d'accord avec les^ 
géologues qui ont décrit diverses parties de cette région. 
Il critique entre autres les profils de M. Stutz relatifs au 
Frohnalpstock. 

L'auteur décrit et figure la situation bizarre de ces^ 
lambeaux exotiques qui forment les klippes du Buochser- 
horn, du Stanzerhorn, de la Musenalp, du Cleven et de 
l'Arvigrat sur le bord N. de la zone crétacique, à faciès 
helvétique, du Beien, Brisen, Lauchern et KaiserstuhL 
L'aspect disloqué de ces masses étranges, leur superposi- 
tion constante sur du flysch contenant souvent des brè- 
ches à roches granitiques, la présence de cornieules et de 
gypse à la base des sédiments liasiques et jurassiques fos- 
silifères et surtout leur contraste avec les chaînes plissées 
qui les entourent sont de vraies énigmes, dont il renonce 
à donner l'expUcation. 
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La région entre les vallées de TAar et de la Reuss a 
sa contre-partie à TO. du Haslithal dans le groupe du 
f'aulhorn, du Mânniichen, pour la région jurassique, et 
clans la chafoe du Morgenberghorn et du Dreispitz, pour 
la zone des plis crétaciques. Partout les plissements sont 
extrêmement énergiques, mais les fossiles permettent de 
fixer les horizons. 

Au N.- W. de Tarète du Morgenberghorn et du Leissi- 
gengrat se place la zone gypsifère de Leissigen et de Krat- 
tigen jusqu'à Spiez. L'auteur lui consacre un important 
chapitre et la compare à la région des khppes situés au 
N. de la vallée. 

Le programme d'excursion dans les Alpes centrales de 
la Suisse par M. Sghmidt ^ est précédé d'une notice som- 
maire sur la structure géologique de cette région, dans 
laquelle l'auteur expose les résultats des études récentes 
sur la tectonique alpine. Il relève, entre autres, qu'il n'y 
a que deux discordances à constater dans cette région des 
Alpes : Tune entre le carbonifère et le permien, l'autre 
entre l'éocène et la mollasse subalpine. 

La formation des poudingues du miocène subalpin est 
attribuée par l'auteur à une époque où les terrains com- 
posant actuellement les klippes formaient la masse prin- 
cipale des chaînes subalpines. A ce propos l'auteur con- 
sacre un important chapitre aux klippes et il se rallie à 
l'opinion déjà exprimée qu'elles sont des lambeaux repo- 
sant librement sur les terrains éocènes. Il reconnaît 
l'unité du faciès des terrains formant les klippes et rap- 
pelle la relation des klippes avec la présence des blocs 
exotiques. 

' C. Schmidt. Centrale Schweizer-Alpen. Livret-guide, 111-158. 
1 pi. 
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D'accord avec M. Quereau, l'auteur explique rorigin» 
de ces lambeaux par l'hypothèse d'un recouTrement venu 
du N. de la chaîne Tindélicienne, zone extérieure des^ 
Alpes qui aurait existé avant l'époque miocène, entre Tlll 
et Chambéry. 

Le troisième chapitre décrit la structure de la zone des 
chaînes calcaires entre Âltdorf et le massif de l'Aar. 

La description de la composition des massifs cristal- 
lins est très complète {Revue pour 1893, 41, et 1894, 
15, 31-35). Au S. du massif du Saint-Gothard s'étend 
la vaste région des gneiss du Tessin qui se subdivise à 
l'O. en huit digitations séparées par des synclinaux de 
schistes cristallins. L'auteur donne le tableau comparatif 
ci-dessous des massifs cristallins : 
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Roches. 

Schistes carbo- 
nifères et grau- 
wacke, porphy- 
res quartzifères, 
gneiss à séricite, 
j gneiss à biotite, 
f amphibolites gre- 
I nus, protogine, 
^ granit. 

Schistes carbo- 
nifères, gneiss sé- 
ricitiques, gneiss 
glandulaires à 
deux micas, gneiss 
k biotite, amphi- 
bolites, serpen- 
tine, protogine, 
granit. 

Micaschistes et 
gneiss à grenats, 
distène et stauro- 
lite, gneiss à deux 
micas et gneiss 
glandulaires. 



Stractnre. 

Couches verti- 
cales ou forte- 
ment inclinées au 
S.; plongement N. 
sur une faible lar- 
geur du flanc S. 



Structure en 
éventail très 
nette. 



Voûtes réguliè- 
res à piédroits 
verticaux ou dé- 
jetés. 



D&te du Bonlèrement.. 

Précarbonifère ^ 
prépermien et ter- 
tiaire récent. 



Précarbonifère^ 
prépermien (?) et 
tertiaire récent. 



Tertiaire ré- 
cent. 



23 POUR L'ANNEE 1894. 364 

Roches. Struetore. Date dn soalèyemeiit. 

S I Conglom. car- Inclinaison très Précarbonifère(?) 

3 I bonifères, phylla- forte Ters le S. prépermien et 

^ » i des et gneiss séri- ou vers le N. Sur tertiaire récent. 

'C ^ ; citiques, gneiss à le bord S. sou- 

' 00 \ biotite et gneiss à yent ondulée. 



g 'S / deux micas, am- 
çri \ nit. 



fi} [ phibolites et gra- 



Alpes orientales suisses. — M. QuEREAU^ a publié un 

ouvrage important sur la région des klippes d'Iberg, avec 

une carte géologique ; il étend ses conclusions sur toute la 

zone N. des Alpes, des environs d'Annecy jusqu'au cours 
du Rhin. 

L'auteur relève d'abord le caractère constant du faciès 
des diverses klippes, Tanalogie de leur faciès avec celui 
des Alpes orientales d'une part et la région du Stock- 
horn-Ghablais d'autre part, enfin leur contraste avec la 
région à faciès helvétique qui les entoure. 

Les terrains triasiques et jurassiques qui composent 
les klippes d'Iberg ont été désignés par Kaufmann sous 
le nom d' Ibergsehiehten et considérés comme un terrain 
supérieur au crétacé. 

Les terrains sur lesquels reposent les klippes offrent le 
faciès dauphinois et faucignien (faciès helvétique, Suess). 
On y reconnaît les horizons suivants : 

Flysch (oligocène). 

Calcaire nummulitique (éocène). 

Couches de Wang (cénomanien) . 

Marnes de Seewen (turonien). 

Calcaire de Seewen (sénonien). 

Gault. 

Aptien. 

^ E. Quereau. Die Klippenregion Ton Iberg. Mat. Carte géoL 
suisse, XXXIII, 1894. 158 p. 5 pi. 
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Calcaire à Bequienia (urgonien). 
Hauterivien. 
Yalangien. 

Malm. Calcaires foncés. Tithonique à Ter. diphya, 
Dogger. \ Calcaires marneux oolithiques et sableux ferrugi- 
Lias. r neux, foncés. 

Trias. Comieules, dolomie, gypse, grès et schistes bigarrés 
(Quartenschiefer) . 
Permien. Schistes et poudingues du verrucano. 

Ces terrains ofifrent des replis très réguliers. Il y a peu 
de ruptures et à peine quelques plis-failles sans impor- 
tance. 

Les terrains qui forment les klippes contrastent abso- 
lument par leur faciès avec les précédents. On y dis- 
tingue : 

Néocomien inférieur (berrias). 

Calcaire à Aptychus et foraminifères (= couches rouges). 

Silex à radiolaires du tithonique (malm). 

Calcaire à Aspid, Aeanthicum (malm). 

Calcaire noduleux (malm). 

Calcaire ferrugineux (dogger). 

Calcaire à crinoïdes, faciès de Hierlatz (lias). 

Calcaires tachés (Fleckenkalk) (lias). 

Rhétien à Avicuia contarta. 

Dolomie principale. 

Dolomie de Rôti. 

Gypse et cornieule. 

Marne de Raibl. 

Calcaire à Diplopores. 

Muschelkalk inférieur. 

Micaschistes et quartzites micacés. 

Granits du type Habkern. 

Gabbros, diabase-porphyrite. 

Le contraste est rendu encore plus frappant par les 
allures tectoniques des klippes, dont les assises, brisées, 
culbutées et dénivelées, sont disséminées sans ordre sous 
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forme de lambeaux isolés à la surface du flyscb, qui foi- 
sonne de blocs dans lesquels on reconnaît les mêmes ter- 
rains. L'auteur a trouvé tous les passages entre des blocs 
de quelques mètres et les klippes, qui sont de vraies mon- 
tagnes. Elles sont des lambeaux isolés, reposant librement 
sur le flysch, de vrais lambeaux de recouvrement, comme 
Tout constaté presque tous les géologues qui ont étudié 
cette région. 

La provenance de ces lambeaux est discutée dans un 
chapitre spécial. M. Quereau y voit les débris d'une vaste 
nappe de recouvrement venue du nord. Elle se serait 
détachée pendant l'époque oligocène (flysch) d'un massif 
appelé c chaîne vindéhcienne » qui aurait existé au N. 
de la chaîne des Alpes, à peu près sur remplacement 
occupé actuellement par la mollasse. Elle a dû exister sur 
tout le bord N. des Alpes comme un prolongement des 
Alpes orientales. Les Alpes du Stockhorn et du Ghablais 
peuvent être regardées comme un reste de cette chaîne. 

M. Heim ^ a donné un programme d'excursion géolo- 
gique de Saint-Gall à Lugano, qui traverse la mollasse, le 
Saentis, les Ghurfirsten, le double pli glaronnais, la région 
cristalline des Grisons et celle du Tessin, avec deux zones 
de schistes grisons (schistes lustrés), l'une au N. du mas- 
sif du Saint-Gothard, l'autre entre ce dernier et le massif 
de l'Adula (Revue, 1892, 14, 41, 47). 

Dans son récent mémoire sur les « Problèmes géotec- 
toniques, » M. RoTHPLETZ ' a pris pour exemples des faits 
puisés dans les montagnes de la Suisse. Il décrit, entre 

* D.-A. Heim. Oestliche SchweLser-Alpen. Livret-guide, 97-110. 
1 pi. 

' A. Rothpletz. Geotektonische Problème. Stuttgart. Schtoeizer- 
hart, 1894. 
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autres, la disposition des accidents tectoniques dans les 
vallées delaLinth et du Rhin, ainsi que dans la région du 
double plis glaronnais» en donnant une explication diffé- 
rente de celle de M. Heim. Il admet pour la vallée de la 
Linth Thypothèse d'un affaissement entre deux failles 
(Grabenversenkung). Le double pli glaronnais est repré- 
senté comme un recouvrement (Ueberschiebung) sans 
Oanc médian laminé, et souvent entrecoupé de failles 
transversales. 

Malgré l'apparence très régulière des plis, Fauteur a 
reconnu dans le Saentis l'existence de décrochements 
et de plis-failles ayant conduit à la formation d'écaillés. 

M. le professeur Hejm ^ a répliqué aux diverses publi- 
cations de M. Rothplelz. Il maintient le fait de la pré- 
sence du jurassique fossilifère au sommet du Piz Mar. 

La zone d'affaissement, limitée par deux failles, à 
laquelle M. Rotbpletz attribue la vallée de la Linth, ne 
peut s'accorder avec de nouvelles observations. La faille 
nettement visible dans le Luchsingertobel, ne peut ap- 
partenir à un affaissement, le rejet étant contraire à 
celui que M. Rotbpletz lui attribue. 

M. le professeur Baltzer * a aussi protesté contre 
l'interprétation de la structure de la vallée de la Linth 
présentée par M. Rotbpletz. Les observations, dans le 
Luchsingertobel, dans le Steinigebachruns, etc., mon- 
trent que cette vallée n'est pas une vallée tectonique (par 
affaissement), mais une vallée d'érosion, et que rien ne 
justifie l'hypothèse soutenue par M. Rotbpletz. 

' A. Heim. Geol. Nachlese, n<> 5. A. Rotbpletz in den Glarner- 
Alpen. VierteJjahrschr. naturf. GeseUseh. Zurich, XL, 1895, 83-70. 
1 pi. 

' A. Baltzer. I^t dasLinththal eine Grabenversenkung ? MitteU. 
naturf. QeselUch, Bem. 1895. 267-264. 
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Alp£S méridionales. **- M. Stëfano Tra verso ^ a 
décrit la structure géologique, l'orographie et l'hydro- 
graphie de la vallée d'Ossola; elle se compose presque 
exclusivement de terrains cristallins que l'auteur rapporte 
à l'époque archéique. 

Le plus important chapitre de ce volume est celui qui 
traite de la nature pétrographique des terrains. Il l'a fait 
précéder d'une liste complète de la bibliographie régionale 
de 1779 jusqu'à 1894. 

L'auteur distingue de bas en haut : 

Archéique. (hieiss granulitique de Verampio, que l'auteur 
considère comme le type le plus ancien de la série. Il affleure 
entre Crodo et Premia dans le lit du Toce. 

Gneiss feuilleté^ granatifère à muscovite, visible près de 
Varzo. 

Oneiss granitoîde d'Antigorio que l'auteur considère comme le 
correspondant du gneiss central des Alpes occidentales. 

Caicschiste gneissique, de Devero, de Formazza, etc., avec inter- 
calation de quartzite, de cipolin, de calcaire saccharoïde. 

Gneiss schisteux^ reposant en grande épaisseur sur le cal- 
schiste; muscovite en prédominance. Intercalation de gneiss 
porphyro'ïde, phyllitique, amphibolique, tourmalinifère, séricitique, 
etc.^ et aussi des bancs de cipolin, marbre^ de serpentine et d'am- 
phibolites albitiques. 

Gneiss à biotite ferritgineux ; gneiss feuilleté, souvent avec 
grenats ; Formazza, vallée Yigezzo ; Ornovasso et Val Cannobia où. 
elle s'arrête à la formation des « piètre verdi . * 

Micctëchiste, schistes amphibolique chloriteux, phylliteux à 
grenats du Simplon. Miansehiste et phylîades du lac Majeur. 

MésozoïQUE. Quartzite micacé^ gypse et comieule du trias in- 
férieur. 

Schistes lustrés. Calcaire doîomitiqtief càlcschiste, schistes gris 
à nodules calcitiques et quartzeux du trias moyen. 

Schiste a/rgHeux noirâtre^ avec bélemnites (Nufenen) du Jura- 
Lias. 

* Stefano Traverso. Geologia dell'Ossola. Genova 1895. 275 p. 
11. pi. 1 carte géolog. 
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Un hiatus considérable sépare cette dernière formation du 
quaternaire, moraines, fluTio-lacustre et alluTions Tariées. 

Les mocHis éruptiybs sont représentées par des granits (Baveno) 
des granulites et des microgranulites. 

Les roches groupées sous le nom de « piètre verdi » compren- 
nent des diabases gabbroldes, diorites labradoriques, kersantites, 
euphotides, pyrozénites, péridotites, serpentines et amphibolites . 

La tectonique de cette région est en parfait accord, 
d'après l'auteur, avec celle des autres massifs alpins, spé- 
cialement avec celui du Grand Paradis. 

Elle se groupe autour d'une grande Toûie centrale de 
gneiss granitoïde, recouverte de la série très variée de 
gneiss plus ou moins schisteux et calcarifère. 

Un profil allant de la vallée du Rhône jusqu'au lac 
Majeur, plusieurs profils de détail et une carte à i^^ 

complètent ce travail. 

La classification de ces terrains et surtout leur équiva- 
lence stratigraphique, ainsi que la tectonique, telle que 
l'admet l'auteur, ne sont pas cependant en accord avec 
les récentes éludes des géologues suisses (Schmidt et 
Schardl)\ 

M. R. Zbller ' a donné une courte description d'une 
série d'excursions au travers des Alpes lépontines et 
tessinoises, de Munster (Haut-Yalais) au lac Majeur. 
Nous aurons plus tard à rendre compte des résultats 
dont l'auteur annonce la prochaine publication. 

Jura et Plateau. — Le programme du voyage circulaire 
dans le Jura suisse par MM. Renevier et Goluez' donne 

' Le gneiss feuilleté granatifère et le calschiste gneissique de 
M. Traverso sont, dans une forme métamorphique plus avancée, 
l'équivalent des schistes lustrés. (Voir lAvret-guide.) 

* R. Zeller. Geologische Streifzuge in den Lepontischen u. 
Tessiner Alpen. Jàhrb. S. A, C. XXIX, 1894, 107-123. 

' Renevier et Golliez. Voyage dans le Jura. Livret-guide, 65-93. 



29 POUR l'année 1894. 370 

comme faits nouveaux ou originaux des profils des envi- 
rons de Vallorbe et de la vallée de ioux, puis un profil 
des environs de S*®- Croix, où M. Golliez décrit une nou- 
velle sorte d'anticlinal qu'il nomme pli en c anse de 
panier. » 

M. H. ScHARDT ^ a publié un programme d'excursion 
géologique dans le Jura méridional (entre le Reculet et 
Nantua). 

Les profils accompagnant ce programme, montrent 
le contraste entre les plis aigus des chaînes orientales 
associés à des voûtes qui sont parfois rompues par 
des plis-failles, et les plis des chaînes occidentales qui 
sont très larges et passent à de véritables plateaux ; les 
synclinaux qui les séparent, sont parfois étranglés par 
des plis-failles. 

Le programme d'excursion géologique de M. Jagcard' 
conduit dans le Jura central, neucbàtelois et vaudois. 

M. RoLUER^ a résumé la stratigraphie du Jura bernois 
et les variations du faciès du malm, dont l'auteur a fait 
une étude spéciale. 

Le flanc du Jura entre Gleresse et Bienne bordant le 
lac de Bienne, a fait l'objet d'une étude détaillée de M. 
E. Baumberger * avec une carte à 1 : 25000. L'orogra- 
phie de cette région est relativement simple. Le flanc du 
Jura présente, entre le pli élevé du Chasserai et le lac de 

^ H. Schardt. Livret- guide^ loc. cit. 1-10. 1 pi. 

* A. Jaccard. Excursion dans le Jura central. Livret-guide^ 11- 
17. 1 pi. 

' L. Rollier. Excursion dans le Jura bernois. Livret-guide^ 19-30. 
1 pi. 

* E. Baumberger. Ueber die geologischen Verhâltnisse am lin- 
ken Ufer des Bielersees. MitteiL naturf. OeselUch. Bern. 1894. 150- 
202, 1 carte géol . 1 pi. 
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Bienne, trois plis moins saiilanis: le Spitzenberg, la 
chafûe du lac et le chaînon du Kapf (pour les terrains voir 
3"* partie). L'auteur décrit ensuite des poches haute - 
rivennes comprises dans le valangien et termine par un 
aperçu sur l'histoire géologique de la région. 

La région du Jura comprise entre le Doubs, le val de 
Delémont, le lac de Neuch&tel et le Weissenstein a été 
décrite en détail par M. L. Rolu£r\ L'auteur propose 
une terminologie orographique pour la géologie juras- 
sienne; puis, après un aperçu stratigraphique des terrains, 
il expose leur rôle orographique dans la constitution des 
diverses chaînes du Jura. C'est une sorte d'analyse dé- 
taillée de la constitution de chaque chaînon. 

Cette région offre des affleurements de trias et de 
toute la série jurassique, du lias inférieur au Purbeckien. 
Le néocomien ne se trouve qu'à l'E. de la chaîne du 
Chasserai ; il est représenté par ses trois étages urgonien 
hauterivien et valangien. Le gault et le cénomanien ne for- 
ment que des lambeaux isolés. Le miocène est transgres- 
sif sur le crétacé et sur le sidérolithique. Quant aux for- 
mations quaternaires, l'auteur distingue le proto-glaciaire 
mésoglaciaire et le néoglaciaire, enfin de nombreux dépôts 
de tuf, tourbe, etc. 

La deuxième partie décrit les accidents tectoniques en 
appliquant la nomenclature nouvelle. 

Il distingue d'après la disposition des anticlinaux : 
1** Une région à « grandes voussures > (Chaînes de St-Brais), 
Vellerat, Raimeux, Graitery, Moron, Weissenstein). 

^ L. RoUier. Structure et histoire géologique de la partie du 
Jura central, comprise entre le Doubs, le val de Delémont, le lac 
de Neuchâtel et le Weissenstein. Mat, Carte géol. suisse, Berne. 
1894, VlIIlivr. 1 supl. 286 p. 4°. Deux cartes géol. et 5 pi. 



31 POUR l'année 1894. 372 

2"» Le plateau des Franches Montagnes avec nombre de replis 
peu saillants résultant de plis souterrains. 

3*" Le groupe des « grandes arêtes » (les chaînes de la Tête 
de Rang, du Chasserai, et la chaîne du Lac.) 

Les synclinaux sont diyisés de même en synclinaux tertiaires, 
(compris entre les grandes voussures), en synclinaux des Franches 
Montagnes, et en diluTiens Talions (compris entre les < grandes 
arêtes. ») 

Sous la dénomination d'irrégularités tectoniques sont compris : 
1. Les < roches brisées, » masses de terrains détachés en bloc 
d'une corniche et affaissés suivant un plan de faille, ou bien ayant 
glissé obliquement sur une base mouvante. 

2» Les chevauchements observés sur plusieurs points des 
Franches Montagnes. L'auteur y voit une relation avec le faible 
développement du tertiaire sur ce plateau. 

3<* Un décrochement horizontal a été observé entre la combe 
de la Ferrière, la gare de Gonvers (val St-Imier) et la Tête de 
Rang, sur 11 kilomètres de longueur. L'auteur est tenté d'attri- 
buer son origine à une érosion à l'époque miocène (avant le plis- 
sement) ayant formé un ruz, puisque ce décrochement s'arrête à 
l'entrée du synclinal de St-Imier> occupé alors par une plage 
miocène. 

4® Quant aux plis -failles, ils ne jouent qu'un rêle effacé; 
l'auteur en a constaté un certain nombre qui sont cependant 
souvent compliqués par la transgressivité du miocène. 

L'histoire de la sédimentation dans cette région, la 
marche des plissements sont décrits à la fin de ce mé- 
moire. L'auteur cherche à reconstituer le relief du Jura 
pendant les époques successives et discute les diverses 
théories sur les causes orogéniques. 

Les deux cartes géologiques des environs de St-Imier 
qui accompagnent le mémoire de M. RoUier sont à 
l'échelle de 1 : 25000. Elles se complètent l'une l'autre; 
la carte géologique ne représentant que les terrains 
mésozoïques débarrassés de la couverture plistocène. Ces 
derniers terrains (glaciaire et alluvions) sont imprimés 
sur une feuille à part, avec le même relief. 
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Nous deTODS à M. Kiuan ^ un résumé sur ses études 
dans la r^on jurassienne du Doubs (comprise dans les 
feuilles Ferreile, Montbéliard et Ornans de la Carte géo- 
logique de France) et une note plus complète sur la 
Franche-Comté septentrionale \ Il donne dans cette der- 
nière un aperçu de la formation des terrains et des phé- 
nomènes qui ont accompagné le dépôt des divers sédi- 
ments. On peut divisa* cette région en cinq subdivisions 
naturelles : 

1. L^Jjoie, plateaux couTerts d'allnvions anciennes, de d00-400°* 
d'altitude, sur la limite da bassin du Rhin et dn Rhône. 

2. Les collines soas-vosgiennes^ formant on contrefort du massif 
cristallin des Vosges. Terrains gréseux (déTonien, permien et 
trias), entrecoupés de filons éruptifs. 

8. Plateaux et eoQinee de la Haute-Saàne ou palier séquanien 
(altitude 300-400"), formés de terrain jurassique et buttant, par 
un système de failles importantes, en contre-bas contre les : 

4. Collines pr^f urctësieimes ; celles-ci dominent par la lèyre sur- 
élevée de la ligne de faille (falaise sous-vosgienne) le palier 
séquanien. Elles sont formées d'assises jurassiques peu inclinées, 
disposées en fond de bateau, entrecoupées de plusieurs failles 
longitudinales et transversales. On y remarque aussi des lambeaux 
d'affaissement. Cette région du Jura franc-comtois est l'homologue 
du Jura-Plateau et forme la bordure N.-W. de la zone plissée. 

5. La région jurassienne (Jura plissé) montre une série nom- 
breuse d'anticlinaux dirigés E.-W. Cette région correspond abso- 
lument au Jura-chatne. Comme dans celui-ci, ses premiers plis 
sont déversés, sous forme de plis-failles inverses au N.-W., vers 
les collines préjurassiennes. 

L'auteur décrit la physionomie propre à ces régions et 
leur hydrographie. Il termine par rénumération des phé- 

* Eilian. Sur la constitution géologique du Jura du Doubs et 
des régions voisines. 0. B, Assoc, franc, pour Vavanc, des Se. 
Besançon, 1893. 

' Eilian. Contribution à la connaissance de la Franche-Comté 
septentrionale. Annales de Géographie. Paris, 1894, 319-345. 
1 carte orotectonique. 
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nomènes qui les ont créés et indique leur raccordement 
avec les chaînes du Jura suisse. 

Le mémoire de M. Hotz* sur le déyeloppement et 
rhistoire de la ville de Bàle contient un résumé succinct 
de la géologie et des formations constituant le sol des 
environs de cette ville. 

M. C. ScHMjDT * a publié une note relative aux envi» 
rons immédiats de Bàle et au Jura argovien oriental. 
L'auteur fait ressortir les relations entre les derniers plis 
du Jura et la plaine rhénane d'une part et les massifs des 
Vosges et de la Forêt-Noire d'autre part (Revue, 1892 
et 1893). 

Des tableaux stratigrapbiques et des esquisses locales 
indiquent le faciès et la succession des terrains, du carbo- 
nifère jusqu'au plistocène. 

M. MuHLBERG ' a rédigé le plan d'une excursion dans 
le Jura argovien occidental et les environs d'Aarau 
(Revue, 1892 et 1893). 

A l'occasion du Congrès géologique international à 
Zurich, M. Hëim ^ a pubUé une carte géologique des envi- 
rons de Zurich et des profils spéciaux du chaînon de 
l'Albis et de TUetliberg qui montrent la situation du 
Deekenschotter et des dépôts morainiques, ainsi que les 
phénomènes d'érosion et les dénivellations qui ont créé 
la forme de TUetliberg et le bassin du lac de Zurich. 

^ D' Rud. Hotz. Basels Lage u. ihr Einfluss auf die Entwick- 
limg und die Geschichte der Stadt. BeUage z. Bericht ûber dos 
Gymnasium^ 1894. 

' C. Schmidt. Umgebung von Basel u. ôstl. Aargauer Jura. 
Livret-guide, 31-46. 1 pi. et 2 tableaux. 

^ F. Muhlberg. Oestlicher Jura. Livret-guide,é7'M. 1 pl.etl carte. 

* Alb. Heim. Zur Géologie von Zurich. Zurich, 1894. 
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DEUXIÈME PARTIE 



MINÉRAUX, ROCHES, GÉOLOGIE DYNAMIQUE, ETC. 



Minéraux. — Une nouvelle notice sur l'asphalte et le 
pétrole a été publiée par M. Jaggard ^ . L'auteur parle 
des gisements de bitume dans le Jura, de son origine 
encore hypothétique, de la coexistence des gisements de 
sel et de pétrole, et des phénomènes permettant de con- 
clure à une provenance animale des bitumes 

M. A. Brun * a décrit un moyen de trouver l'indice 
de réfraction sur des cristaux ou des fragments très petits. 
Ce procédé consiste à opérer au microscope, à la lumière 
monochromatique, en maintenant le cristal dans un li- 
quide à indice de réfraction connu. Il est possible d'arri- 
ver à une approximation de 0,001. 

^ A. Jaccard. L'asphalte et le pétrole. Nouvelle causerie géolo- 
gique. Neuchâtel, 1894. 

' A. Brun. Procédé de détermination, etc. C, B. Soc. phys, et 
hist, nat, Genève, 7 juin 1894. ArcK Se. Genève, XXXII. 218. 
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Pétrographie. — M. Duparc et Mrazeg ' ont fait de 
Douvelles observations sur les roches du massif du Trient. 
La protogine de ce massif est très riche en allanite. Ils 
en donnent quatre analyses, accusant en moyenne 74 */• 
<le Si 0,. Des enclaves schisteuses dans la protogine de 
la Pointe d'Oruy révèlent, sous le microscope, un carac- 
tère détritique avec séricite, épidote, chlorite et amphi- 
bole brune. Les auteurs décrivent encore des granulites, 
des microgrànuUtes et des pégmatites, ainsi que les mica- 
schistes, granulitisés et protoginisés des rochers des 
Grands. Enfin, un important chapitre est consacré aux 
amphibolites et aux éclogites ; ils en donnent trois ana- 
lyses. Ces dernières roches s'opposent à la granulitisa- 
tion, tandis que les schistes voisins sont fortement 
injectés. 

Une note de MM. Duparc et Rittër ' sur les éclogites 
du Grand-Mont (Tarentaise) donne la composition pé- 
trographique de ces roches. Les éclogites contiennent : 
oligoclase, orthose, quartz, chlorite, épidote, séricite, 
magnétite, sphène, rutile, apatite, amphibole, grenat. Un 
type est particulièrement riche en zoisite. 

M. Â. Brun ' a donné une suite à sa note sur les gab- 
bros à olivine d'Âroila. Ce supplément contient la dé- 
termination des feldspaths. Il y a un labrador du type 
basique et une anorthite coexistant dans la même roche. 
Le péridot est entouré d'une zone fibrillaire d'actinote 

* Duparc et Mrazec. Le massif da Trient, étude pétrographi- 
<iue. Arch, Se. Genève. 1894. XXXII. 357-372. 1 pi. 

' Duparc et Ritter. Eclogites et amphibolites du Grand-Mont. 
C. B. Soc. phys. et 8c. nat. Genève, 16. II. 1894. — Areh. Se. Ge- 
nève. XXXI. 402. 

' A. Brun. Note sur les gabbros d'Arolla Arch. Se, Genève. 
1894. XXXII. 103-109, 1 carte. 
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qui résulte de la décomposition d'une couronne d'amphi- 
bole brune. Enfin l'auteur donne sept analyses des diverses 
variétés recueillies. Le contact du gabbro avec le gneiss 
ou les schistes cristallins est formé par une zone de roche 
à grands cristaux de pyroxène vert, chargé d'actinote et 
de labrador acide. Elle peut atteindre jusqu'à plusieurs 
mètres d'épaisseur et ne contient pas d'olivine. Une pe- 
tite carte indique la situation des gisements étudiés qui 
se trouvent de part et d'autre du glacier d'Ârolla, entre 
le Mont-Collon et les Dents-Bertol. 

Nous avons déjà analysé un mémoire de M. Ch. Sa- 
RASIN ' sur les roches exotiques du flysch {Revue pour 
1 892), l'auteur vient de pubher à nouveau ses observa- 
tions, en les complétant de descriptions locales avec des 
profils; les descriptions pétrographiques sont accom- 
pagnées d'un grand nombre d'analyses chimiques. Les 
conclusions qui terminent ce nouveau travail, sont sen- 
siblement différentes des précédentes. Alors, c'était la 
théorie de glaciers et de glaces flottantes qui paraissait 
expliquer la provenance des roches exotiques, venus 
des Alpes orientales et méridionales. Maintenant il sem- 
ble à l'auteur que ces roches pourraient bien provenir en 
partie de la chaîne du Mont-Blanc et des Âiguilles-Rouges, 
et d'un prolongement du massif de Belledonne. 

Contrairement à l'hypothèse de M. Schardt, adoptée 
aussi par M. Quereau, d'après laquelle les kUppes, les 
soi-disant blocs exotiques et les brèches du flysch sont 
attribuables au même phénomène, M. Sarasin trouve 
qu'on a eu tort de vouloir assimiler ces trois choses qui 



^ Ch. Sarasin. De Porigine des roches exotiques du flysch. Arch. 
Se. Genève 1894. XXXI 570-603, XXXII 67-101. 
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sont, selon lui, très distinctes. Il ne croit pas admissible 
riiypolhèse d'un recouvrement. 

Nous mentionnons ici que les diabases, gabbros et 
serpentines étudiés par M. Roverkto ' dans la Ligurie 
occidentale, sont considérés comme étant d'âge éocène 
et ayant traversé, comme filons, les schistes du flysch 
éocène. 

M. Târnuzzer * a étudié la composition et la structure 
du conglomérat polygénique du Falknis, à l'extrémité N 
du massif du Rhâticon. Cette roche énigmatique se trouve 
peu en dessous du sommet du Falknis, à l'altitude de 
2400 m. environ, et forme un banc de 20 m. d'épaisseur, 
intercalé entre le calcaire jurassique supérieur et des as- 
sises appartenant au néocomien. C'est pour ce motif que 
l'auteur la considère comme étant d'âge jurassique ou 
crétacique. C'est une brèche formée de débris anguleux, 
parfois arrondis, de volume très varié. Elle passe d'un 
grès grossier à une brèche contenant des blocs mesurant 
plusieurs mètres. Les roches qui la composent sont : 
syénites, diorites, granits, schistes amphiboliques, gab- 
bros, gneiss, micaschistes, calcaires, schistes variés, etc. 
La structure est absolument irrégulière, sans ordre, sans 
triage, tout est pêle-mêle, relié par un ciment marneux 
ou se touchant direclemenL On y trouve des débris très 
durs comme les granits, diorites, etc., à côté de roches 
schisteuses très tendres, qui ne présentent aucune trace 
d'usure. 

* G. Rovereto. Diabasi e Serpentine tertiarie nelle Liguria oc- 
• cidentale. Atti délie Soc. liguât. Se. nat. e geogr. Genova. 1894 . 
V. f. II. 16 p. 1 pi. 

' D' Ghr. Târnuzzer. Ueber das krystallinische Konglomerat in 
der Falkniskette. Jàhresbr. naturf. Gesellsch. Graubûnden. 1894. 
48-78. 
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Quant à son origine, Tauleur a pu s'assurer de Tiden- 
tité de 26 espèces de roches avec des terrains connus en 
place ; leur provenance doit être cherchée dans la région 
de TEngadine et de TOberhalbstein. Pour leur moda 
de transport, M. Tarnuzzer se rallie à l'hypothèse du 
transport par des glaces, en particulier par des glaces flu- 
viales entraînées par des inondations ; le charriage par 
des eaux seules lui parait inadmissible, vu le manque de 
triage. Il ne peut s'associer à l'idée d'une brèche formée 
par érosion côtière, accompagnée de dislocations (recou- 
vrements) ainsi que cela parait être le cas, d'après- 
M. Schardt, pour les brèches à blocs exotiques du flysch '. 

M. Stapff * a décrit une roche exploitée près de Ta- 
rasp, sous le nom de taraspite, et utilisée comme pierre 
d'ornementation. C'est une roche bréchiforme, composée 
de fragments dolomitiques, dont les interstices sont rem- 
plis d'une dolomie cristalline à structure fibro-rayon- 
nante. 

Dislocations. — D'après les mesures prises par 
M. RoLLiER^ sur 13 profils du Jura central, entre Neu-^ 
châtel et Soleure* la moyenne de la contraction du sol 
représentée par le plissement est de 15 y,. 

MM. Baumbërgër et Schardt ' ont démontré que les 
poches de marne d'Hauterive intercalées dans le valan- 
gien inférieur du bord du lac de Bienne près de Douanne 
et de Yigneule, sont le produit de mouvements tectoni- 

' En lisant la diagnose de M. Tarnuzzer, on croirait lire la des- 
cription de la brèche du flysch des Ormonts I H. Sch. 

^ Stapfif. Ein neuer Ornamentstein. Zeitsehr. fur pràktische^ 
Géologie. Berlin. 1893. V. 

^ Roi lier. Jura central. Loc. cit. 234-240. 

* Baumberger. Loc, dt. 188. C. R. Soc, vaud, se. nat, 7 déc» 
1894. 
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ques. Cela ressort de la présence de plans de glissement 
dans l'intérieur de la marne» du polissage de la surface 
du calcaire valangien, et de la présence de miroirs de 
glissement et de brèche de dislocation dans le valangien 
inférieur sur le prolongement des poches. La marne qui 
rempht celles-ci n'est d'ailleurs nullement remaniée ou 
léviguée ; c'est de la marne hauterivienne normale avec 
ses fossiles. Toutefois, elle est plus disloquée que la marne 
ordinaire et devient schisteuse par place. Si elle est dé- 
composée, ce n'est qu'un phénomène superficiel. L'in- 
troduction de la marne hauterivienne doit s'être faite 
tout d'une pièce, en entraînant des débris de calcaire va- 
langien (calcaire rouK et marbre b&tard). 

On sait que M. Roluer ' avait attribué jadis (Reçue 
p. 1888) ces poches à une sédimentation normale de 
marne hauterivienne dans des excavations du valangien. 
Aujourd'hui, ce savant est tenté de rapprocher leur for- 
mation de celle du terrain sidérolithique, surtout parce 
qu'en plusieurs endroits, on a trouvé dans les poches de 
rempUssage sidérolithique des fossiles remaniés du néoco- 
mien. 

En parlant des recouvrements et chevauchements du 
Jura septentrional, mis en évidence par les études de M. 
Muhlberg. M. Rothpletz' s'oppose à Thypothëse qui ex- 
plique les recouvrements par des plis-failles, en faisant 
intervenir la lamination du flanc moyen d'un pli. Il af- 
firme qu'un chevauchement, et à plus forte raison un 
recouvrement, peut se former sur un pli absolument droit 
et nullement déjeté ou couché, par simple glissement de 
l'un des flancs. Mais il est aussi admissible que des che- 

L. Rollier. Jura central, loc, cit. 139, 144. 
' Rothpletz, Geotectonische Problème, loc, ctï.61. 
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▼auchements prennent naissance par la formation de 
failles obliques sans plissement préalable. 

On trouve dans le mémoire récent de M. Bertrand ^ 
sur les lignes directrices de la géologie de la France, les 
applications d'une loi formulée par l'auteur, d'après la- 
quelle les plissements se forment toujours suivant les 
mêmes lignes; ces lignes quoique sinueuses, forment dans 
leur ensemble un double réseau orthogonal de parallèles 
et de méridiens. Il doit en être ainsi, puisque la force 
tangentielle, résultant de la contraction du noyau terres- 
tre, agit dans tous les sens. Un système de plis orthogo- 
naux satisfait à l'extinction totale de cette tension. Cela 
se voit particulièrement bien pour la région alpine, où 
les plis provençaux sont dirigés perpendiculairement aux 
plis alpins, tandis que l'arc alpin est formé lui-même de 
deux segments presque à angle droit. 

LeskUppes de recouvrement que MM. Haug et Kilian ' 
ont constatés dans TUbaye, où elles reposent sur le juras- 
sique moyen ou sur le flysch, sont d'après de nouvelles 
recherches, attribuables à un grand pli couché de terrains 
à faciès briançonnais, refoulé vers le S-W, sur un soubas- 
sement à faciès dauphinois. La charnière et les flancs de 
ce pli sont souvent conservés ; mais le flanc renversé est 
parfois réduit ou supprimé par le charriage. La région de 
la charnière a subi par contre un véritable afflux de la 
masse phssée. La racine du pli se trouve cachée sous la 
zone du flysch. 



^ M. Bertrand. Les lignes directrices de la géologie de la France 
Berne gêner, des Sciences. Paris 1894. V. 665-682. — Id. C. R. 
Acad. 8c. Paris, 29 jany. 1894. 

^ Haug et Kilian. Les lambeaux de recouvrement de PUbaye. 
€, B. Acad. Se. Paris. SI déc. 1894. 
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Tremblements de terre. — Le compte rendu, fait par 
M. J. Fruh\ des tremblements de terre en 1892, indique 
des secousses observées aux dates suivantes : 

1^' janvier. 7 h. 25 -30 m. a. m. Grisons. 'Coire-Haldenstein- 
Safien, Arosa. 

5 janvier. 4 h. p. m. avec secousses subséquentes jusqu'à 4 h. 50. 
Orisons méridionaux. Ces secousses devaient faire partie d'un 
tremblement < Lombardo-Yicentin. » 

9 février. 4 h. a. m. Mûnsterthal et Valteline. 

6 mars. 6 h. 5. p. m. Piémont et vallée de Zermatt. 
1" avrU. 11 h. 53. a. m. Bergun (transversal). 

Du 31 juillet au 5 août. Tremblement de terre « Alpino-juras- 
sien, » formé de 7 secousses successives et embrassant toute la 
Suisse Centrale, Suisse N.-E., Bade, Wurtemberg, Bavière, Vorarl- 
berg, Grisons N. et ayant la plus grande intensité entre le cours 
de l'Aar et le lac do Constance (N<» V-VI de l'échelle.) Sisme 
tectonique longitudinal. La secousse principale a eu lieu le l^^ août 
à 4 h. 58-59 m. du matin. 

Ces six tremblements de terre comprennent 14 secous- 
ses distinctes. 

Les tremblements de terre qui ont atteint, pendant 
Tannée 1893, le territoire de la Suisse, ont été plus nom- 
breux qu'en 1892. On a observé d'après M. le D'Fruh*, 
21 secousses distinctes, réparties sur 13 jours. Toutes ne 
représentent que des tremblements locaux. Le N. de la 
Suisse n'a pas du tout été atteint. Ce sont : 

1. 13 janvier. 2-3 h. a. m. 4 h. 30 et 5 h. 30 a. m. Zweisimmen. 

2. 9 février. 4 h. a. m Aigle. 

3. 23 mars. Trois secousses dans le région de la Gryonne. 
Minuit, — 1 h. 05 — 1 h. 20 m. Bex-Gryon-Chézière. — 4 h. 10 
a. m. Arveyes-Chézière-Gryon. 

* D"" J. Frûh. Die Erdbeben der Schweiz im Jahr 1892. Ann. 
Schweiz. meteorolog. Central' Anstàlt. Zurich 1892. 1 carte. 

* D' J. Frûh. Die Erdbeben der Schweiz im Jahr 1893. Ann. 
Schweiz. meteorolog. Central- Anstalt. 1893. 6. p. 
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Du malm 34^1 ^/^ du volume primitif, 

Dudogger ^0,1 7o » * 

Du lias-keuper 1,6 7o * * 

Soit 35 7o du volume total des sédiments considérés 
(334,1251 km'). 

Une note de M. Rolliër \ relative aux lapiés dans le 
Jura, nous apprend qu'il faut attribuer leur formation 
uniquement à Teau pluviale et dans une faible mesure à 
Faction des lichen calcicoles. L'auteur nie catégorique- 
ment l'intervention des glaciers et cite à Tappui de sa 
théorie l'existence d'un grand bloc erratique, situé sur le 
lapié de Boujean près de Bienne et qui repose sur une 
surface rocheuse parfaitement unie, au milieu du lapié; il 
a donc protégé le calcaire, sur lequel il repose, contre l'éro- 
sion. Celle-ci ne saurait donc être l'action d'un glacier' 
Le « HohIeStein » près de Douanneest, d'après M. Baum- 
berger, dans le même cas; il abrite, au milieu d'un champ 
lapiaire, une surface absolument lisse. 

M. Chaix* a continué ses levers détaillés du grand 
lapié dit « Désert de Plate » en Savoie. Il ne croit pas que 
les crevasses soient dues à la torsion des couches. Les 
unes, plus profondes, ont commencé à se former long- 
temps avant les plus petites. Les puits verticaux parais- 



' L. Rollier. Sur les lapiés du Jura. Bull. Soc. Se. nat. Neucka- 
tel 1894. XXII. 146. 

^ Il est surprenant que M- Rollier ne mentionne pas Paction de 
la neige en fusion lente; le rôle que jouent les névés dans la for- 
mation des lapiés a souvent été mentionné, surtout dans les alti- 
tudes, où une grande partie de l'eau tombe sous forme de neige. 
(H. Sch.) 

• Chaix. Carte d'une partie du désert de Plate. C. B. Soc. 
Phys. Genève. 7 février 1895. Arch. Se. Genève. 1895. XXXIIL 
200. 
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sent attribuables à l'effet de la neige séjournant longtemps 
dans ces creux. 

Nous avons déjà annoncé la découverte faite par M. 
Frûh ^ de surfaces polies par le vent dans les rapides du 
Laufen près Laufenbourg. Ce savant vient de publier 
ses observations sur cet objet, montrant que ces phéno- 
mènes d'érosion éolienne sont assez répandus sur toute 
la longueur où le cours du Rhin est taillé en forme de 
gorge dans le terrain primitif. Les surfaces polies se trou- 
vent à â-3 m. au-dessus du niveau moyen des eaux. Plus 
haut, elles sont plus ou moins effacées par la désagréga- 
tion et couvertes de lichen. C'est sur les filons de quartz 
que les polis se forment le mieux et se conservent le plus 
longtemps. 

Sources. — M. l'ingénieur G. Ritter * a fait des ob- 
servations sur les sources néocomiennes, en particulier sur 
les sources de Gorgier et de St-Aubin dans le canton de 
Neuchâtel. Les terrains sont uniformément inclinés vers 
le lac de Neuchàtel. Les eaux d'infiltration du jurassique 
supérieur et du valangien sont retenues par l'oxfonlien 
d'une part et par la marne d'Hauterive de l'autre, et vien- 
nent déborder sous forme de sources au niveau de l'affleu- 
rement de cette dernière, dans le ravin de Gorgier. L'au- 
teur parle aussi de l'origine des tanes ou creux remplis 
d'eau, creusés dans la marne d'Hauterive et au fond des- 
quels jaillissent les sources en question. 

Des fouilles faites dans le quartier de l'Ile à Genève 
ont prouvé Texistence de sources au milieu du lit du 

1 Dr J. Frùh. Ueber Windschliffe am Laufen bei Laufenbourg 
am Rhein. Globus. 1894. LXVIL n« 8. 

^ G. Ritter. Sur l'hydrologie des sources néocomiennes en géné- 
ral etc. . . BuU, Soc. Se. nat. Neuchâtel 1893 . XXL 14 p. 1 pi. 
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fleuTe. D'après M. Gosse ' ces sources auraient contribué 

par l'incrustation des graviers à la formation de l'île elle- 
même. 

M. Delebegque ' attribue la dénudation de la mor- 
raine sous-lacustre d'Yvoire, dans le lac Léman, à des 
sources jaillissant dans l'alignement de cette digue de 
blocs, tandis que M. Forel y voit plutôt l'effet des cou- 
rants sous-lacustres. M. Delebecque appuie sa manière 
de voir sur la configuration du relief sous-lacustre et sur 
la préférence que les poissons (omble-chevalier) ont pour 
€et emplacement. 

Les expériences faites récemment par MM. Forel et 
GoLUEz' ont ajouté une preuve de plus à l'existence 
d'une relation entre les pertes du lac de Joux et la grande 
source de l'Orbe à Vallorbe. Elles ont surtout prouvé la 
non-corrélation des grandes sources de la Côte (Venoge, 
Aubonne, Toleure, etc.), avec ce bassin lacustre. 

Origine des Lacs. — Nous devons à M. Aeppu * une 
étude détaillée sur la disposition des terrasses d'érosion et 
les faciès des dépôts fluvio-glaciaires des bords du lac de 
Zurich. Ce mémoire sert de démonstration à l'hypothèse 
de M Heim sur l'origine des grands lacs des deux versants 
des Alpes, en particulier du lac de Zurich. L'auteur a 



* C. B. Soc. phys. et hist. nat. Genève, 15 février 1894. — Arch. 
Se. Genève, XXXI. 393. 

* Delebecque. Omblière d'Yvoire. C. B. Soc. phys. et hiet. nat. 
Genève. 10 Mai 1894. — Archives Se. Genève XXXI, 617. 

' Forel et Golliez. Coloration des eaux de l'Orbe. BuU. Soc. 
vaiid. Se. nat, Proc. verh. 24 janvier et 7 février 1894. — Archi- 
ves 8c. Genève, 1894, 301. 

^ D' Aeppli. Erosionsterrassen u. Glacialschotter in ihrer Bezie- 
bung zur Ëntstehung des Zurichsees. Mat. Carte géoL Suisse. 
XXXIV. 1894. 121 p., 2 pL, 1 carte géol. 
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relevé avec le plus grand soin les niveaux des terrasses 
d'érosion et du fond des vallées. 

Il a tracé sur une carte d'ensemble le parcours des ter- 
rasses et a construit ensuite, au moyen de leurs cotes, des 
profils des deux versants de la vallée du lac de Zurich et 
de la Limmat. Ces terrasses d'érosion qui devaient avoir 
primitivement une pente uniforme des Alpes vers le Jura, 
ont actuellement une inclinaison inverse très manifeste. 

A partir d'un certain point, elles sont comme ployées 
et descendent vers les Alpes, pour s'abaisser même au- 
dessous du niveau du lac, en reprenant plus loin leur an- 
cienne inclinaison. Cela se voit très distinctement sur les 
deux rives du lac, entre Horgen et Wàdensweil et entre 
Meilen et Staefa. L'inflexion de ces terrasses rappelle celle 
d'un bombement ; mais ce ne sont pourtant pas des plis 
du terrain miocène dans lequel elles sont taillées, car leur 
parcours est indépendant du plongement des couches et 
de la nature des terrains. Leurs courbures convexes dé- 
signent distinctement la charnière d'une flexure formée 
par l'affaissement des Alpes et de la mollasse plissée. 

Ce tassement en bloc de la chaîne tombe entre la pre- 
mière et la seconde époque glaciaire, comme le prouve 
l'inclinaison inverse des terrasses de graviers de la pre- 
mière glaciation (Deckenschotter), dans la région où les 
terrasses d'érosion subissent cette même inflexion. 

Les graviers fluvio-glaciaires des deux dernières gla- 
ciations, s'étendent sans déviation par- dessus le Deckens- 
chotter disloqué. Ils sont donc postérieurs au tassement 
des Alpes, de même que les moraines. Les observations 
les plus précises fixent la disposition de ces terrains par 
rapport aux terrasses d'érosion et donnent aux conclu- 
sions de l'auteur un caractère absolument positif. 
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Les déviations du cours primitif de la Linth, de la Sihl 
et de la Lorse font l'objet d'un chapitre spécial, ainsi que 
la description détaillée du bassin du lac de Zurich sur 
l'ancien cours de la Sihl et plus tard de la Linth. Le lac 
de Zurich offre aussi des moraines sous-lacustres. C'est 
à la présence d'une moraine immergée, entre Wâdens- 
weit et Mânnedorf, qu'il faut attribuer le comblement 
presque complet de la partie du lac située en amont de cette 
barrière. 

La barrière sur sur laquelle est établie la digue entre 
Rapperswyl et Hurden est aussi une moraine frontale 
déposée à une époque ou le lac était de tl*" plus élevé 
que maintenant, soit à 420°*. 

Enfin la partie du lac de Zurich, située en aval de la 
charnière des terrasses ployées, doit être attribuée à un 
plissement consécutif de la mollasse et du Jura. 

La carte sous-lacustre du lac de Neuchâlel terminée 
par les récents levers du bureau topographique a permis 
à M. DuPasquier ^ de faire diverses déterminations rela- 
tives aux dimensions de ce bassin et aux changements 
survenus par l'abaissement du niveau de ce lac. La su- 
perficie n'est plus que de 2i6kilom. carrés. La profon- 
deur maximum est de 153°*, la profondeur moyenne 
65™, le volume 14 kilom. cubes. 

M. FoREL ' distingue, dès le commencement de la 
formation d'un lac, une série de cinq phases que chaque 
lac doit parcourir avec le progrès du comblement par les 
alluvions. 

^ Du Pasquier. Carte du lac de Neuchâtel. C, B. Soc. Se, nat. 

de Neuchâtel. 7 déc. 1894. — Arch, Se. Genève XXXIII. 1895. 
192. 

* Forel. Classification des lacs. Bull. Soc. vaud. Se. nat. Proc. 

verb. 20 déc. 1893. — Arch. Se. Genève. XXXI. 1893. 305. 
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1*' âge. Lac à flancs rocheux. 

2">* » Formation des deltas, talus d'alluvions, plaine 

centrale. 
3"^ > Flancs rocheux masqués par les alluvions. 
4>>« » Etang à profondeur faible. 
5*** » Marais. 

Débâcles des glaces. — M. Heim ' a décrit la débâ- 
cle des glaces de la Sihl qui s'est produite le 3 féyrier 
1893 ayec une intensité inaccoutumée. Il a constaté à 
cette occasion que fo masse de blocs de glace amoncelés 
sur une longueur de 1500™ et sur une épaisseur de 4"^ 
sur 40>° de large, était littéralement supportée et poussée 
par Teau grossie du fleuve. Le mouvement contre la rive 
n'exerçait aucun frottement contre le terrain, mais la 
masse de glace en mouvemeni frottait contre une croûte 
de glaçons adhérant à la rive, ainsi que cela a lieu lors 
du glissement d'avalanches du fond. Ce fait explique 
l'absence complète de graviers dans les glaçons enlevés 
par la débâcle. L'arrêt s'est produit sur un point, où un 
large canal de dérivation a permis à l'eau de s'écouler 
latéralement, tandis que la glace avait continué à suivre 
le lit de la Sihl. 

' Heim. Der Eisgang der Sihl in Zurich am 3 Febr. 1893. Vier- 
téliahrsehr. naturf. GeseUsèh. Zurich 1894. XXXIX. 1-14. 
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TROISIÈME PARTIE 



TERRAINS 



Terrains mésozoïqoes 



Trias. — M. Skuphos ^ a étudié la composition des 
terrains triasiques et en particulier le caractère et l'exten- 
sion des couches de Partnach, dans la partie du Vorarl- 
berg voisine de la Suisse. Le trias offre la succession sui- 
vante, au-dessous des couches d'Algâu et du lias rouge : 

Calcaires du Dachstedc, calcaire jaune clair compact i^vec par- 
ties foncées k structure oolithique. Megalodus^ 60-80™. 

CouoHis DK Eœssen. Altemauces de marnes et de calcaires noirs, 
20-60"*, toujours fossilifères. 

DoLOMiE PRiNOiFALB. (Hauptdolomit). Calcaires dolomitiques plus 
ou moins foncés, absolument stériles, texture compacte parfois 
grenue. 400-500». 

Couches de Râibl. (c. d'Arberg, c. deLunz). Alternances de cal- 
caires, marnes, gypse et cornieules, reposant sur une assise à ilf«^a- 

* D' Skuphos. Ueber die Entwicklung u. Verbreitung der Part- 
nacbschichten im Yorarlberg und im Fûrstentum Lichtenstein. 
Jahrh. K, K. Beichs Anstalt. Wim. 1898. XLIII. 145-178. 
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-iodon triqtMter^ séparée, par des marnes grises et des grès à restes 
de végétaux, d'une autre couche de calcaire caTemeuz gris cont&> 
nant le même fossile. 160-200^. 

CevcHEs DE Partnach ; rentrant dans l'étage conchylien, dont elles 
forment la partie supérieure. Calcaires gris noir, calcaires à sur- 
face noduleuse, marnes et marnes schisteuses variées ; ces assises 
-contiennent BaetryUium Sehmidi, Heer, Spinferina Lipoldi, Bitt. 
Beteia Sehwageri, Bitt., etc. 80-100™. 

Calcaire ooqviluer. (Muschelkalk, Yirgloriakalk) massif essen- 
tiellement calcaire, noir à gris clair. La surface des bancs est cou- 
verte de rugosités, en forme de vers ; nodules siliceux. Diplopora 
pauciforata, Gttkmh, Mvtroèhus lUUfarmis, Schloth, Spirigera trigo- 
n«22a, Schloth, etc.. 25-100"*. 

Gras bioarré. Ce niveau se compose au sommet de comieules et 
de calcaires marneux gris clair, de grès et de quartzites alternant 
avec des marnes feuilletées rouges. A la base viennent des grès, 
riches en mica et des conglomérats interrompus parfois de roches 
semblables à du micaschite. 

Ce travail est accompagné de neuf profils géologiques. La 
structure est en général assez simple, les niveaux sont fa- 
ciles à reconnaître. La plupart des sommets sont formés 
par la dolomie principale. Un chapitre paléontologique 
contient la description de plusieurs fossiles nouveaux ou 
remarquables pour le trias de cett région. 

Il est a remarquer que le faciès duWeitersieinkalk fait 
défaut dans le Vorariberg occidental ; la partie supérieure 
des couches de Partnach lui correspond probablement. 

Nous mentionnons ici l'ouvrage de M. Bittner ^ sur les 
travaux récents concernant le trias alpin. 

L'auteur y discute les différentes vues sur la subdivi- 
sion et le parallélisme des horizons de ce terrain. 

Voici le résumé que nous extrayons de ses compa- 
raisons : 

^ A. Bittner. Zur neueren Literatur der Alpineu Trias. Jahrh. 
geoL, Eeichsanst. Wien, 1394. XLIV. 233-379. 
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Etac^ Fades alpin 
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marneux 
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Calcaire en pla- 
ques et calcaire 
du Dachstein. 
Hauptdolomit 
(calcaire de 
HallsUtt) 

Couches 

à Cardita 

Couches de Lunz 

Opponitz 

Calcaires du 
Wetterstein 

Couches 

de Partnach 

C. de Reiflingen. 

Cale, à Céphalo- 
podes de Gross- 

Reifling. 
C. de Gutenstein 
et Reichenhall. 

Couches 
de Werfen 
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de Kôssen 
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Couche à 
Ameuta Cantarta 
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(Hauptdolomit) 
Calcaire 

du Dachstein 
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de Raibl. 



Lettenkoble 
(Keuper inférieur) 
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de Wengen 

St-Cassian, cale. 

d'Esino et dol. 

de Schlern. 
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bigarré 



M. Haug ' propose par contre la subdivision suivante 
du trias alpin : 

Etage JwMmen, Calcaire de Hallstatt supérieur, Dachsteinkalk, 

Dolomie principale, keuper supérieur. 
Etage Tyrolien. 

Sous-étage Camien. St-Cassian. (Z. à Trachyeeras A(m);C. 
de Raibl. (Z. à Tr, Aonoides). Partnachschichten, C. de 
Wetterstein et Hallstatt. 

^ Haug. Le trias alpin. Bev. gén. des se, pures et appl. IV. 1898. 
30 avr. 
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Sous- étage Ladinien, C. du Buchenstein. (Z. à Trach. Cu- 
fioni), C. de Wengen. (Z. à Traûh. Aréhdaus). 
£tage Virglorien. Muschelkalk alpin. (Z. à Ceratites binodosus, et 

Z. à Cer. trinodosus), 
£tage Werfenien. C. de Werfen. Z. à Tirolites Cassianus. Grès 

bigarré. 

Un sondage exécuté près de Kobienz-Klingnau (Argo- 
vie) a mis à découvert dans, la formation triasique, du sel 
gemme en épaisseur notable. Un mémoire de M. Muhl- 
8ER6^ sur l'opportunité de mettre «m exploitation ce gise- 
ment par voie de concession, donne des détails sur la 
situation des terrains salifères dans le canton d'Argovie 
^t sur les éventualités d'un rendement. 

Dans sa récente publication sur les Alpes françaises, 
M. M. Bertrand' consacre un article important aux 
schistes lustrés, où il exprime la conviction que ce terrain 
n'est en tout cas pas plus ancien que le trias supérieur. 
Les études poursuivies jusqu'ici n'avaient pas permis de 
s'assurer de ce fait, vu que, sur les deux versants de la 
chaîne des Alpes françaises, le déversement inverse et 
l'écrasement des plis a produit un paralléUsme si complet 
des strates, que les affleurements des terrains peuvent avec 
le même droit être expliqués comme synclinaux ou 
comme anticlinaux ; cela a souvent conduit à placer les 
schistes lustrés au-dessous du trias. Or, au milieu de 
l'éventail alpin, il y a une région où le déversement 
n'existe pas; les sédiments plus récents sont superposés 
normalement sur le permo-carbonifère. Cette région 

* Dr Mûhlberg. Gutachten betreffend das Salzlager bei Ko- 
t)lenz. Bdtschaft des Begierungsrates des Kantons Aargau. 1894. 

' M. Bertrand. Etudes dans les Alpes françaises; schistes lus- 
trés de la zone centrale. Bull. Soc. géol. France. 1894. XXII. 119- 
162. 
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comprend le mont Thabor, la Croix de Verdon, le moni 
Jovet et la Grande Sassière. Partout les schistes lustrés 
sont nettement superposés aux cornieules du trias et il 
semble même qu'ils représentent plutôt le lias que le 
trias, ce qui établirait un accord parfait avec l'âge attri- 
bué aux schistes lustrés en Valais et dans les Grisons. 

M. Bertrand examine un grand nombre de coupes ; elles 
contredisent toutes l'âge paléozoîqne des schistes lustré^. 
Il n'y a qu'une exception, mais elle se rapporte à une 
zone entourant un massif amygdaloïde, où des étirements 
sont probables. M. Bertrand persiste cependant à mettre 
dans le trias l'ensemble des schistes lustrés, parce que, à la 
base, il y ;i alternance de calcaires triasiques et de schiste. 
Il montre par une figure schématique comment il faut se 
représenter le faciès calcaire du trias, avec gypse et cor- 
nieule au sommet, comme équivalant au faciès des schis- 
tes lustrés. 

Le système du calcaire du Briançonnais ^ se décompose 
nettement en : 

Kbuper. Gornieales et gypses. 

Ï Calcaires compacts passant au gypse. 
Calcaires phylliteux ) passant latéralement à du 
Calcaires marbres ^ gypse avec cornieules. 
Grès bigarré. Qnartzites, souvent très puissants toujours à la. 

base du système. 

Partout dans les Alpes françaises, les schistes lustrés, 
considérés pendant si longtemps comme paléozoîques, 
sont réellement plus récents que le trias inférieur. La 
présence dans les schistes lustrés de nombreuses interca- 
lations de schistes verts est un caractère très constant qui 

^ M. Bertrand. Sur Page des schistes lustrés. BtUl. Soc géol^ 
France. 1894. Séance du 5 févr. XXII. 
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n'est pas sans analogie avec l'apparition de roches vertes 
dans le flysch tertiaire avec lequel les schistes lustrés ont 
plus d'une fois été confondus. Les schistes lustrés sont 
un € flysch » triasique et jurassique. 

Dans une nouvelle note sur les roches mésozoîques et 
les schistes cristallins des Alpes lépontines, M. T.-G. 
Bonnet * décrit la situation du marbre d'Altkirch, le pro- 
fil du Val Ganaria et du versant S. du Val Bedretto. Le 
schiste micacé noir et le schiste granatifère noir du ver- 
sant S du Val Bedretto ne se distinguent pas de ceux du 
versant N. Si donc ceux du versant N sont d'âge jurassi- 
que, ceux du versant S le sont aussi. Ils sont associés 
soit à des dolomies saccharoîdes, soit à des marbres. Dans 
les environs de Zermatt, il y a aussi des schistes à dis- 
thène, de même qu'au Nufenenstock. L'auteur remarque 
que la cornieule du val Piora, du val Ganaria, d'Airolo, 
du passage du Nufenen et de la vallée de Binn contient 
des fragments des schistes jurassiques, ce qui parait énig- 
matique. 

Lias. — Le calcaire toarcien « amnumUico rosso » a 
fourni à M. Lugeon * de nombreuses Ammonites dans 
un nouveau gisement, situé sur le flanc du Monte Gene- 
roso, près de Morbio dans le ravin de la Breggia. Il est 
particuUèrement riche en Harpoceras, avec formes de 
passage entre Harp. Lemoni et bifrans. 

MM. Termier et Kiuan ' ont constaté au col de la 

^ T.-G. Bonney. Mesozoic rocks and crystalline Schists in the 
lepontineAlps. Qtêot, Joum, Oeol. Soc. London 1894. L. 285-301. 

^ M. Lugeon. Ammonites du calcaire ammonitico rosso. BM, 
Soc. vaud. 8C, nat. Froc, verb, 7 nov. 1894. — Arch. se, phys. 
XXXn. 1894. 93. 

' F. Termier et W. Kilian. Sur un gisement d'Ammonites dans 
le calcaire de l'Oisans. Bull Soc. géol France. 1893. XXI. 273- 
277. 
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Tète moutbe (Oisans) un gisement à Ammonites, renfer- 
mant dans une faible épaisseur de couches des espèces 
appartenant aux étages charmouthien inférieur, sinému- 
rien et hettangien. C'est le faciès dauphinois. 

D'après les récentes études de M. Kilun\ la brèche ju- 
rassique du Chablais a son analogue dans la brèche liasi- 
que du BrianQonnais, à tel point qu'elle peut être identi- 
fiée à cette formation. 

M. le prof. ScHRôTER * a décrit une nouvelle espèce de 
fucoîde, le Taemdium radùiÊim, Schrôtar, provenant pro- 
bablement du Uas de Ganey, près Seewis (Grisons). L'es- 
pèce est voisine du ro^nîdtiflii Fischeri, Heer. L'auteur 
arrive à la conclusion qu'il n'est pas possible de se pro- 
noncer sur la nature végétale ou animale de ce fossile. 
Certains Bryozoaires présentent une analogie frappante 
avec la forme des Taemdium, alors que d'autre part on 
avait toujours rangé le genre Taemdiam dans les algues. 

DoGGKR et Malm. — La succession des faciès dans la 
série jurassique aux environs de Lons-le-Saunier a con- 
duit M. L.«A. GmARDOT ' à établir deux divisions dans 
cette série, dont la séparation coïnciderait avec la trans- 
gression callovienne. 

* W. KUian. Etudes dans la Saroie, etc. JMZ. «ero. earte gM. 
jFVBMoe.1898. 

' Prof. D* SchrGier. Notii ûber ein Taenidiom ans dem Flysch 
Ton Qaney bei Seewis. Jakreàber. éLNaimrf. GttéOse^. (TrcncMmifetit. 
XXXVn. 1894. 79^7. 

* S. A. Girardot. Sur le système jurasaiqae des enviroiis de 
Loos-le-Saimier, etc. Aèèoc franc, pour Vaoanc. des Se. Qmgrès de 

189S. 
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Jurassique 
supérieur 



Couches saumâtres et d'eau douce du 
Oorthe I purbeckien. 20 m. 
sunér^Bure \ ^^^ ™" ^® couches marines, calcaires ; 
supérieure ) ^^^ ^^^ profonde. Surfaces tarau- 
dées rares. Polypiers. 
280 m. de sédiments marneux, mais 
passant dans le haut à des calcai- 



Oxfordien 



\ 



Jurassique 
inférieur 



\' 



Oolithe 
inférieure 



Lias 



( res à polypiers. 

350 m. de formations calcaires. Po- 
lypiers constructeurs à divers ni- 
Teaux. 15 à 16 surfaces taraudées 
s'échelonnant de la base au som- 
met. 
150 m. de sédiments marneux, termi- 
. nés par une oolithe ferrugineuse à 
/ céphalopodes. 



\ 



La succession des nombreuses surfaces taraudées dans 
le dogger atteste un affaissement graduel, d'au moins 300 
mètres, du sol de la mer au cours de cette sédimentation. 
Cette mer devait être peu profonde; elle s'est comblée 
ainsi au cours de l'affaissement. 

MM. KiLiAN et Petitglerc ' ont décrit la stratigraphie 
et ta faune du bajocien dans le nord de la Franche- 
Comté. Il se compose des assises suivantes : 



^ L Calcaire blanc oolithique en 
*^ } dalles à polypiers et couches 
2. ( grumeleuses. 



c 
•^ 



o 

a 






Cale, à polypiers, avec mar- 
nes et cale, à Bel, gigan- 
teu8. 

Cale, subspathique ; Sphceroc. 
polyschides et Coeloc. Vindo- 
honense. 
et Cale, à Entroques. 

Bancs fossilifères à Hyperli- 
oceras discites et Witd^Uia 
laeviusciila. Ehabdocid(xri8 
harrida. Cale, à Entroques^ 
inférieur. Pect. pumilus. 

Cale, ferrugineux. Harpoe. 
Murchisonae , Peeten pu- 
miluSj Ghryphaea suhlohata. 



Zones à 
Cosmoc, suhfurcatum. 



Sonninia Romani. 



Sphœroc. Sauzei. 



Harpoe. concavum. 



Harpoe. Murchisonae. 



* W. Kilian et P. Petitclerc. Contributions à Pétude du bajo- 
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Comparé au bajocien du Jura Central (Lons-le-Sau- 
nier), l'étage est ici moins puissant, mais plus riche en 
fossiles. 

M. Baumbi^rger ^ a observé au sommet du portiandien 
quatre horizons : 

Calcaire à surface bosselée (calc.-àpre). 
Calcaire dolomitique gris foncé en plaques. 
Calcaire compact blanc spathique. 
Calcaire à plaquettes, tachées de jaune à la surface. 

M. Jaccard avait réuni ce niveau au purbeckien; mais 
il est préférable de le considérer comme portiandien, c'est 
d'ailleurs Téquivalent des dolomies portlandiennes. 

Purbeckien. — Des observations sur le purbeckien 
du Salève, dues à G. Maillard * ont été publiées par M. 
Renevier. Après la découverte des fossiles (Physa Bristom, 
Cardium purbeckense) en 1883, dans les couches déjetées 
du pied N. de ta montagne, au bas du Pas de TEchelle, 
Maillard a pu lever une coupe assez complète de cet 
étage. 

M. Baumberger ' a étudié le terrain purbeckien entre 
Douanne et Bienne. Ce sont surtout des marnes et des 
calcaires gris, très délitables. On remarque aussi la zone 
dite à cailloux noirs et une zone à concrétions jaunes. A 
la base se trouve une assise foncée violacée contenant 
des cristaux de quartz bipyramidés. 

cien dans le N. de la Franche-Comté. Mém, soc, JEmal. Montbé- 
liard. 1894. 161 p., 2 pi. 

' Baumberger. Lœ, cit. 38-40. 

' Reneyier. Obseryation de feu 6. Maillard. — BtiU, Soc. vaud. 
Se. nat Froc, verb, 1893. 6 déc— Arch, se. phfs, XXXI. 1894. 
803. 

» Baumberger. Loc, eit, 30-36. 
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Le passage au valangien est brusque; il se fait par 
l'apparition immédiate de la faune marine valangienne 
au-dessus des bancs nymphéens du purbeck. 

L'auteur décrit ce terrain à Vigneule, Alfermée, Dau- 
cher, sur Wingreis (Mont Bijoux), Douanne, Gléresse 
etc. La bande du purbeckien doit être presque continue 
de Vigneule jusqu'à Neuveville, mais les affleurements sont 
rares. Il cite les fossiles suivants : 

VcUvata hUicoides, Bithynia Sautieri. 

JPîanorhi Loryù Phyaa Weaidiensis. 

> Goquandi. Ghara Jaeeardi. 

Grétacique:. — D'après les comparaisons faites par 
M. KiLiAN ^ entre diverses assises du crétacé inférieur 
de la Provence et du Jura, le valangien inférieur (mar- 
bre bâtard) correspondrait au berriasien, l'assise jaune à 
Oslrea rectangularù, au valangien supérieur et le calcaire- 
jaune (Urg. inf. et hauterivien supérieur(?j)au barrémien. 
Le faciès urgonien (à Requienia) est très irrégulièrement 
répandu et va du barrémien à Taptien. Le faciès à Spatan- 
gaes n'est pas non plus cantonné dans un seul niveau et 
reparaît dans chaque assise, jusque dans l'aptien, mais 
avec d'autres espèces. 

M. Sayn ' a fait connaître quelques observations sur 
plusieurs gisements néocomiens des Alpes suisses. La 
faune du ravin de Stulzi (Justithal), lac de Thoune, cor- 
respond à celle des marnes à Hoplites Roubaudi (valangien 

' Kilian. Crétacé inférieur de la Proyenceet duJura. Bi«IZ. Soe^ 
vaud. Se, nat Froc. verb. 24 janv. 1894. — Arch. se, phys. 
XXXI. 1894. 301. 

' G. Sayn. Observations sur quelques gisements néocomiens des- 
Alpes soisses et du Tyrol. Bull, Soc. statist, Isère, Grenoble 1894^ 
89-102. 
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inférieur) du midi de la France. (HopL neocomiensU, 
Holcost. Bachelardi, Ptychoceras neocomiense sont surtout 
caractéristiques), 

Les couches les plus inférieures du gisement du Rufis- 
graben, calcaires en gros bancs afec Rhynchonella con- 
tracta d'Orb., renferment en outre : BelemnUes lotus, Biv. 
Hapbceras iirari, d'Orb., Pecten Euthymi, PicL, Terebra- 
tula Euthymi, Pict., Terebratula diphyoides, d'Orb. 

Toutes ces formes se retrouvent dans le Berrias. Quand 
à la couche à Leptoceras Studeri, Oost. qui affleure un 
peu plus haut, elle correspondrait au valangien inférieur 
du midi (marnes à Hoplites Roubaudi. 

Au Sentis, Escher avait cité une faune, (couche à 
Criocéres de rAltmann), intermédiaire entre le valangien 
et les couches à Toxaster complanatus et composée d'un 
mélange de fossiles hauteriviens, barrémiens et même 
aptiens. M. Sayn arrive à l'explication de cette anoma- 
lie, en constatant que cela tient à des erreurs de déter- 
mination. 

D'après M. Sayn, la couche à Criocéres de TAltmann 
serait plutôt barrémienne. 

M. Baumbërger ^ dislingue dans le néocomien des en- 
virons de Douanne les niveaux suivants : 

Hauteri'oien supérieur. Calcaire brun jaune ou roux apathique. 
JEhtdesia semistriata, Eud, Marconi. 

Hauierimen inférieur, a) calcaire marneux jaune clair, avec 
Toxaster complanatuê. 

b) Marne d'Hauterive jaune en haut, gris bleu vers le bas, avec 
la faune ordinaire du hauterivien. Bhynchanella multiformis, 
Terébr acuta, Exogyra Couloniy Panopées, Pleurotomaria Bour- 
gueti^ Toxaster complanatus^ etc. 

Valangien supérieur. (Calcaire roux et limonite). a) calcaire 

' Baumberger. Loc. cit. 14-30 
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jaone roux, oolithique ayec teintes roses, souvent rempli d'ooli- 
thes ferrugineuses (limonite). Amtnon, Ihurmanni ; Bhynth. va- 
îangiensis, etc. 

h) Marne grise (10 cmj Bhyneh. vàktngiefms, Na^iea Sautieriy. 
(^iyeau à^Arzier). 

Vabngxen inférieur, a) Calcaire compact bien lité, marbre bâ- 
tard, blanc^ jaun&tre ou rosé. 

h) Calcaire et mamo-calcaire gris, oolithique. Naiica Ltviathany 
Nerinées, Ptérocères etc. 

Dans tous les étages, Tautenr a recueilli de nombreux 
fossiles, dont il donne les listes complètes pour chaque 
gisement. 

L'étage urgonien fait défaut ; il a probablement dis- 
paru avant le dépôt de la mollasse, ou bien il ne s'est pas 
déposé dans cetle région. 

Â part la faune du hauterivien inférieur, toujours abon« 
dante en espèces et individus, Tauteur a réuni des séries 
nombreuses dans le valangien supérieur et même dans^ 
le valangien inférieur, où généralement les restes organi- 
ques n'abondent pas. Ce serait un indice du voisinage du 
rivage de la mer du valangien inférieur. 

M. Baumbërgër ' a découvert au-dessus d'Âlfermée en- 
tre Douaune et Bienne, un nouveau lambeau de céno- 
manien. C'est un calcaire crayeux, légèrement rosé à 
taches violacées, avec de rares restes fossiles. Il a une 
épaisseur de 4-5°^ et repose sur le valangien inférieur. 

C'est le cinquième affleurement reconnu entre Neu- 
ch&tel et Bienne. 

Les marno-calcaires rouges, désignés sous le nom de 
couches rouges dans les Préaipes de la zone du Stockhorn 
et du Chablais, ont été classés jusqu'ici dans le crétacé, 
comme représentant le crétacé supérieur et peut-être une 

^ Baumberger. Loc, cit. 158. 
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partie ou tout le néocomien. M. Quërkau ' les trouve 
identiques au calcaire à Aptychus des Alpes orientales et 
les déclare d'âge jurassique supérieur. L'auteur fait res- 
sortir en particulier la différence notable de leur faune 
microscopique avec celle des couches de Seewen et son 
identité avec celle des calcaires rouges à Aptyehns (ti- 
thonique) de rAllgâu. 

Ou sait que les couches de la craie supérieure des Al- 
4)es de la Suisse centrale ont été divisées en trois niveaux : 
les calcaires de Seewen, les marnes de Seewen et les cou- 
<;hes de Wang. D'après les comparaisons des restes orga- 
niques contenus dans ces terrains, il conviendrait, selon 
M. QuEREAU \ de les classer comme suit : 

Couches de Wang = Sénonien. 
Marnes de Seewen = Turonien. 
Calcaires de Seewen = Cénomanien. 

TERRAINS GÉNOZOÏQUES 

SiDÉROLiTmQUE. — M. RoLUER ^ en faisant la revision 
des gisements sidérolithiques du Jura bernois et des for- 
mations qui s'y rattachent, ne peut conclure en faveur de 
l'origine hydrothermale du minerai de fer et du bolus, 
dont se compose cette formation. Il admettrait plutôt une 
phase de lévigation très active des terrains émergés du 
Jura, en particuUer du néocomien, dont les calcaires très 
ferrugineux furent dissous et abandonnèrent la matière fer- 
rugineuse. La fréquence de fossiles néocomiens remaniés 
^ans les remplissages sidérohthiques et de « Huppererde » 

* Quereau. Loc, cit. 82-92. 

* Quereau. Klippenregion v. Iberg, loc, dt. 19. 

* Rollier. Jura Central. Loc. cit. 135-144. 
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le démontrent. D'ailleurs les phénomènes hydrothermaux 
et de lévigation peuvent avoir agi simultanément. 

Miocène. — M. Baumberger ' a constaté que la mol- 
lasse qui existe encore près de Douanne, sous forme d'un 
petit lambeau, a dû être autrefois beaucoup plus étendue, 
mais qu'elle a été enlevée par l'érosion plistocène et plio- 
cène. Elle repose directement, en discordance, sur Thau- 
terivien. 

PusTOGËNE. — Une excursion dans les terrains gla- 
ciaires des Alpes, organisée à l'occasion du Congrès in- 
ternational, a motivé la publication d'une notice sur ce 
sujet par MM. Penck, Brceckner et DuPasquier '. Cette 
note donne d'abord, dans une partie générale, la défini- 
tion et la subdivision des terrains qui se rattachent à l'é- 
poque glaciaire. La partie spéciale décrit les régions ty- 
piques à visiter, dans le N. de la Suisse, et sur le 
versant S. des Alpes, enfin les dépôts glaciaires intra-al- 
pins, dans les grandes vallées des Alpes orientales et sur 
le versant N. des Alpes bavaroises. Cette notice servira 
utilement à tous ceux qui voudront visiter les localités 
principales pour l'étude des formations glaciaires. 

M. GuTZWiLLER ' a réuni dans un mémoire important, 
les résultats de ses études récentes sur les dépôts dilu- 
viens des environs de Bâie. Il décrit d'abord les dépôts 
fluvio-glaciaires, dans lesquels il distingue trois niveaux 
de terrasses : basse terrasse, hante terrasse, gravier des 
plateaux, en indiquant la situation, la composition et la 

- Baumberger. Loc. cit, 11. 

■ D'A. Penck, D'E. Brûckner etD'L. DuPasquier. Le sys- 
tème glaciaire des Alpes. Bull. Soc. Se. nat, Neuchâtd. 1894. 
XXII. 86 p. 17fig. 

* A. Gutzwiller. Die DiluTialbildungen der Umgebung von 
Basel. Yerh. naturf. GeseUsch. Basa. 1894. X. 512-690 1 pL 
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Structure de chacune ainsi que leurs relations avec les 
dépôts glaciaires et la faune observée. 

La basée terrasse suit le cours du Rhin jusqu'à Breisach, 
où elle atteint le niveau de la plaine; elle s'élève en amont 
à une hauteur maximum de 36^ au-dessus de ce cours 
d'eau. La surface est ordinairement découpée en plu- 
sieurs gradins. Elle se compose essentiellement de roches 
cristallines peu décomposées. Ses continuations dans les 
vallées latérales ont toujours un caractère local et sont 
accompagnées de dépôts de limons, argiles et sables ; mais 
il n'y a jamais de vrai loess à sa surface. Elle se relie aux 
moraines de la dernière glaciation. 

La haute terrasse forme aussi une succession de gra- 
dins, mais à une altitude plus élevée. La surface est iné- 
gale, ondulée et couverte d'un manteau continu de vrai 
loess atteignant jusqu'à 20°^ d'épaisseur. Les graviers y 
sont fortement décomposés. Cette terrasse est bien visible 
au S. de Bàle ; au N. elle plonge sous les graviers de la 
basse terrasse, mais en amont elle se lie visiblement aux 
moraines de l'avant- dernière glaciation. 

Le gravier des plateaux (Deckenschotter) n'est plus re- 
présenté que par des rudiments, visibles dans la Haute- 
Alsace et en amont de Bàle et qu'il n'est pas possible 
d'attribuer à une seule nappe, à cause de leur différence 
de niveau et de composition. Il semble y avoir deux 
niveaux distincts ; les graviers sont toujours très décom- 
posés. 

L'auteur compare les dépôts fluvio-glaciaires des en- 
virons de Bâle avec ceux de la Suisse orientale et résume 
ses observations dans le tableau suivant : 
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Eive gauche du Bhin 
Graviers des plateaax de la 
Hante- Alsace, 390-520"'. 

Grav .des plateaux de Rheinfel- 
den-Mônchenstein SôO-SdO"". 

Haute terrasse (Bruderholz) 
300-340"». 

Basse terrasse 250-280"». 



Bive drùUe du Bhin 

Moraines de grès bigarré dans 

la vallée de la Eander. 880- 

500». 
Graviers en amont de Riehen* 

Stetten. 860". 
Haute terrasse de Stetten- 

Riehen300-84(^. 
Grenzacher Horn-ÔtlingenSOO" 
Basse terrasse Wiese-Eandern. 
Haltingen-Efringen. 250-280» 



Ces formations se classent comme suit dans le groupe 
piistocène : 



Basse terrasse. 
Loess et argile . 
Haute terrasse. 



1 



Piistocène supérieur. 
Piistocène moyen. 



Gravier inf. des plateaux. ) 

Gravier sup. Haute-Alsace. Piistocène inférieur. 

M. Meistër' a donné un aperçu du caractère des 
terrains plistocènes des environs de Schaffbouse. Il dis- 
tingue des dépôts se rattachant aux trois glaciations. Les 
érosions de la première glaciation n'ont pas pénétré au 
delà du niveau de iSO"*. Le Deckenschotter, terrassement 
fluvio-glaciaire de cette époque, est donctoujours supérieur 
à ce niveau. Les dépôts des terrasses des deux dernières 
glaciations sont nettement séparables l'une de l'autre» 
plusieurs coupes mises récemment à découvert permet- 
tent de s'en assurer. 

L'auteur décrit les relations entre les diverses forma- 
tions déposées pendant les trois glaciations. 

Le terrain glaciaire des environs de Douanne offre 



' Meister. Pléistocène de Schaffhouse. C. B. Soc, hel. Scnat, 
Schaffhouse. 1894. — Arch. se. phys. 1894. XXXH. 445-450. 

5 
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d'après M. Bauaiberger ^ un développement ioiportant, 
surtout sur les épaulements séparant les plis jurassiens. 
Dans le haut, le matériel alpin est fortement mélangé de 
matériaux jurassiens. Les blocs erratiques les plus volu- 
mineux sont de la protogine du Mont-Blanc. 

M. Dëlebecque* considère les alluvions anciennes 
du bassin du Léman comme ayant formé anciennement 
une seule nappe de remplissage de la vallée primitive, 
dans laquelle le Rhôue aurait creusé postérieurement la 
vallée actuelle, transformée en bassin lacustre par le 
tassement des Alpes. Cette formation serait donc, selon 
ce savant, l'équivalant du DeckenschoUer des géologues 
autrichiens et serait le produit du terrassement fluvio- 
glaciaire de la première extension des glaciers. 

Les alluvions fluvio-glaciaires des environs de Cham- 
béry et de la vallée de l'Isère ont aussi fait l'objet d'hy- 
pothèses semblables de la part de M. Delebegquc ' qui 
attribue au Deckenschotter des terrasses de composition et 
d'âge très différents. M. Kiuan ' a répondu à ces conclu- 
sions par plusieurs observations tendant à infirmer l'ar- 
gumentation de M. Delebecque. 

M. Sagco "" a donné une description détaillée des am- 
phithéâtres morainiques qui s'étendent au S. du lac de 



^ Baumberger. Loc. dt. 7-10. 

* Delebecque. L'âge des alluvions anciennes etc.. C E. Soc. 
phys. Genève. 6 Décembre 1894. — Arch. se. phys. XXXII . 1894. 
98-101. 

* A. Delebecque. Sur l'âge du lac du Bourget et les alluvions 
anciennes de Cbambéry et de la vallée de l'Isère. C. B. Acad. Se. 
Paris. CXIX. u^ 22. 

* Kilian. Bull. Soc. Géol. Fromce. 17 Dec. 1894.CLXXXVII. 
^ D' Fed. Sacco. Gli anfiteatri morenicidel Lago diComo. Ann. 

d. B. Acad. d'Agric. di Torino, 1893, XXXVI, 59 p., 1 carte. 
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Côme. Il énumère à cette occasion la succession des for- 
mations, du parisien jusqu'à l'époque actuelle. Les mo- 
raines frontales forment une série de dépôts arqués m 
forme de digues. A l'extérieur de ces moraines se trouve 
une nappe de diluvien (fluvio- glaciaire) passant aux gra- 
viers et sables stratifiés (terrassien) de la plaine du Pô. 

Formations inter glaciaires. — M. Renevier ^ a signalé 
une découverte nouvelle pour le terrain glaciaire de la 
Suisse occidentale ; c'est l'existence d'une assez forte cou- 
che de lignite feuilleté de l-â<" d'épaisseur, dans le gla- 
ciaire de Grandson. Il y a des restes d'insectes et des dé- 
bris de végétaux, troncs d'arbres, etc.. probablement dé-, 
terminables. 

Il y a près de Flurlingen, non loin de Schafifhouse, un 
important gisement de tuf calcaire qui fait l'objet d'une 
exploitation active. M. Wehrli * a étudié la situation de 
ce tuf qu'il trouve recouvert par la moraine remaniée 
(fluviu-glaciaire) de la troisième glaciation. Ce dépôt de 
tuf serait donc interglaciaire, ou du moins formé pendant 
la troisième glaciation. 

Une zone au milieu de ce tuf est remplie de débris vé- 
gétaux, appartenant à un petit nombre d'espèces : 

Acer pseudoplatcmus, L . Ahies pectinata, BC . 

Buxus sempervirens, L . Taxus haccata, L . 

Fraocinus exceUsior, L . Cypéracées et restes indéterm . 

Il y a aussi des coquilles de mollusques : 

^ Renevier. Lignite interglaciaire. Bull. Soc. vaud. Se, nat. 
Froc. verb. 6 juin 1894. — Arch, sc.phys. XXXII. 326. 

* Léon Wehrli. Ueber den Kalktuff ron Flurlingen bei Schaff- 
hausen. Vierteijahrschr. naturf. Oes. Zurich, 1894. XXXIX. 18p. 
1 pi. 
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Hyàlina cettarui, Mûll. Suocinea Pfeifferi, Rossm. 
Hdix%neamata,Wï\l. » obUmffo^ Dr&p . 

Hélix fruHcumfMAll . Limnaa paitutris var. curta^ 
ClausUia biplicata, Mont . Mûll . 

On y a trouvé des ossements de bœuf et de cerf. 

La faune et la flore ont un caractère absolument ré- 
cent et post-glaciaire, ce qui n'est pas étonnant, vu que 
c'est à la fin probablement de l'époque glaciaire que se^ 
place la formation de ce tuf. 

Nous devons déjà à M. Hkui la description de rancien> 
éboulement de Flims, qui date d'avant la dernière gla- 
ciation. Un accident analogue a été observé et décrit 
par le même auteur^ dans la vallée de la Linth, en. 
amont de Claris. C'est un grand éboulement de rochers, 
qui s'est détaché de la corniche appelée Cuppen sur 
le flanc E du Clârnisch. Le sol de la vallée, entre 
Schwanden et Claris, contraste avec la configuration en 
aval et eu amont. Il se compose d'une brèche calcaire 
dont la structure (débris anguleux, avec marques d'en- 
trechoquement, poussière provenant du choc, manque de* 
stratification) atteste l'origine par éboulement. La sur- 
face ondulée parle également en faveur de ce mode de 
formation. Les débris qui composent cette nappe sont es- 
sentiellement du malm (90 7o)» '<^^^^ une faible propor- 
tion de dogger, crétacique et localement du verrucauo, ce 
qui s'accorde avec l'origine supposée. 

La présence de dépôts glaciaires (moraine profonde et 
blocs erratiques) sous cette nappe d'éboulement, de même 
qu'à sa surface, prouve que l'éboulement qui Ta pro- 

^ A. Heim. Der diluviale Bergsturz von Glamisch-Guppen. 
Geol. Nachlese 4. Vierteyahrsckr. Natwrf, Oes. Zurich. 1895. XL^ 
32 p. 1 pi. 
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duite tombe dans la dernière période 4e Textension des 
glaciers. 

Gomme à Flims, le torrent de la Linth a été barré et 
il s'est formé, en amont du barrage, un remplissage de 
graviers torrentiels amenés par la Linth ; celui-ci se pour- 
suit sur plus de 3 kilomètres en amont, et il est entamé 
^maintenant par Térosion du torrent. 

L'âge de la brèche interglaciaire de Hôtting a fait Tob- 
jet d'une discussion entre M. Rothpletz^ et M. v. 
Weltstein. 

M. Blaas * s'oppose aux objections de M. Rothpletz ' 
qui considère la brèche de Hôtting comme plus ancienne 
que la moraine qui l'accompagne et en fait du tertiaire. 
M. Blaas cherche à démontrer qu'il n'y a aucun motif 
pour considérer cette formation de brèche comme d'ori- 
gine antérieure à la moraine qui lui sert de base. 

Loess. — La description du loess forme une partie 
-importante du mémoire de M. Gutzwiller * qui a aussi 
décrit cette formation dans une publication spéciale \ 

Dans ces deux travaux, l'auteur, en se basant sur la 
^composition du loess, sur sa structure, la nature de son 

' A.Rothpletz. Zur Richtigstellung etc. Bot Centràlblatt. 1894. 
n«22. 

Id. Sitfsungsber. Bot Ver. Mûnchen. 12 févr. 1894. 

Voir encore : Penck, Brûckner et Du Pasquier. Le syst. gla- 
ciaire des Alpes, loc. eit, p. 59. 

'^ Blaas. Nochmals die Hôttinger Breccie. Verh, K. K. geoL 
Beiehsanstàlt Wien, 1894. n» 5, 154. 

' Rothpletz. Ein geol. Querschnitt durch die Ostalpen. Stutt- 
gart. 1894. 

* A. Gutzwiller. Die Diluvialbildungen, etc., loc. cit, 629-682. 

* Le même. Der Loess mit besonderer Berûcksichtigung seines 
Yorkommens bei Basel. Wisa. BeU, Bericht der Bealschule Baseh 
1894. 
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grain et sur sa faune, démontre que ce dépôt ne peut être 
une formation par sédimentation aqueuse, autant du 
moins qu'on n'envisage que le vrai loess des plateaux qui 
s'élève jusqu'à 460 m. et ne repose jamais sur la basse 
terrasse. La faune conchyliologique, presque exclusive- 
ment terrestre, le distingue nettement des dépôts sembla- 
bles plus récents. Elle compte 32 espèces dont 15 sont 
particulièrement abondantes et se retrouvent presque par- 
tout, ce sont : 

Limax (igrestis, L. Hclix arhtistorum, Mûll. 
Hycâina cristaUina^ Mûll. var. alpicoLa(^ 

Fattda pygmaea, Drap. CocMieopa lubriea^ Mûll. 

Hélix ptUekeUa, Mûll. Pupa secaUy Drap. 

» costata, Mûll. » doUum, Drap. 

» serieea, Drap. » miiscarum, L. 

» hispida, L. » eolumeUa, Mart. 

» viUosa, Drap. Sticcinea ohlanga, Drap. 

Les formations semblables au loess, loess remanié, elc.,. 
qui se trouvent sur la basse terrasse contiennent ordi- 
nairement une faune très différente. A part les coquilles- 
du loess, il y a encore une foule d'espèces actuelles qui ne 
se trouvent jamais dans le vrai loess. Plusieurs espèces de 
ce dernier, en particulier Pupa columella, n'existent plas^ 
dans la faune actuelle de la région. 

Le loess appartient à la dernière époque interglaciaire. 
Le fait qu'il manque sur la basse terrasse prouve que sa 
formation est due à des circonstances particulières, géné- 
rales et non locales, comme le seraient des dépôts d'inon- 
dation. Le loess de tous les gisements a comme composi- 
tion et grain un caractère extrêmement uniforme; aucun 
triage du matériel ne se voit sur de grands espaces; les 
minéraux à l'état esquilleux de 0,1 — 0,10 mm. de di- 
mension moyenne sont presque partout les mêmes; quartz: 
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(75 Vo) feldspaths (orthose microcline, plagioclase) et 
micas en prédominance» et 15 minéraux plus rares. 

Par contre les faunes ont un caractère local très pro- 
noncé; telles espèces, fréquentes dans un gisement, man- 
quent ailleurs ou sont remplacées par d'autres. Le maté- 
riel qui compose le loess paraîtrait donc provenir de la 
même source et avoir subi un mélange parfait, tandis 
que les mollusques ont été ensevelis où ils ont vécu. 
Cela cadre absolument avec Thypothèse de l'origine 
éolienne du loess. Cette hypothèse est encore appuyée 
par les constatations sur la faune des vertébrés, indi- 
quant un climat propre aux steppes sableuses. 

ÂLLUviONS. — Une formation limoneuse mise à dé- 
couvert par une tranchée de chemin de fer près de Mor- 
ges a été décrite par M. Forël ^ qui y reconnaît quelque 
analogie avec le loess. Il y a constaté la présence de nom- 
breuses concrétions de la forme des poupées de loess, si 
caractéristiques pour le loess de la vallée du Rhin, mais 
il considère cette formation comme un sédiment lacustre, 
déposé sur le talus de la terrasse lacustre de 30 mètres. 

Faune quaternaire. — Les études sur T&ge des trouvail- 
les préhistoriques du Schweizersbild et du Kessierloch près 
SchaflThouse avaient conduit à considérer les cinq niveaux 
fossihfères comme postglaciaires. M. Steinmann ^ a exa- 
miné cet emplacement et pense d'après la comparaison 
avec un bon nombre d'autres gisements analogues, qu'une 
partie des couches du Schweizersbild remontent à l'époque 



* F. -A. Forel. Loess des environs de Morges. G. E. Soc. vaud, 
8c, nat. 5 déc. 1894. — Arch. se. jphys, XXXII. 1894. 97. 

' G. Steinmann. Das Alter der palaeolithischen Station vom 
Schweizersbild bei SchafiPhausen etc. Ber, naturf. Gesèlîsch. Fret- 
hurg-im-B. 1894. IX. II. 11 p. 
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comprise entre la dernière et l'aTant-dernière glaciation. 
Cela parait ressortir de la composition des sédiments qui 
attestent des interruptions prolongées, ainsi que de la 
comparaison de leurs faunes dont l'une, celle de la brèche 
inférieure, correspond à la faune de la dernière époque 
interglaciaire. Il établit le parallélisme suivant des cou- 
ches du Schweizersbild : 

Couche dû humus. \ 

Cùuche grise de culture avec restes néolithi- [ Postglaciaire, 
ques et faune des forêts. \ 

Brèche supérieure avec reste des rongeurs; j Dg^^i^re glacia- 
mélange de la faune des forêts et des ^ .. 
steppes . ) 

Couche jaune de ctUture, restes paléolithi- | 

ques, faune des steppes. / ^ 

x> . , . -, . , w ,... . f Dernière époque 

Brèche tnferteure avec restes paléolithiques > . , i • • 
* r j , ,. ,1 interglaciaire. 

et faune des steppes arctiques et subarc- i 

tiques . 1 

Gravier avec caractère local . { ^^*°* - dernière 

\ glaciation. 

La station du Schweizersbild près de Schaflfhouse a fait 
encore l'objet de plusieurs autres notices que nous ne 
faisons que mentionner, l'essentiel sur ce gisement si ri- 
che ayant déjà été indiqué dans cette Revue (1893. 107\ 
Elles émanent de MM. Boule', Nuesgh ' et Nehring'. 



^ M. Boule. La station quaternaire du Schweizersbild. Nouv. 
Aréh. des Missions scientif. et lit. 1893 . 

* Nuesch. Katalog. der Fundgegenstànde aus der prâhistorischen 
Niederlassung beim Schweizersbild. Schaffhausen. 1893. 

' Nehring. Ueber Tundren-Steppen u. Waldfauna aus der 
Grotte zum Schweizersbild bei Schaffhausen. 'A(i^rti7t>«. Wochen- 
sehrift. VIII. 10 M&rz, 1893. 
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M. Reneviër ' a eu l'occasion d'étudier des fossiles 
quaternaires provenant des dépôts lacustres, mis à décou- 
Tert par l'abaissement du lac de Bret. Il cite : Cenms Ta- 
randm (un bois et ossements divers) dans la craie lacus- 
tre qui contient de nombreuses coquilles de mollusques 
actuels. La tourbe au-dessus de la craie est remplie d'os- 
sements de cheval et de bœuf. 

M. le D^ de Mandach ' a décrit et figuré une mâchoire 
de carnassier, trouvée dans une moraine près de SchafT- 
house; il la considère comme appartenant à une espèce 
nouvelle qu'il nomme Hyamodon ScheffelU. 



^ Renevier. Fossiles du lac de Bret. BuU, Soe. vaud. se. nat. 
Proe. verh. 6 novemb. 1893. — Arch. se. phys. XXXI., 1894. 303. 

' D' Y. Mandach . Ueber den fossilen Unterkiefer eines Raub- 
thieres. Dehksekr. auf d. 50 jàhr. Bestand des naturhist. Muséums 
Schaffhausen. 1893. 
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du lac de Thoune* 16. Dents du Midi et Tours Salières, 17. Excur- 
sion dans le Jura méridional, 29. Voir Favre. — Schmidt. Notice 
sur les cartes géologiques de la Suisse, 6. Excursion au travers des 
Alpes de la Suisse centrale, 21. Massifs cristallins, 22. Géologie 
des environs de Bâle et du Jura argovien oriental, 33. ~ Sghrotbr. 
Taenidium du lias de Seewis, 56. — Service de la carte géologi- 
que DE Frange. Carte de la Savoie (feuilles Thonon et Annecy), 6. 
— Skuphos. Trias en général et couches de portnach du Vorarlberg, 
50. — Stappf. Roche bréchiforme, la taraspite, 38. — Steinmann. 
Age de la station préhistorique du Schweizerbild, 71. — Tarnuz- 
ZER. Conglomérat polygénique du Falknis, 37. — Termier et Ki- 
LiAN. Ammonites des Alpes de l'Oisans, 55. — Tra verso. Géologie 
de la vallée d'Ossola, 27. — Vallot. Voir Duparc. — Wehrli. 
Tuf de Flurlingen près Schaffhouse, 67. — Zeller. Alpes lépontines 
et tessi noises, 28. 
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